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^ coup  d’œil  dont  le  vain-  Ann.  de 
queur  mefure  le  champ  de  J.  Q. 
bataille  , où  il  a remporté  1547* 
la  vidoire  5 quelque  m*a-  p,  j 
cieux  quil  loit , cft  toujours  mêlé  ni.  Ror 
d’horredr , par  l’afïreufe  image  de  la  Jfa^ 
îTiort  qui  y eft  répandue  en  mille  ma- 
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1 CoNOîTÈStEs  DES  Portugais 
nieres.  L’ennemi  même  terraflë , mé- 
riteroit  feul  (es  larmes , quand  il  n’en 
auroit  pas  de^erfonnelles  à répandre. 
Tel  fut  celui  de  Donjeande  Caftro  a- 
près  l’action.  Il  n’avoh  plus  d’ennemis 
dans  rifle , dont  il  fit  couper  les  deux 
ponts  qui  la  joignoient  au  continent , 
que  le  peu  qu’il  avoit  réfervé  dans 
fes  fers.  Le  relie  ayoit  fui , où  étoit 
fans  vie  immolé  par  le  Portugais  ir- 
rité , plutôt  a fa  fureur  qu’aux  ré- 
glés légitimes  de  la  guerre  -,  mais 
il  lui  en  couroit  un  fils  d’une  gran- 
de efperance  & tendrement  aimé. 
Plus  de  quinze  cens  hommes  des 
fiens  avoient  péri  depuis  le  commen- 
cement du  fiége.  La  Citadelle  n’étoit 
plus  qu’un  amas  confus  de  ruines  j 
& il  n’y  reftoit  pas  un  mur  qui  pût 
fervir. 

Les  ingénieurs  ayant  jugé  qu’il  en 
couteroit  plus  de  tems  ôc  de  depenle 
à la  réparer , que  d’en  faire  une  nou- 
velle., en  dreflerent  un  autre  plan 
plus  ample  & plus  régulier  , -auquel 
on  travailla  aux  dépens  des  plus  belles 
maifons  de  la  Ville» qui  furent  demo-» 
lies , &'dont  on  employa  les  maté- 
riaux* L’argent  irianquoit  au  Vicetoi. 


DANS  LE  NOÜV.  MoNDE.  L.  Xïï,  | 

Le  tréfor  Royal  éroic  valide.  Il  lui 

falloir  loooo.  Paidaos.  Il  devoir  A n n.  de 
les  emprunter  , de  il  n avoir  pas  de  J«  C- 
quoi  les  alFurer.  Au  défaut  de  tour  ^547- 
autre  gage  , il  voulut,  envoyer  le  DonJeak 
corps  de  fou  fils  Don  Ferdinand , 
mais  comme  il  ne  fe  trouva  pas  en 
état  d erre  tranfporte , Caftro  le  con-  Viceroi. 
tenta  d’engager  quelques  flocons  de 
fa  barbe  qu’il  adrefla  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil  , & à la  Ville  de 
' Goa.  Le  refpeéb  qu’on  avoir  pour  fa 
vertu  5 joint  à la  joie  qu’on  eut  de  fa 
viétoire  & de  la  levée  du  fiége , lui 
fit  trouver  fur  le  champ  la  fomme 
qu’il  demandoit  & au-delà-  On  la  lui 
fit  tenir  , en  lui  renvoyant  fon  gage 
dans  les  termes  les  plus  gracieux.  Les 
Dames  y ajoutèrent  de  nouveau  leurs 
pierreries  qu’il  leur  rendit  depuis  tel-, 
îes  qu’il  les  avoir  reçues.  Il  ne  tarda 
pas  non  plus  beaucoup  à fatisfaire  la 
Ville  de  Goa , pour  ce  qu’elle  lui  avoit 
avancé.  La  prife  d’un  riche  vaifféau , 
fur  lequel  on  trouva  cinquante  mille 
Séraphins  en  or  , fut  plus  que  fuffi- 
fante  pour  cela. 

Pendant  ce  tems-Iâ  , les  vaiflTeaux 
Portugais  défoloient  toute  cette  mec 
A ij 


4 Conqîjestes  des  Portugais 
— fans  ménagement.  Don  George  de 
A K K.  de  Menefes  & Don  Manuel  de  Lima 
J«  C*  coururent  toute  la  côte  durant  qua- 
3 547“  tre  ou  cinq  mois  , & y firent  des 
Don  }ean  hoftilités  fi  ci'uelles  & fi  fréquentes  , 
iiK  Roi.  qu  OU  lie  vôyoit  de  toutes  parts  que 
poN  Jean  les  ttiftes  marques  des  ravages  qu’a- 
Castro  £^[1-5  [q  & la  flamme  5 ô€ 

ViCEROI.  , . 

qu’on  nentendoit  quç*les  cris  pi- 
toyables des  peuples  gémiflfants , que 
la  fuite  pouvoir  à peine  dérober 
aux  fléaux  dont  ils  étoieiit  fuivis. 
Enfin  le  Viccroi  après  avoir  réta- 
bli toutes  cboles  à Diu , Sc  tâché  dè 
repeupler  la  Ville  par  les  franchifes 
qu’il  accorda  aux  Commerçans , par- 
tit pour  Goa  , où  il  arriva  au  mois 
d’ Avril  de  l’an  1547.  On  l’y  atten- 
doit  avec  une  extrême  impatience  5 
& on  fe  préparoit  à l’y  recevoir  avec 
toutes  les  démonftrations  d’une  joye 
exu'aordinaire.  On  le  pria  , a fon 
atrivée  vde's’arrcter  quelque  tems  au 
fort  de  Pangin , pour  donner  lieu  aux 
apprêts  de  cette  fête  5 qui  fut  une 
imitation  du  triomphe  des  anciens 
Romains.LeVainqueur  y parut  fiiper- 
bernent  vêtu  , couronné  de  Palmier , 
dopj:  il  cenoit  auilî  .une;  btançhç  à la 


baks  le  HPüv.-  Monde.  L.  xir.  y 
main.  Il  entra  fous  le  Dais  , & paifa 
ainfi  par  les  principales  rues  de  la  Vil- 
le 5 qui  écoient  rendues  des  plus  riches 
tapilferies  de  l’Inde.  Tandis  que  tout 
retentifloit  de  fes  éloges  & des  accla- 
mations du  peuple  , ôc  que  les  Da- 
mes richement  parées  jettoient  fur  lui 
du  haut,  des  balcons  &c  des  fenêtres 
des  fleurs  Sc  des  eaux  eflencées  , Ju- 
farcan  Sc  fix  cens  prifonni’ers  , les 
mains  liées  derrière  le  dos  , j don-^ 
noient  le  trifte  fpeélacle  de  leur  humi- 
liation. Après  eux  fui  voient  les  écen- 
darts  Ôc  les  drapeaux  pris  fur  les  en- 
nemis. On  les  portoit  renverfés  ôc 
traînants  dans  la  pouffiere.  L’artille- 
rie 3 les  bagages , les  dépoiiilles  pri- 
fes  fur  les  vaincus  , les  figures  ôc 
les  repréfentarions  de  la  Citadelle 
j aifiégée  , & de  la  bataille  gagnée 
y relevoient  la  pompe  de  cet  appa- 
I reil.  Vers , poëfies  , chanfons  ha- 
I rangues , feftins  , jeux  , rien  ne  fut 
omis  pour  rendre  magnifique  cette 
I fête  5 dont  la  relation  fut  envoyée 
en  Europe  ; mais  dont  perfonné  ne 
I porta  un  jugement  plus  folide  que 
I la  Reine  de  Portugal  Catherine , qui 
I dit  ^ 3^  que  Don  Jean  de  Caftro  avoir 

A iij 


Ann.  do 

J.C. 

1547- 

Don  Jf.*4n 
III.  Roi. 

Don  Jf.4n 
de  Castro 
ViCEROl. 


€ CoKC^jBSTES  DES  Portugais 
— • — “ >3  vaincu  en  Chrétien  , Sc  triomphé 
Ann.  de  53  en  Payen.  « 

J.  C.  Lldaican  avoir  toujours  fur  le 
ï 547.  cœur  la  mauvaife  foi  du  traité  qu’on 
Don  Jean  avoit  fait  avec  lui  3 au  liijet  de  Mea- 
ïii  Roi.  le-Can  fon  compétiteur»  Il  avoit  don- 
D^x^ASTRo  terres  de  Bardes  & de  Salfette 

ViCERoi.  en  foLîverainèté  au  Roi  de  Portugal , 
à condition  qu’on  éloigneroit  Mea- 
le  5 qu’on  l’envoyeroit  à Malaca  , 
& qu’on  l’y  liendroit  fou-s  bonne  gar- 
de 5 ainfî  -que  je  l’ai  dit.  On  s’étoit 
faifi  de  ces  ferres  en  vertu  du  traité  ; 
mais  on  n’exécutoit  point  la  condi- 
tion 3 ôc  Meale  reûcit  toûjours  à Goa. 
L’Idalcan  s’en  éroit  plaint  à Martin 
Alphonfe  de  Sofa  par  fes  AmbalTa- 
deurs , qui  négocièrent  1î  bien  fous 
main , que , moyennant  cent  cinquan- 
te mille  Pardaos , on  devoir  lui  livrer 
Meale , & le  remettre  à fa  difcretion. 
Sur  ces  entrefaites  > Sofa  ayant  été 
relevé*,  Caftro  eut  horreur  d’une  in- 
fidélité fi  énorme  à l’égard  d’un  Prin- 
ce , qui  avoit  été  invité  par  les  Por- 
tugais même  à fç  réfugier  chez  eux 
comme  dans  un  afyle  facré.  Meale 
dut  alors  cette  bonne  fortune  au  chan- 
gement de  maître  , il  refta  à Goa 
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tranquille^  mais  Caftro  ne  penfa  point  ~ 

à rendre  les  terres  de  Bardes  & de  Sal-  A N N.  de 
fette.  Il  prétendit  qu  elles  avoient  . J*  C* 
été  autrefois  cedées  à la  Couronne  , ^ 5 47* 

& que  leur  revenu  n’étoit  pas  même  Don  Jeah 
fuffifant  , pour  compenfer  les  frais 
néceflaires  à l’entretien  de  Meale.  p^c^astIq 
L’Idalcan  piqué  eut  recours  à la  voye  viceroi. 
des  armes.  Il  y eut  quelques  combats 
avant  même  lefiége  de  Diu.  Après  ce 
fiége  la  guerre  fe  poufla  plus  vive- 
ment. Le  Viceroi  y pafla  en  perfdnne, 

& ridalcan  malgré  la  juftice  au  moins 
apparente  de  fa  caufe  , eut  encore  le 
chagrin  d’éprouver  la  fortune  con- 
traire , & d’avoir  caufé  la  ruine  de 
Fonda  & de  Dabul , où  l’on  exerça 
les  mêmes  rigueurs  qu’on  avoir  exer- 
cées fur  la  côte  de  Cambaie. 

L’Idalcan  auroit  fouffert  fans  dou- 
te de  plus  grandes  pertes  , en  con- 
fequence  de  l’alliance  qu’avoient  fair 
I te  plülîeurs  Princes  fes  voifîns  avec 
le  Viceroi , fans  la  diverfion  que  fit 
i alors  la  nouvelle  qui  fe  répandit , que 
' Sultan  NLihmud  fe  préparoit  à reve- 
I lut  lur  piu  avec  une  armée  de  cent 
! cinquante  mille  hommes  qu’il  avoir 
1 fur  pied. 


8 CONQLTËSTES  DES  PORTUGAIS 
" Cette  nouvelle  ne  devant  pas  être 
Ann.  de  négligée  , le  Viceroi  fit  un  nouvel 
J.  C.-  armement  de  cent  fôixante  fuftes  , 
1547*  auquel  le  peuple  de  Goa  contribua 
Don  Jean  avec  plaifiuT  Les  Dames  firent  enco- 

Roi. 

re  les  mêmes  démonftrations  de  libe- 
i>?CA/mo  envoyant  leurs  pierreries 

& leurs  bijoux  avec  des.inftances  &c 
des  reproches  même  > de  ce  qu  il  n’a- 
voit  pas  voulu  les  accepter  par  le 
paffe.  Caftro  ne  les  accepta  pas  non 
plus  cette  fois , ôc  fe  contenta.de  leur 
bonne  volonté.  Cependant  il  partit , 
toucha  à Baçâïm  , enfuite  à Surate  > 
où  Don  Alvare  s’étoit  logé , 6c  avoir 
pris  quelque  artillerie  aux  ennemis. 
De-là  il  alla  à Baroche  ruinée  depuis 
peu  par  Don  George  de  Menefes , 
qui  y fit  une  fi  belle  aétion  , qu'il 
crut  devoir  rimmortalifer  , en  pre- 
nant le  furnom  de  Baroche.  En  cet 
endroit , le  Viceroi  vit  l’armée  de 
Mahmud  5 qui  fembloit  l’attendre 
pour  lui  donner  bataille.  Elle  étoit 
rangée  en  hémicycle  , Sc  tenoit  une 
lieue  d’une  pointe  de  croiflant  à l’au- 
tre. Don  Jean  fans  la  craindre  fit  la 
defeente  en  fa  préfence , rangea  fes 
troupes  comme  pour  combattre  a & 
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fur  te  que  les  ennemis  feignirent  de  — — 
reculer  pour  le  fatiguer&renveloper,  Ann.  de 
il  avança  environ  deux  portées  d’ar-  J.  C. 
quebufe.  Mais  fes  Officiers  lui  ayant  1 5 47. 
repréfenté  lepeu de.proportion quife 
trouvoit  entre  trois  mille  hommes  m.  roi. 
qu’il  avoir  & cent  cinquante  mille  Don  Jean 
qu’avoient  les  ennemis  5 il  revint  vers  de  Castro 

-J-  . t -1  ViCEKOI. 

le  rivage^le  rembarqua  avec  tranquil- 
lité , content  d’avoir  fait  cette  dé- 
monftration  devant  une  armée  auffi 
nombreufe  5 fans  qu’il  y eut  d’autre 
fuite  de  ces  deux  puillans  armemens , 
û ce  n’eft  quelques  nouvelles  irrup- 
tions que  les  Port^ugais  firent  à leur 
retour  fur  les  terres  de  l’Idalcan  5 qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce  mê- 
me tems  fon  falut  , Sc  une  grande 
viétoire  qu’elle  remporta  fur  les  A- 
chenois , à un  miracle  bien  éclatant 
du  grand  faitit  François  Xavier  , qui 
y étoit  alors  , Sc  travailloit  à re- 
médier aux  difiblutions  énormes  des 
Portugais  avec*  plus  de  fatigue  , ôc 
de  difficulté  qu’il  n’en  trouvoit  dans 
la  converfion  des  Mahometans  8c  des 
Idolâtres.  Cette  Ville  joüiflbit  depuis 
long  tems  d une  paix  pernicieufe  ^ 


îô  Coî^QiTÈSTEs  DES  Portugais 
^ Gaufée  d’une  part  par  la  divifion  des 
Ann.  de  Rois  fes  voifins  attentifs  à s’entre-^ 
J • C.  détruire  , Sc  de  Tautrc  par  la  négli.- 
1547.  genee  meme  des  Portugais , qui  pen- 
UoN  Jean  <ant  uniquement  à leurs  intérêts  per- 
ni.  Roi  fonnels  5 & fe  plongeant  dans  tous  les 
c’astro  5 tiroient  aucun  profit  de  cet- 
Vjceroi.  te  divifion  , & abandonnoient  leurs 
alliés  , dont  ils  avoient  eux-mêmes 
un  extrême  befoin  , pour  tenir  la 
balance  entre  des  PuKfiinces  , dont 
celle  qui  devoir  prendre  la  fuperic- 
rité  5 devoir  caufer  leur  ruine.  C’eft 
ainfi  qu’ils  laifièrent  dépoiiiller  le 
Roi  d’Auru  dans  Plfie  de  Sumatra  de 
fes  Etats  & de  la  vie  même  ^ pour 
avoir  refufé  de  le  fecôurir  contre  le 
Roi  d’Aclien.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  , fa  veuve  vint  en  perfonne 
à Malaca  folliciter  un  nouveau  fe- 
cours  5 pour  voler  à fa  vengeance. 
L’occafion  de  la  fervir  étoit  belle  & 
légitime  ; mais  cette  Princelfe  s’é- 
tant  vue  amiifer  par  de  belles  paro- 
les 5 fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d’Ujentane  5 qui  l’aflîfta  de  routes  fes 
forces  5 & lui  mit  une  nouvelle  Cou- 
ronne fur  la  tête  , par  la  foleiiinité 
du  mariage  qu’il  contrada  avec  elle. 


dans  LE  Nôuv^  Monde,  Lé  XII.  ii 
La  guerre  que  fe  firent  ces  deux 
Princes , fufpendit  pendant  quelques  A n n.  de 
années  , la  haine  implacable  qu’ils  J*C. 
avoient  pour  les  Portugais.  Mais  enfin  1 5 47* 
le  Roi  d’Achen , qui  s’étoit  maintenu  don  Iea» 
dans  Tes  ufurpations  , & qui  avoit  *-°'- 
pris  l’afcendant  dans  l’Ifle  de  Suma-  ^ 
tra  , mit  en  mer  une  puilTante  flote  viceroi. 
de  foixante-dix  bâtimens  , avec  cinq 
mille  hommes  de  débarquement , par- 
mi lefquels  il  y avoir  un  corps  de 
cinq  cens  Janiflaires  , cinq  cens  Oro- 
balons  ou  Chevaliers  , diftingués  par 
un  Bracelet  d’or  , commandés  par 
un  brave  Général  qui  prenoit  le  titre 
de  Roi  de  Pedir.  Cette  flote  formi- 
dable équipée  avec  un  très-grand  fe- 
cret  5 vint  furgir  dans  le  Port  même 
de  Malaca , le  i8.  Oétobre  de  cette 
même  année  1547.  deux  heures  après 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  furpri-  • 
fe  quelle  caufoit , le  Général  ne  per- 
dit pas  un  moment  de  tems  à mettre 
fon  monde  à tarre , à donner  l’efca- 
lade , & à attaquer  les  vaifleaux  qui 
étoient  dans  le  port.  Véritablement 
l’aflaut  lui  réiillit  mal , & autant  qu’il 
y eut  d’ennemis  qui  fe  préfenterent , 
autant  y en  eut-il  de  culbutés  &c  de 
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7 jetrereiit  tant  de  feu 

Ann.  dedans  les  vailTeaux  , & avec  tant  de 
J.  C.  fiicces , que  de  huit  qu’il  y avoit  dans 
^547*  le  Port  , & dont  cinq  ne  failoient 
Don  jiAN  que  d’arriver  des  Illes  de  Banda  ri- 
• chemenr  chargés , il  n’y  en  eut  aucun 
sfclsrKo  qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier 
VicERoi.  d’un  fi  grand  fuccès  , le  Général  en- 
nemi rangea  toute  fa  Ilote  en  croiflànt 
dès  que  le  jour  eut  paru  : mais  le  ca- 
non de  la  forterefie , Payant  obligé  de 
s’écarter , il  fe  retira  à l’Ifle  d’Upi , 
à un  mille  de  la  Ville  , où  il  palTa  le 
refbe  de  la  journée  en  fêtes  & en  ré- 
jouiflances. 

fà  , ayant  pris  un  bateau  de  pê- 
cheurs , où  il  y avoit  fcpt  perfonnes* 
Le  barbare  leur  fir  couper  le  nez  Sc 
les  oreilles , «Se  lés  renvoya  au  Gou- 
verneur de  Malaca  , avec  un  Cartel 
’ de  défi , exprimé  dans  une  lettre  écri- 
te félon  le  ftile  des  Orientaux  en 
^ Métaphores  pompeufes , en  titres  ma- 
gnifiques , & en  de  grandes  démonf- 
trations  de  mépris  pour  les  Portu- 
gais.  , . _ 

Simon  de  Melo  , qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  Malaca , ayanr  com- 
muniqué cette  lettre  au  Confcil , 6c 
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De  fe  trouvant  point  en  état  de  pren- 
dre  aiieun  parti  >eut  recours  à Xavier 
comme  à FOracle.  Le  Saint , con- 
tre ropinion  de  tout  le  monde  , ne 
balança  point  à dire  qu’il  falloit  tirer 
raifon  d’un  outrage , qui  étoit  plu- 
tôt une  infulte  faite  à Dieu  qu’à  la 
Nation.  Tous  ayant  applaudi  à fon 
zélé  5 par  le  feul  refped:  cp’on  avoir 
pour  fa  vertu  , on  fe  tranfporte  à 
TArfenal , où  l’on  ne  trouva  qu’un 
petit  catur  6c  fept  corps  de  fuftes  , 
Îî  vieux  & Il  pourris , qu’ils  n’étoient 
guere  plus  propres  qu’à  être  brûlés, 
Il  étoit  queftion  de  leur  donner  leurs 
agrez , mais  le  faébeur  protefta  avec 
ferment  , qu’il  n’ayoit  ni  étouppcs 
pour  les  calfeutrer  , ni  goudron  , ni 
voiles  5 ni  anchre,  pas  un  cable , pas 
un  clou.  Belle  image  de  la  maniéré 
dont  les  Rois  font  fouvent  fer  vis  dans 
les  païs  lointains.  Xavier  indigné  , 
s’ddrefle  alors  à huit  des  plus  braves 
Officiers  , leur  alligne  à chacun  fa 
fufte  6c  le  catur  ^ 6c  les  engage  à les 
armer  à leurs  propres  frais. 

En  cinq  jours  de  tems  l’armement 
fut  prêt.  François  Deçà  , beaii-frere 
du  Çouyernf.u.r  ef;  fait  Général  de 
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” cette  petite  armée  , qui  n’étoit  com*- 
A N N.  de  pofée  que  de  cent  quatre-vingt  hom- 
J«C.  mes  5 mais  tous  gens  de  cœur  & de 
1547-  main.  Xavier  les  exhorte  tous  l’un 
Don  Jean  api'ès  rautre  , les  embrafle  & les  dif- 
III.  Koi.  enfuite  , par  les  Sacremens  , à 

Don  Jean  l’adion  ôc  â la  vidoire.  L’Etendart 
Royal  eft  béni  avec  folemnité , & tous 
s’embarquent  à la  vue  &c  aux  accla- 
mations de  tout  le  peuple  , avec  cette 
confiance  qui  eft  l’heureux  préfage  du 
fuccès,  &c  ces  démonftrations  de  joye 
qui  font  ordinaires  à ces  fortes  de 
fpedacles. 

A peine  la  Capitane  eut- elle  fait 
quelques  mouvemens  pour  gagner  le 
large  , que  par  le  tems  le  plus  tran- 
quille 5 6c  fans  avoir  touché  nulle 
part , elle  coula  à fond  prefque  en 
un  inftant , à la  vue  de  cette  foule 
de  fpedateurs.  Les  hommes  furent 
fauves  5 6c  on  eut  bien  de  la  peine 
enfuite  à repêcher  le  refte.  La  fiiper- 
ftition  des  pronoftiques  frappanrtoû- 
jours  refprit  du  peuple,  tous  les  cœurs 
furent  changés  en  ce  moment,  6c  les 
applaudilfemens  fe  changèrent  en 
murmures.  Xavier  feul  ne  perdit 
point  courage , & ranima  les  efpe- 


DANS  LE  NOUV.  MoNDE.  L.  XII.  ï 5 
rances  abbatuës  de  tous  ces  efprics  — " 

confternés  , qui  à la  pluralité  des  A n n.  de 
fuffrages  avoient  déjà  conclu  à aban-  J-  C» 
donner  lentreprife.  il  les  ranima,  ^547* 
dis-je  5 par  raflurance  qu  il  leur  don-  Bon  J eau 
na’de  Tarrivée  d’un  nouveau  fecours , 
confiftant  en  deux  fdftes , qu’on  dé- 
voit  découvrir  fur  le  foir  du  même  Viceroi, 
jour. 

L’évenement  ayant  vérifié  une  pré^ 
diétion  fi  précife  de  fi  authentique , 
au  moment  que  les  fiiftes  parurent , 
comme  elles  gagnoient  le  large  pour 
ne  pas  toucher  a Malaca , & n’être 
pas  dans  l’obligation  d’y  payer  les 
droits  de  Doiiane  *,  Xavier  s’y  tranf- 
porte  dans  un  efquif , parle  aux  Ca- 
pitaines , leur  promet  la  franchife 
qu’ils  fouhaitent , Sc  les  remplit  de 
zélé  5 pour  prendre  en  main  la  caufe 
de  Dieu  , & l'honneur  de  la  nation. 

L’efperanee  du  fuccès  s’étant  ra- 
nimée 6c  accrue  , l’armée  fe  mit  en 
mer  le  i £.  Oétobre  , & courut  fept 
jours  entiers  , jufques  au  terme  que 
le  Gouverneur  lui  avoir  prefcrit , fans 
avoir  aucune  nouvelle  de  i’ennemiç 
Le  courage  des  guerriers  vouloir  les 
porter  plus  loin.  La  fidçlitç  du 


ni.  Foi. 
Don  Jean 
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néral  les  arrêta  , mais  comme  ils 

A N N.  de  penfoient  au  retour  , il  s’éleva  un 
J'  C.  vent  contraire  qui  les  tint  vingt-trois 
1547.  jours  en  échec.  Alors  les  provifions 
Don  Jean  leur  ayant  manqué  ils  fe  virent  obli-^ 
” gés  dé  palTer  outre  , pour  en  aller 

chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca 
une  extrême  confternation  ; & com-^ 
me  dans  ces  fortes  d’évenemens , on 
imagine  toujours  ce  qu’il  y a de  plus 
fâcheux , & qu’on  met  les  chofes  au 
pis , la  ville  étoit  pleine  de  murmu- 
res , de  lamentations  & de  faux 
bruits , dont  tout  le  poids  retomboit 
fur  Xavier  feul.  Une  nouvelle  cir- 
conftance  augmenta  le  trouble  & l’é- 
pouvante. Aladin  qui  ayoit  été  chalTé 
de  Bintan  par  Pedro  Mafcaregnas  , & 
enfuite  d’Ujentane  par  Don  Eftevan 
de  Gama , s’étoit  fortifié  à Jor  , où 
les  Portugais  l’avoient  lailTé  paifible. 
Il  étoit  alors  armé  avec  quelques 
Princes  confédérés , contre  le  Roi  de 
Patane  fon  voifm , & il  fe  trouvoit 
à l’entrée  du  fleuve  Muar , avec  une 
flote  que  quelques-uns  lont  monter 
jufques  à près  de  trois  cens  fuftes  , 
lanchares  & autres  petits  bâtimens 
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I de  differente  efpece.  La  nouvelle  de 
! ce  qui  fe  palToit  à Malaca  , étant  ve- 
I nue  jufques  à lui , & ayant  réveillé 
^ Lenvie  de  rentrer  en  pofTeffion  d’un 
Etat  ^ qui  étoit  fon  ancien  héritage , 
lui  fit  changer  fur  le  champ  le  deflèin 
de  fa  marche. 

i II  envoya  en  même-tems  un  de 
fes  principaux  Officiers  à Melo , pour 
I lui  faire  compliment  fur  l’infulte  qui 
I venoit  de  lui  être  faite  ? 3c  pour  lui 
I faire  offre  de  toutes  fes  forces  con- 
! tre  l’ennemi  commun.  Il  fentoit  bien 
I que  fes  offres  feroient  fufpeéles  , Sc 
I que  happas  étoit  trop  groffier  pour 
! que  le  Gouverneur  en  fût  la  dupe* 
Auffi  fon  intention  étoit-elle  moins 
! de  réüffir  par  cet  artifice  , que  de 
fçavoir  le  vrai  état  de  la  place  5 &c 
î il  n’attendoit  que  le  retour  de  fon 
envoyé  pour  agir.  C’étoit-là  ce  qui 
caufoit  l’embarras  des  habitans  de 
I Malaca.  Ils  s’étoient  privés  du  peu 
de  forces  qu’ils  avoient  5 pour  fe  dé- 
I fendre  dans  de  fi  facheufes  circonftan- 
‘ ces.  Ils  ne  comptoient  plus  fur  leur 
j petite  armée  , dont  la  perte  entière 
I leur  paroiffoit  ne  devoir  plus  être 
, révoquée  en  doute , & ils  fe  voyoient 
Tome  IV.  B 
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— efpece  d’impoffibilité  de 

A N N.  de  réfifter  à un  coup  de  main.  Mélo  î. 
J.  C.  neanmoins  fit  fi  bonne  contenance,  j 
1547'  de  répondit  avec  tant  de  fierté  à l’en-  | 
dohJean  voyé  de  ce  Prince,  qu’il  défefpera  | 

III.  Roi.  réüffir  dans  fon  projet  -,  ou  ne  fut 

^c^aItro  ^ l’exécuter.  | 

VicERoi.  Pendant  que  Malaca  étoit  dans  | 
l’agitation  de  ces  mouvemens  tumul- 
tueux , la  flote  Portugaife  après  plus 
d’un  iTiois  de  travaux  , trouva  enfin 
celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en- 
trée fur  les  terres  du  Roi  de  Parles , 
avoir  chafle  ce  Prince  qui  s’étoit  ré- 
fugié chez  le  Roi  de  Patane  , & elle 
avoir  commis  des  cruautés  inoüies 
fur  fes  fiîjets.  Elle  s’étoit  emparée  1\ 
d’un  pofte  , & aétuellement  on  y bâ- 
tifibit  une  forterefie  pour  coupei'  les 
vivres  à Malaca  , Se  empêcher  qu’au*- 
cun  vailTeau  n’y  pût  aborder.  Toutes 
ces  connoifiances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs  , & les  ennemis  | 
de  leur  côt-é  , ayant  eu  avis  de  Par-  | 
rivée  des  Portugais , les  deux  armées  | 

f 


Achenois  furent  les  premiers  qui  s e- 


temoignerent  une  grande  joy e de  part 
& d’autre  , & fe  difpoferent  au  com- 
bat avec  la  même  animofité.  Les 
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branlèrent.  Quatre  fuftes  faifoient  — — - j- 
leur  avant-garde , dans  laquelle  et©it  A n N.  de 
leur  Capitane  commandée  par  le  Ge-  J*  C. 
néral  en  perfonne.  Les  autres  fui-  ^5^^' 
voient  lîx  à fx  , en  fort  bel  ordre.  Don  Jean 
Deçà  l’ayant  apperçCi , rangea  aullî 
fa  petite  Ilote  en  bataille  , ôe  fe  mit  a 
couvert  dans  une  anfe  que  formoit  Vicerüi. 
unepointe^pour  n’être  pas  enveloppe. 

La  grande  ardeur  des  ennemis  fut  eau- 
fe  de  leur  perte.  Iis  firent  leur  déchar- 
ge d’artillerie  de  fi  loin^ qu’aucun  coup 
ne  porta.  L’air  étoic  couvert  en  même 
tems  d’une  nuée  de  flèches , qui  n’eu- 
rent pas  plus  d’eflet.  Les  Portugais 
au  contraire  , n’ayant  tire  qo  a une 
jiifle  diftance  , ne  perdirent  prefque 
pas  un  coup.  Dès  la  première  bor- 
dée , un  boulet  parti  de  la  fufte  de 
Jean  Soarez  , ayant  pris  en  flanc  la 
Capitane  5 la  fendit  tellement  qu’çlle 
coula  d’abord  à fond.  Les  trois  au- 
tres fuftes  de  l’avant-garde  setant 
mifes  en  travers  5 pour  fauver  leur 
Général , & plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoientavec  lui , barrèrent  la 
riviere.  Les  fuftes , qui  venoient  à 
la  fuite  5 voguant  à rames  & à voi- 
les 5 emportées  d’ailleurs  par  un  cou-- 


lo  Gonqitestes  des  Portugais 
^ très-violent  5 tombèrent  les  unes 

A N N.  de  fur  les  autres  , s’embarralTerent  dans 
J*  G.  leurs  manœuvres  , 3c  cauferent  une 
^ 5 47*  étrange  confufion. 

Don  Jean  En  cc  moment  5 Xavier  prèchoit 
iii.  Roi.  peuple  dans  Malaca,  C’étoit  un 
quatrième  de  Décembre  j 
VicERoi,  fur  les  neuf  heures  du  matin.  Vers 
le  milieu  de  fon  difcours  , il  s’arrêta 
tout  à coup  3 Sc  peu  à peu  fortanr 
comme  hors  de  lui-même , on  le  voit 
entrer  en  extafe , des  paroles  entre- 
coupées 3 des  mouvemens  tantôt  de 
crainte  , tantôt  de  joye  ^ des  larmes 
ëc  des  foupirs  3 des  prières  animées 
d’un  excès  de  ferveur  , fufpendent 
l’attention  de  tout  rauditoire  8c  le 
tiennent  lui-m.ême  comme  extafié. 
Enfin  le  Saint  revenant  de  fon  ra- 
viflTement  3 annonce  nettement  le 
gain  de  la  bataille  3 8c  fait  ren- 
dre fur  le  champ  des  actions  de  grâ- 
ces à Dieu  3 déclare  que  le  vendredi 
fuivant  3 on  recevroir  les  premières 
nouvelles  de  la  viétoire  3 8c  que 
peu  après  on  reverroit  la  flote  viéto- 
rieufe. 

Le  combat  malgré  le  premier  def- 
ordre  s’étoit  rétabli  ; le  Roi  de  Pé- 
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dir  qu’on  avoit  retiré  de  i’eau,  fai--* — * 

foit  des  merveilles  de  fa  perfonne , A n n.  de 
3c  animait  forcement  les  liens.  Les  J.  C. 
Portugais  de  leur  côté  , ne  perdirent  1547. 
jamais  leur  avantage.  -Tandis  que 
leurs  fuftes , qui  étoient  fur  les  ailes  , iii.  Roi, 
canorioient  à coup  fur  ce  grouppe  de  don  Jean 
bâtimens  ralfernblés  Sc  entalTés , cel- 
les  du  milieu  coururent  à l’aborda- 
ge. En  peu  de  tems  le  fleuve  fit  cou- 
vert de  débris  de  vaifleaux  , de  morts 
3c  de  mourants.  Enfin  le  Général  en- 
nemi 3 ayant  reçu  une  blefllire  dont 
il  mourut  peu  après  3 fe  retira  de 
la  mclée  avec  peu  de  fuite.  Alors 
le  defordre  croilTant  par  fa  retraites 
il  n’y  eut  plus  de  réliftance.  Les  A- 
chenois  abandonnent  leurs  vaifleaux , 
fe  jettent  dans  le  fleuve  3 dont  le 
courant  abforba  la  plus  grande  par- 
tie. On  compte  qu’ils  perdirent  qua- 
tre mille  hommes.  Il  ne  fe  fauva 
de  toute  cette  armée  , que  ceux  qui 
fuivirent  le  Général  fugitif. 

Le  Roi  de  Parles  3 qui  étoit  aux 
aguets  ^ ayant  ramafle  quelques  trou- 
pes 3 alla  à l’improvifte  tomber  fur 
un  corps  de  cinq  cens  Achenois  3 dans  ' 

lepofte  qu’ils  forcifioient  3 où  ils  gar- 
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doient  les  prifonniers  qu’ils  a voient  f 

Ann.  de  faits.  Il  les  palTa  tous' au  fil  de  1 epée , 

J.  C.  en  forte  qu’il  n’en  échappa  pas  un. 
1547.  Il  vint  enfuite  féliciter  le  Général , ôc  i 
Bon  Jean  po^r  le  faire  déformais  un  appui  de 
iiî.  KOI.  la  Couronne  de  Portugal  , il  s’en 
Don  Jean  gj;  le  tributaire.  Le  Roi  d’Ujentane 
qtii  attendoit  l’iffuë  de  cet  événe- 
ment pour  agir , en  eut  tant  de  dé- 
plaifir  qu’il  tua  de  fa  propre  main  le 
Courier  qui  lui  en  apporta  la  nouvel-  • 
le  5 6c  fe  retira  dans  fes  Etats  en 
feignant  une  maladie.  Cependant  la  1 
nouvelle  de  la  vidoire  fut  portée  à 
Malaca  le  Vendredi  à point  nommé  , 

6c  quelque  tems  après  on  y vit  arri- 
ver la  flore  vidorieufe  , chargée  des 
dépouilles  des  ennemis.  Dans  le  bu- 
tin 5 entrèrent  vingt-fix  galiotes  ou  ^ 
fuftes  , ( on  avoir  mis  le  feu  aux  au- 
tres , faute  de  matelots  pour  pouvoir 
les  amariner , ) trois  cens  pièces  d’ar- 
tillerie 5 parmi  lefquelles  il  y en  avoir 
foixante-deux  aux  armes  de  Portugal , 
près  de  mille  arquebufes  ou  mouf-  ^ 
quets  5 6c  un  très-grand  attirail  d’au-  . 
très  armes  8c  munirions  de  toute  ef-  j 
^ pece  5 comme  dans  les  vidoires  les  ] 

plus  célébrés  , dont  celle-ci  ne  coûta 
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que  vingt-cinq  ou  vingc-fîx  hom-  

mes  5 tout  au  pins  aux  vainqueurs.  A n n.  de 
Qjaoique  le  yiceroi  n’eùt  remporté  J.  C. 
que  de  fort  légers  avantages  fur  l’I-  1548. 
dalcan  , il  ne  laifl'apas  den  recevoir  don  Jean 
dans  Goa  les  honneurs  d’un  nouveau 
triomphe , avec  fon  fils  Don  Alvare.  Jean 

Tt  A ^ • r ' 5-1  A ^ deCastk.o 

Il  eut  mieux  rau  , s li  eut  pu  mettre  viceroi. 
la  Ville  d’ Aden  au  nombre  de  fes  con- 
uêtes  5- félon  roccafion  qui  s’en  pré- 
senta pour  lors. 

La  ryiannie  que  les  Turcs  exer- 
çoient  dans  cette  Ville  , y ayant  cau- 
fé  un  foulevement , les  habitans  les 
chaiferent  par  le  moyen  du  Roi  de 
Camphar  , à qui  ils  fe  donnèrent. 

Celui-ci  prévoyant  bien  que  les 
Turcs  reviendroient  fur  lui  avec  de 
plus  grandes  forces  , fe  mit  fous  la 
proteétion  des  Portugais  5 &:  deman- 
da du  fecours  au  Gouverneur  d’Or- 
mus  5 qui  lui  envoya  Don  Païo  de 
Norogna  avec  douze  galeres.  Noro- 
gna  qui  avoir  fouhaité  cette  commif- 
fion  avec  ardeur , ne  foutint  pas  la 
gloire  d’une  famille  qui  a produit 
tant  de  grands  hommes.  Le  Roi  de 
Camphar  l’avoit  lailfé  maître  dans 
Aden  > pour  aller  aflîeger  les  Tares 
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dans  un  pofte  où  ils  s’étoient  forti-» 

A M N.  de  fiés.  Don  Païo  faifi  de  je  ne  fçais 
J.  C.  quelle  terreur  paniquç,  & appréhen- 
1548.  dant  quelque  rrahifon  , fe  retira  à 
Don  Jean  boi'd  5 & abandonna  la  Ville.  Le 
III.  Roi.  malheur  du  Roi  de  Camphar  ayant 
Don  Jean  voulu  qii’il  fût  tué  dans  le  moment 

vicEKor''  ^ 

portoit  d^aflaut  5 la  crainte  de  Noro- 

gna  fe  fortifia  à cette  trifte  nouvel- 
le, 5c  il  ordonna  à tous  fes  gens  de 
fe  retirer  fur  leurs  vailTeaux.  A peine 
confentit-ii , que  Pantaleon  de  Maïa , 
& Pierre  Fernandés  Carvallo  avec 
leurs  compagnies  5 reftalTent  pour  la 
garde  du  Palais  , 5c  la  fureté  des 
Princes  fils  du  Roi  défund.  Cepen- 
dant les  Turcs  ayant  repris  courage , 
5c  fe  doutant  bien  que  la  mort  du*Roi 
de  Camphar  auroit  caufé  du  trouble 
dans  Aden , allèrent  fe  préfenter  de- 
vant cette  place  5 5c  y donnèrent  plu- 
fieurs  afiauts , où  ils  furent  toujours 
repoulfés  avec  perte  , par  la  valeur 
du  peu  de  Portugais  qui  y étoient. 
Cette  valeur  ne  put  empêcher  néan- 
moins que  les  T tires  n’entralTcnt  dans 
la  place  de  nuit  par  trahifon  , mais 
elle  n en  eut  que  plus  d éclat.  Car 

dans 
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dans  le  défordire  de  cecre  furprife, 
ils  fe  jeonduifirent  & fe  battirent  fi 
bien , qu’ils  les  chalTerent , ôc  les 
pourfuivirent  plus  d une  lieue  hors 
de  la  ville. 

Pendant  tous  ces  raouvemens  > 
Norogna  refta  toujours  immobile  , 
comme  fimple  fpedateur.  Qiielques 
galères  Turques  étant  venues  enfui- 
te  de  Moca  , au  fecours  des  affié- 
geans  3 il  fie  femblant  de  vouloir 
les  attaquer,  mais  il  n’en  eut  pas 
le  cœur , 3c  après  quelques  jours 
d’irréfolution  , où  plutôt  d’obftina- 
tion  à fe  roidir  contre  la  volonté 
de  fes  Officiers  & de  tous  (es  gens , 
il  partit  de  nuit  & fe  retira  à l’in-* 
fçù  5 3c  contre  la  parole  qu’il  avoir 
donnée  au  nouveau  Roi  de  Cam-- 
phar , qui  ne  ceflbit  de  le  follici- 
ter  d’agir.  Deux  Portugais  feuls  , 
nommés  Manuel  Pereïra  3c  Fran- 
çois Vieïra  , ne  voulurent  pas  le 
fuivre  , & s’attachèrent  au  plus 
jeune  des  fils  du  Roi  de  Camphar 
défunt  5 Prince  qui  avoir  beaucoup 
de  valeur  & de  mérite  perfonneL 
Ces  deux  hommes  firent  des  pro^ 
4iges  pendant  le  fiége , & répare- 

TomclF^  C 
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rent  la  gloire  de  leur  nation  bien 
A N N.  de  Hetrie  par  un  départ  fi  honteux.  Les 
J.  C.  Turcs  furent  quelques  jours  fans  s’ap- 
1548.  percevoir  de  la  retraite  de  Don  Paio , 

. Don  Jean  & ne  l’apprirent  que  par  un  trans- 
ni.Roi.  fuge , qui  çtoit  palTé  de  la  Ville 
Don  jean  Camp,  pour  y pratiquer 

VfCEAo"'''’  une  nouvelle  intelligence , au  moyen 
de  laquelle  les  Turcs  entrèrent  en- 
core de  nuit  dans  la  place , & en 
chalTerent  les  Fartaquins , & les  fu- 
jets  du  nouveau  Roi  de  Camphar , 
qui  y fut  tué  avec  un  de  fes  freres. 
Le  plus  jeune  frere  de  ce  Prince , 
après  avoir  combattu  tres-vaillam— 
ment  , fe  fauva  avec  les  deux  Por- 
tugais qui  ne  l’abandonnèrent  point, 
ac  fut  aflez  heureux  pour  regagner 
les  Etats  , dont  la  mort  de  fon 
pere  èc  de  fes  freres  le  mettoit  en 
polTeffion. 

La  nouvelle  du  premier  change- 
ment fait  à Aden , avoir  caufé  une 
joie  infinie  aux  Portugais  dans  tou- 
te l’Inde.  Rien  ne  pouvoir  être  plus 
gracieux  pour  le  Vieeroi , que  de 
voir  un  pofte  fi  jaloux  entre  les 
mains  du  Roi  de  Portugal.  C’éroit 
aflez  que  le  grand  Albuquerque  y 


BANS  LENOUV.  MoNDE,L.  Xït.  XJ 

eat  échoué  avec  toute  fa  gloire,  

pour  relever  infiniment  celui  qui  s’en  Ann.  de 
rendroit  le  maître,  de  quelque  manie-  J • C. 
ce  que  ce  fût.  Aiiffi  il  n omit  rien  1548. 
pour  la  réüffite  de  cette  affaire,  &c  ooNjEAtc 
mit  en  état  dans  très-peu  de  tems/^^* 
une  flote  de  trente  bâtimens , qu’il 
donna  a commander  a fon  fils  Don  VlCEROi. 
Alvare  , qui  conduifit  avec  foi  la 
fleur  de  toute  la  Nobleffe. 

Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte 
d’Aden,  y apprit  la  trifte  révolu- 
tion arrivée  dans  cette  Ville  , d’a- 
bord par  Don  Païo  de  Norogna 
lui-même  , qui  ne  manqua  pas  de 
lui  groiîir  les  objets  pour  fa  juftifi- 
cation  , & enfuite  par  Don  Jean. 
d’Ataïde , qui  l’inftruifit  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Confeil  de  guerre  ayant 
jugé  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à faire 
de  ce  côté-là  , Don  Alvare  félon  les 
ordres  qu’il  en  avoit  de  fon  pere  > 
tourna  fes  armes  d’un  autre  côté , en 
faveur  du  Roi  de  Caxem , qui  avoit 
été  dépouillé  d’une  partie  de  fes 
Etats  , & qui  ayant  toujours  été 
ami  très-zelé  des  Portugais  , avoit 
imploré  leur  aflîftance.  Don  Alvare 
alla  defeendre  devant  le  Fort  de 
C ij 
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XaHl  , qui  étoit  une  des  places  de 

A' N w.de  ce  Prince.  Les  Fartaquins  qui  la  lui 
J.C.  avoient  enlevée,  arborèrent  le  Pa- 
1548.  villon  blanc  , & envoyèrent  une 
Don  Jean  femme  qui  fçavoit  parler  Portugais  , 
III.  Roi.  pour  leur  offrir  de  leur  part  de  ren- 
DoN  JEAN  la  place  , fi  c’étoit  ce  qu’ils  fou- 
haitoient , pourvu  qu’on  leur  laiflat 
emporter  leurs  effets. 

Le  Roi  de  Çaxem  lui-même  , & 
les  gens  les  plus  fages  étoient  con- 
tens  de  ce  parti , & vouloient  qu’on 
l’acceptât  ; m.âis  le  nombre  des  fous 
s’étant  trouvé  le  plus  grand , on  ne 
voulut  leur  accorder  que  la  vie.  Cet- 
te indigne  réponfe , où  l’avarice  avok 
eû  plus  de  part  que  la  raifon  & la 
bravoure , ayant  révolté  les  Farta- 
quins  au  dernier  point , ils  arborè- 
rent le  Pavillon  rouge  , & après 
avoir  égorgé  eux-mêmes  leurs  fem- 
mes & leurs  enfans  , ils  réfolurent 
de  fe  défendre  en  défefperés.  Véri- 
tablement ils  furent  forcés , & aimè- 
rent mieux  périr  tous  que  de  deman- 
der quartier.  Mais  il  en  coûta  tant 
de  fang  aux  Portugais,  qu’ils  n’eu- 
rent pas  lieu  d’être  trop  fatisfaitî 
d’une  telle  vidoire. 
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Don  Alvare  ne  lailfa  pas  d’en  re- 
cevoir les  honneurs  du  triomphe  à 
Goa  par  ordre  du  Viceroi  5 en  qui 
ees  fpedtacles  écoicnt  motivés  par 
une  bonne  politique  > mais  Don  Jean 
de  Caftro  malgré  ces  apparences  , 
relTentit  très-vivement  l’indignité  de 
ces  deux  aébions.  Il  fut  en  particu- 
lier fi  outré  contre  Norogna , qu’il 
ne  voulut  ni  le  voir  ni  l’entendre  , 
lorfqu’il  fe  prefenta  '^our  lui  rendre 
compte  5 ôc  ce  Seigneur  en  fut  de- 
puis fi  décrédité  , qu’il  ne  put  laver 
cette  tâche  que  pliifieurs  années 
après  , qu’il  fe  fit  tuer  en  vrai  Ca- 
rabin 5 par  une  témérité  hors  de  pro- 
pos , laquelle  meritoit  aufiî  peu  d’é- 
loges , que  fon  trop  de  prudence 
avoir  mérité  de  blâme. 

Le  chagrin  que  le  Viceroi  eut  alors, 
s’étant  joint  â un  autre  qu’il  avoir  eu 
peu  auparavant  , caufé  par  un  foû- 
levement  des  troupes  qui  étoien^r'e- 
nuës  féditieufement  lui  demander  le 
prêt , tambour  battant  de  mèche  al- 
lumée , lui  aigrit  le  fang  , de  lui  pro- 
cura une  fièvre  â laquelle  on  ne  put 
trouver  de  remède  , de  qui  ne  put 
être  adoucie  par  les  lettres  gracieu- 
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fes  qu’il  reçût  alors  du  Roi  > & de 
Ann.  de  pinfant  Don  Louis,  au  fujet  de  la 
J.  C.  gloire  qu’il  s’étoir  acquife  , en  fair 

3548*  faut  lever  le  fiége  de  Diu  , ni  par 
Don  Jean  la  prorogation  de  fa  Viceroyauté  pour 
îii.  Roi.  ^ confirmation  du  Gé- 

pe^Castro  néralat  de  la  mer  , en  faveur  de 
VicERoi.  fon  fils  pour  autant  de  tems  , un 
renfort  de  dix-fept  VaifTeaux  , de 
nouvelles  gratifications , ôc  de  nou- 
veaux honneur!. 

.Qu’étoit-ce  en  effet  pour  un  hom- 
me qui  touchoit  à fa  derniere  heu- 
re ’ La  fentant  approcher  , & ne  fe 
trouvant  plus  en  état  de  vaquer  aux 
affaires , il  voulut  entièrement  s en 
décharger  , pour  ne  plus  penfer  qu  à 
celles  de  fa  confcience.  Il  forma 
pour  cela  un  Confeil  compofé  de 
cinq  perfonnes , qui  furent  l’Evè- 
que  de  Goa  , le  Gouverneur  de  la 
. Ville , le  Chancelier  , l’Auditeur  gé- 
néral , & l’Intendant  des  Finances, 
Les  ayant  fait  appeller  avec  le  pere 
Gardien  des  Francifeains  ôc  faint 
François  Xavier  , il  leur  fit  fa  re- 
nonciation. Il  déclara  enfuite  net- 
tement , & avec  ferment  fur  les 
faints  Evangiles  : « Qp’il  n’avoit 
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3>  rien  détourné  à fon  profit  des  biens  ^ 

» du  Roi  & des  particuliers  ; (^u’il  A N de 
» n’avoit  jamais  reçu  aucun  prefent  J* 

U de  qui  que  ce  pût  être;  Qiie  les  154S' 

» appointemens  qu’il  devoir  recevoir  üonJeam 

» de  la  Cour,  ne  hti  ayant  point  été^  „ 

» fournis  a tems  5 il  avoir  coniume  Castro 
« fon  propre  bien  au  befoin  de  l’E- Vicsp-oj. 

» rat  : Qu’il  fe  trouvoit  dans  une 
» telle  fituation , qu’il  manquoit  mê- 
« me  du  nécelTaire  que  les  foldats 
M avoient  dans  l’hôpital  ; Qu’il  n’a- 
« voit  pas  même  eu  de  quoi  faire 
» acheter  un  poulet , qui  lui  avoit 
„ été  ordonné  par  fon  Médecin  , & 

JJ  que  dans  cette  extrême  pauvreté  , 

JJ  il  les  prioit  de  vouloir  bien  le 
JJ  faire  entretenir  aux  frais  du  public, 

JJ  ou  de  la  maifon  de  la  mifericorde 
JJ  pour  le  peu  qui  lui  reftoit  à vi- 
,j  vre.  JJ  Après  ce  difcours  capable 
de  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus 
infenfibles  , il  s’enferma  avec  faint 
François  Xavier  , entre  les  mains  de 
qui  il  eut  le  bonheur  de  rendre  fon 
efprit  à fon  Créateur  dans  le  mois 
de  Juin  de  l’an  1548.  & la  48^.  de 
fon  âge. 

On  trouva  après  fà  mort  dans 
C iiij 
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une  petite  armoire  trois  réales  5 c é- 
A N N.  de  toit  tout  l’argent  monnoyé  qu’il 
J.C.  avoit  5 une  difeipline  toute  teinte 
2 548*  de  fon  fang  , &c  les  poils  de  la  bar- 
Don  Jean  be  qu’il  avoit  donnés  pour  caution 
III.  Roi.  ^ créanciers.  " 

de^castro  Jean  de  Caftro  étant  cadet 

Yjceroi.  d’une  maifon  > quoique  très-illuftre, 
fut  toujours  pauvre , Sc  n’eut  pour 
tout  bien  fixe  fa  vie  durant  5 qu’u- 
ne Commanderie  qui  lui  donnoit 
cinq  cens  ducats  de  rente.  Un  ma- 
riage qu’il  contraéta  fort  jeune  avec 
Dona  Leonora  Coutigno,  fille  du 
Maréchal , qui  fut  tué  à Calicut , le 
broiiilla  avec  fon  pete , qui  défaprou- 
va  une  alliance  où  l’époiife  n’appor- 
toit  pour  dot  que  de  grandes  vertus. 
Caftro  réduit  par-là  à vivre  de  peu , 
fe  confola  dans  fa  pauvreté  avec  l’é- 
. rude.  Il  s’appliqua  fortement  aux 
Mathématiques  ^ & s’y  rendit  très- 
habile  5 fous  la  difeipline  de  Pierre 
Nugnés  célébré  en  ce  tems-là  ^ ôc 
qui  les  montroit  à l’Infant  Don  Louis. 
Caftro  eut  alors  occafion  de  lier  avec 
ce  Prince  d’une  maniéré  très-étroi- 
te , 6c  leur  liaifon  dura  jufques  à la 
mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plufieurs 


te  5 ôc  leur  liailon  aura  jUiijUVJ  â la 
mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plufieurs 
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occafions  en  Afrique  & dans  les  In- 
des.  Il  fe  fignala  en  particulier  a la  Ann.  de 
fuite  de  l’Infant , dans  l’expédition  J.  C. 
que  Charles  V.  fit  à Tunis , & fut  1548. 
le  feul  qui  refufa  deux  mille  Don  Jean 

cats , que  l’Empereur  fit  diftribuer  m.  Ro>- 
à chacun  des  Officiers  Portugais.  Il 
refufa  avec  la  même  generoiite  le  viceroi. 
Gouvernement  d’Ormus  ^ que  le  Roi 
de  Portugal  lui  offrit , & mille  du- 
cats de  penfion  , quand  il  paffa  dans 
les  Indes  avec  Don  Garcie  de  No- 
logna  fbn  beau  frere , en  difant  qu  il 
n’avoit  encore  rien  fait  pour  les  mé- 
riter. Dans  tous  les  Voyages  qu’il 
fit  aux  Indes , il  ne  fit  jamais  aucun 
commerce , 8c  s’il  fe  trouva  des  ren- 
contres nà  il  fut  oblige  de  prendre 
des  préfens  , il  les  fit  apliquer  au 
Fifc.  On  raconte  de  lui  un  fait  fin- 
vulier  arrivé  à Lifbonne  , dans  le 
tems  qu’il  fe  difpofoit  a fon  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Vil- 
le , & voyant  fur  la  boutique  d’un 
Tailleur  un  habit  un  peu  galant , il 
demanda  pour  qui  il  etoit  ; 8c  ^ fur 
ce  qu’il  lui  fut  répondu  que  c’étoit 
pour  l’un  de  fes  enfans  , il  prit  les 
cifeaux  > le  coupa  en  pièces , 8c  dit 
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A M XT  Tailleur.  » Dires  à ce  jeune  hom- 

• » me  qu’il  fe  falTe  faire  des  armes , & 

• w quoi  plus  des  armes.5>Toiis  ces  traits 
Î548»  quipeuventle  mettre  en  parallèle  avec 

^ipoN  Jean  les  Héros  de  l’ancienne  Grece  , &: 
• 01.  avec  les  grands  hommes  des  pre- 

BE  °caItko  limplicité  Romai- 

Vjciroi.  ne  , lorlqu’on  les  tiroir  de  la  cha- 
rnë  pour  les  faire  Diétateurs , font 
mieux  Ton  eloge  que  tout  ce  que 
je  pourrois  ajoûter  pour  tracer  fon 
— eaiaclere , & embellir  Ion  portrait. 
g/rcie  de  fucceffions  étant  ouvertes  fe- 

s^^^GovvER-lon  les  formalités  ordinaires , Don 
Jean  Mafcaregnas  & Don  Georf^e 
Tello  Meneles  fe  trouvèrent  nom- 
mes dans  la  première  & dans  la  fé- 
condé. Mais  comme  ils  étoient  re- 
tournés  l’un  & l’autre  en  Portugal , 
on  ouvrit  la  troifiéme  qui  étoir  rem- 
plie en  faveur  de  Gai-cie  de  Sà  , le- 
quel fut  auffi-rôt  proclamé  , & fê 
mit  en  poflèfîîon  du’Gouvernement, 
dont  il  éroit  très-digne.  C’étoit  un 
Gentilhomme  de  la  limplicité  des 
premiers  tems  , & qui  ayant  pref- 
que  toûjours  vécu  dans  les  Indes  , 
jufques  à l’âge  de  foixante-dix  ans 
qu’il  avoir  alors , y avoir  acquis  une 
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grande  expérienre  dans  affaires , ^ ^ 

une  haute  réputation  dans  les  ar- 

mes  , & avoir  gagnéla  confiance  ^ • • 

& l’eftime  générale  des  Portugais  ; • 

& des  Indiens  , par  la  purete  & 
la  candeur  de  fes  mœius.  garcie  de 

Un  des  premiers  effets  de  cette  5^  gouver- 
eftime  , fut  la  paix  faite  avec  lldal-  neur. 
can.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  in- 
formé de  la  mort  du  Viceroi , & de 
la  déclaration  de  fon  fucceffeur, 
qu’il  envoya  fes  Ambaffadeurs  pour 
fe  plaindre  de  la  conduite  de  Don 
Jean  de  Caftro  à fon  égard.  Il  re- 
nouvelloit  les  mêmes  propofitions 
qu’il  avoir  faites  au  fujet  de  Meale. 

Mais  Garcie  de  Sa  ménagea  cette  af- 
faire avec  tant  de  dexterite , que  1 1- 
dalcan  voulut  bien  fe  contenter , que 
Meale  fût  gardé  dans  Goa  5 & 
ne  le  tranfportât  point  ailleurs  5 fans 
le  lui  avoir  fait  agréer  , au  ■ mr^yen 
de  quoi  il  confirma  alors  purement 
6c  fimpleinent  la  donation  des  terres- 
fermes  de  Bardes  6c  de  Salfete. 
te  paix  fut  fuivie  prefque  en  meme- 
tems  du  renouvellement  des  traites 
anciens  faits  avec  le  Zamorin , Ni- 
zamaluc , Cotamaluc  ôc  d autres  Prin- 
ces de  l’Inde. 
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— Le  Roi  de  Cambaïe  étoit  toûioitrs 
N de  en  armes , & le  Gouverneur  penlbic 
J.C.  eftcacement^à  le  ranger.  Il  avoir 
1548*  lait  pour  cela  un  grancTarmeiBent , 
I mis  en  mer  vers  le  com- 

• mencement  de  l’année  1545,.  Mais 
Sa  Gouvfit  des  qn  il  fut  arrivé  à Baçaim , Sultan 
kïvr.  Mahmud  le  prévint  par  fes  AmbalTa- 
deurs  pour  lui  demander  la  paix.  On 
excufa  le  mieux  qu’on  put  les  fautes 
qui  avoient  été  faites  par  le  palTé  de 
part  & d’autre  & la  paix  fut  con- 
clue prefque  aux  mêmes  conditions 
des  traités  precedents , à l’exception 
du  mur  de  féparation  entre  la  Ville 
de  Diu , & la  ForterelTe,  & de  quel- 
que partage  de  droits  de  péage , dont 
le  Gouverneur  ne  voulut  point  en- 
tendre parte , & à quoi  il  fallut  que 
le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traite  , 1 Inde  le  trouva  de 
nouveau  dans  une  parfaite  tranquil- 
lité , au  grand  avantage  des  Portu- 
gais , & avec  bien  de  la  gloire , pour 
le  nouveau  Gouverneur , qui  dans  le 
peu  de  tems  qu’il  avoir  eu  le  manî- 
ment  des  affaires,  avoir  plus  fait, 
que  beaucoup  de  les  prédécefleurs. 

Il  paroifibit  s’élever  un  ora?e  du 
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icôré  d’Ormus  , qui  lui  auroit  donné  ”” 

I quelque  occupation.  Un  Abylïîn  A N n.  de 
noninié  Abdalla  5 homme  de  réputa-  J.  C, 
tion*,  s’écoic  foulevé  contre  le  Roi  , 15  49» 

faifoit  des  courfes , pilloic  les  cara-  donJbam 
i vanes , Sc  rompoit  le  commerce.  Don 
iVIaîïud  de  Lima  avoic  envoyé  con- 
j tre  lui  differents  partis.  Abdalla  les  ^euk. 

I avoir  toujours  battus , ou  leur  avoir 
i échappé.  L’affaire  devenoit  ferieu- 
fe  : mais  Lima  voyant  que  la  for- 
ce ouverte  ne  lui  réüllîflbit  point  5 
I fe  crut  permis  d’employer  la  trahi- 
j fon.  Il  envoya  vers  ce  rebelle  un 
^ transfuge  5 qui  feignant  d’avoir  été 
j maltraité  5 fe  réfugia  vers  lui , s’in- 
finua  dans  fon  amitié  , & le  poi- 
I gnarda. 

i Garcie  délivré  par  ce  moyen  de 
toute  ,cL;2.inte  de  ce  côté-là , n’eut 
I plus  d’autre  fâcheufe  affaire  que  la 
mort  de  Louis  Faucon  Gouverneur  de 
I Diu , qui  étant  affis  fur  fa  porte  à 
! l’entrée  de  la  nuit  avoir  été  tué  d’un 
coup  d’arquebufe  qui  lui  fut  tiré  de 
dehors  , fans  qu’on  pût  jamais  dé- 
couvrir l’auteur  de  cet  affallînat,  quel- 
que perquifition  qui  en  fût  faite.  Le 
Geuverneuf  y envoya  Martin  Gorre^ 
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' de  Sylva  , & fe  rendi:  enfuite  lui- 

A N N.  de  même  à Goa. 

J-  c.  Il  s’y  occupoit  très-utilement  au 
1549-  bien  de  l’Etat  failant  reparer  les  ma- 
Don  J EAN  gafins,  radouber  les  Vaifleaux , ëc 
III.  R.01.  donnant  en  tout  des  marques  d’une 
garcie  de  grande  capacité  , & d’un  grand  zèle 
NEUR.  pour  ie  public  5 quand  une  attaque 
de  colique  , à laquelle  il  croit  fujet , 
furvenant  à fon  âge  avancé , l’em- 
porta le  1 3^.  de  Juillet , au  grand  re- 
gret des  gens  de  bien  qui  avoient  fon- 
dé fui  lui  de  hautes  efperances  , & 
qui  furent  auffi  édifiés  de  fa  mort  tou- 
te Chrétienne  , qu’ils  l’avoient,  été 
des  vertus  qu’il  avoir  fait  paroître 
durant  fa  vie  , & fur-tout  pendant 
qu’il  fut  en  place. 

Il  s’étoit  dépouillé  de  tout  fon  bien 
en  faveur  de  fes  deux  filles  qu’il  avoir 
mariées  peu  avant  fa  mort , l’une  à 
Manuel  do  Sofa  de  Sepulveda  3 Sc 
Tautre  à Don  Alphonfe  de  Noro- 
gna  3 le  plus  beau  Cavalier  qu’il  y 
eut  dans  l’Inde  5 mais  qui  vécut  peu. 
Elles  eurent  chacune  vingt  mille  du- 
cats en  dot  3 que  leurs  maris  efti- 
merent  moins  que  leur  beauté  laquel- 
le étoit  extraordinaire.  Dona  Leono- 
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ra  d’Albucjuerque  de  Sà  étoit  déjà 
i célébré  par  le  vœu  qu’avoir  fait  de  A N n.  de 
répoufér  un  fimple  foldat  pendant  la  J-  C. 
tempête,  dont  j’ai  déjà  parlé  ; mais 
elle  le  fut  encore  bien  davantage  par  don  Jham 
lenaufrage  lamentable  qu’elle  fit  avec 
fon  mari  & toute  fa  famille  au  Cap 
de  bonne  efperance , naufrage  dont  neus..  , 
tous  les  Auteurs  de  ce  tems  ont  rap- 
porté fort  au  long  les  trilles  particu- 
larités qui  en  font  un  des  évenemens 
des  plus  tragiques,  _ “ 

En  vertu  de  la  quatrième  fuccef- 
fion  qui  fut  ouverte  à la  mort  de  Gar-  gouvev 
cie  de  Sà  , George  Cabrai  fut  décla- 
ré  fon  fucceffeur.  Il  étoit  alors  Gou- 
verneur de  Baçaim  , où  l’on  lui  dé- 
pêcha fur  le  champ  des  Couriers  pour 
! lui  en  donner  l’avis.  Cette  nouvelle 
n’eut  pour  lui  ni  furprife  ni  agrément, 
j II  fçavoit  fa  nomination , & l’avoit 
déclarée  à la  mort  de  Caftro.  Et  bien 
loin  d’accepter  cette  place  avec  joie  , 
il  balança  long-tems.  Il  craignoit  de 
perdre  quatre  années  d'arrerages  qui 
lui  étoient  dûs  de  fon  Gouverne- 
ment, & apprehendoit  encore  plus 
de  voir  arriver  peut-être  un  mois 
après , où  tout  au  plus  tard  dans  ua 
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~~  an  , un  fuccefliur  felon  le  ftyle  qu  a- 
Ann.  de  voit  pri$  la  Cour  de  Portugal , après 
J*  C.  quoi  il  auroit  un  gros  compte  à ren- 
1 5 49“  dre , &c  fe  trouver  oit  ruiné  ^ fans  avoir 
Don  Jean  çu  le  tems  de  profiter  de  fa  place, 
III.  Roj.  raifons  folides  qui  lemportoient 

cabkal^  efprit 5 cederent  néanmoins 

gouver-  à la  vanité  de  fon  époule,  qui  étant 
belle  5 jeune  5 & ambitieufe  comme 
le  font  d’ordinaires  celle  de  fon  fexe , 
prêtera  ]a  fumée  d’un  vain  honneur  , 
ôc  le  plaifir  de  fe  voir  la  première 
Dame  des  Indes  a des  avantages  plus 
réels. 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  hon- 
neurs dus  à fon  rang  5 & avec  tou- 
tes les  démonftrations  de  joie  qui  ré»- 
pondoient  à l’idée  qu’on  avoir  de  fon 
mérite  perfonnel.  Le  public  ne  fut 
point  trompé  dans  cette  idée , ôc  fon 
Gouvernement  quoique  court , ainfî 
que  celui  de  fon  prédécefiTeur  , paflà 
pour  un  de  plus  finguliers  qu’ü  y ait 
eu  dans  l’Inde.  Il  fut  jufte , definté- 
refle  , zélé  pour  le  bien  du  fervice  , 
fans  fafte  , facile  à donner  des  au- 
diences , ôc  attentif  à empêcher  les 
murmures  des  troupes  en  les  payant 
exaétement  de.fçnproprç  bien  ap 

défaut 
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défaut  des  fonds  Royaux*  A routes  “ 

ces  qualités  qui  font  les  bons  maîtres,  A N N. 
il  joignit  encore  deux  ou  trois  traits  J*  C. 
particuliers  qui  lui  gagnèrent  abfo- 
lument  la  confiance  de  tout  le  mon-  don  Jeam 
de.  Le  premier  fut  la  facilité  qu  il 
avoir  à prendre  confeil  dans  les  af- 
faires  publiques  , ce  qu’il  porta  fi  gouver- 
loin  , qu  il  fit  faire  des  troncs  pour 
y jetter  les  avis  qu’on  vouloir  lui 
I donner  avec  une  liberté  entière  de  fe 
; faire  connoître , ou  de  lui  parler  par 
Lettres  anonymes.  Le  fécond  c’eft 
I que  dans  toutes  les  affaires  il  entre- 
tint toujours  le  peuple  dans  un  efprit 
I de  gayeté,  lui  procurant  des  plaifirs 
qu  il  faifoit  fucceder  continuellement 
j les  uns  aux  autres*  Pour  cet  effet  il 
divifa  toutes  les  efpeces  de  travaux , 
mit  à la  tête  des  Officiers  de  confi- 
deration , & forma  ainfi  diverfes  ban- 
des d’ouvriers  qui  de  leur  ouvrage 
j paflbient  à des  danfes  & des  jeux 
i qu’il  animoit  par  le  plaifir  qu’il  y pa- 
roiflbit  prendre.  Un  jour  fur  une 
I nouvelle  qu’il  reçut , il  donna  or- 
dre de  faire  trois  cens  inftrumens  à 
I fonnailles , comme  des  efpeces  de 
i fiftres  ou  de  tambours  de  bafque  , 

I Tü?ne  IF.  D 
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pour  les  répandre  parmi  le  peuple  , 
A N N.  de  &c  échauffer  de  plus  en  plus  l’amour 
J-  C*  du  devoir  , d>c  l’ardeur  du  bien  pu- 
1549.  blic  par  le  commune  allegrelTe. 

Don  Jean  II  ne  manqua  point*  d’affairés  en 
iiî.  Koi.  entrant  dans  le  Gouvernement.  Il 
cabkal^  lui  fallut  pourvoir  aux  Moluques  , 
gouveb.-  où  les  chôfes  alloient  toujours  maL 
lihVK,  Caftillans  y étoient  retournés  : 

les  Portugais  y étoient  divifés  entre 
eux  5 Sc  toujours  en  mauvaife  intel- 
ligence avec  les  Rois  du  pays.  Un 
nouveau  fujet  de  divifion  entre  le 
Zamorin  & le  Roi  de  Cochin  l’obli- 
gea malgré  lui  de  prendre  parti , & 
de  commencer  une  nouvelle  guerre. 
Le  Roi  de  Cota  dans  l’Ifle  de  Ceilan, 
implora  fon  fecours  contre  fon  fré- 
té. Le  Roi  de  Candé  dans  la  même 
Ifle  5 feignant  de  vouloir  fe  faire 
Chrétien  , lui  demanda  auflî  des  trou- 
jpes  pour  fe  fortifier  contre  fes  fujets, 
à qui  fon  changement  de  Religion 
ne  pouvoit  pas  manquer  de  déplaire, 
& de  le  mettre  en  quelque  danger. 
Enfin  le  bruit  s’éroit  répandu  que  les 
Turcs  ayant  fait  un  puiffant  arme- 
ment à Suez  5 dévoient  venir  atta- 
quer quelqu’une  des  fortereffes  de 
l’Inde. 
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Cabrai  donna  ordre  à tout , le 
mieux  qu’il  lui  fut  poffible  , & fe  An^  de 
tranfporta  lui-même  à Cochin,ou  J*C. 
fa  préfence  étoit  néceifaire.  Son  voya-  1 5 49' 
ge  fut  court  peu  heureux.  Il  fe  don  Jiam 
broiiilla  avec  le  Roi  de  Cochin,  par  la  ni.  Ro.. 
facilité  qu’il  eut  à donner  dans  les  ”■ 

idées  de  François  de  Sylva Gou-  goweb.- 
verneur  de  la  forterelTe , homme  im- 
prudent  & fougueux  , qui  l’engagea 
à lui  permettre  d’aller  piller  la  Pa.- 
gode  de  Palurt , d’ou  il  pretendoit 
enlever  un  riche  rréfor.  Cette  entre- 
prife  téméraire  fut  auflî  mal  exécu- 
tée 5 qu’elle  avoit  été  injuftement  ten- 
tée. Le  tréfor  ne  fe  trouva  point  : 
cependant  les  Indiens  furent  révol- 
tés & fcandalifés  d’une  tentative  qui 
leur  parut  auffi  facrilege  qu’injufte. 

Ils  prirent  les  armes.  Il  y eut  quel- 
ques Portugais  de  tués , & un  grand 
nombre  de  blelTés.  L’indignation 
qu’en  conçut  le  Roi  > fut  caufe  qits 
le  Gouverneur  ne  régla  rien  des  af- 
faires qui  l’avoient  attiré.  Cela  fut 
caufe  auffi  que  cette  année-là  , il  ne 
partit  que  trois  VailTeaux  de  la  car- 
gaifon  pour  le  Portugal  > fi  tard  Sc 
fi  mal  chargés , qu’il  en  réfulta  un 
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• très-grand  dommage  pour  les  intê- 

Ann.  de  rets  de  la  Couronne.  Après  cela  Ca- 
J-  C.  bral  prelTé  par  les  avis  qu’il  reçut  de 
1 5 4-9*  la  prochaine  arrivée  des  Ruines , fut 
Don  Jean  obligé  de  retourner  à Goa. 

III.  Ror.  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt 

cabkal^  parti  3 que  le  befoin  de  fecours  où 
Gouveb.-  le  trouva  le  Roi  de  Cochin,  mit  ce 
NE  UK,  Prince  dans  la  néceffité  de  fe  reconci- 
lier avec  Sylva  3 qui  d autre  part  ne  fit 
qu’aigrir  les  affaires  au  lieu  de  les 
raccommoder. 

Dans  le  voifinage  de  Cochin  3 il 
y avoit  un  petit  Prince  que  les  Por- 
tugais nommoient  le  Roi  de  la  Pi^ 
rnienta  ou  du  Poivre  3 parce  que  c’é- 
toit  de  fes  Etats  qu’on  tiroit  toutes 
les  année^s  pour  le  Portugal  3 la  plus 
grande  qüantité  de  cette  denrée.  Il 
étoit  VafTal  du  Roi  de  Cochin  3 &: 
avoit  avec  lui  une  efpece  de  filiation  , 
fondée  fur  les  principes  de  leur  Re- 
ligion & de  la  Nation.  Le  Roi  de 
Cochin  le  traitant  moins  en  pere 
qu’en  maître  » lui  avoit  fait  plufieurs 
torts  3 dont  il  s’étoit  plaint  inutile- 
ment. Ne  pouvant  en  avoir  raifon  5 
il  avoit  paffé  chez  le  Zamorin  3 avec 
qui  il  avoit  contraélé  une  autre  fi- 
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liation  en  rompant  les  liens  de  la  “ 

première  , & en  vertu  de  laquelle  il  A N N.  de 
devoit  fucceder  à ce  Prince,  au  dé-  J. C. 
faut  de  fes  neveux  , comme  auffi  le  1549- 
Zamorin  devoit  fucceder  aux  Etats  don  Jean 
de  celui-ci,  en  cas  “tle  mort.  m. Roi- 

Cette  alliance  quon  avoit  tenté 
inutilement  de  traverfer,  étant  ain- gouver- 
fi  faite,  ce  Prince  fortifié  des  fecours 
qu’il  reçut  du  Zamorin  , vint  fe  jet- 
I ter  avec  dix  mille  Naïres  fur  Plile 
de  Bardelle , qui  faifoit  le  fujct  de  la 
j divifion , Sc  s’en  rendit  le  maître. 

Le  Roi  de  Cochin  & Sylva  fe  mirent 
j aiifîi-tôt  en  campagne  avec  leurs  trou- 
' pes , dans  lefquelles  il  y avoit  lix 
cens  Portugais. 

I Avant  que  d’entrer  en  aétion , le 
Roi  de  la  Pimienta , que  je  namme- 
j rai  déformais  le  Prince  de  l’Ifle  de 
Bardelle , qui  ne  demandoit  qu’un 
, accord , accepta  volontiers  un  pour-  . 

I parler  avec  Sylva.  Il  confentit  à tour , 
jufques  à s’offrir  de  fe  remettre  en- 
1 tre  les  mains  de  ce  Gouverneur  , & 
de  venir  à Cochin  dans  la  Citadel- 
1 le  , pourvu  qu’il  y fût  fous  fa  garan- 
I tie.  Mais  Sylva  s’obftina  toujours  à 
vouloir  qu’il  fe  mît  à la  difcretion 
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• “du  Roi  de  Cochin.,  Une  propofitiofï 

An  n.  deanffi  extravagante  & auffi  deraifon- 
J«  C*  îiable  , dont  jamais  Sylva  ne  voulut 
1549*  fe  relâcher  5 ayant  choqué  ce  Prin- 
bon  Jean  ce  5 il  lui  touma  le  dos , ôc  fe  re- 
in. Roi.  les  liens. 

George  La  fureui*  fuccedant  alors  dans  Syl- 
GauvE^  ^ prétentions , il  ne 

WEUR,  fe  donna  pas  même  le  tems  d’atten- 
dre que  fes  troupes  fuifent  entière- 
ment débarquées  , & qu’il  les  eût 
niifes  en  ordre.  Il  donne  fur  les  trou- 
pes du  Prince  avec  impétuofité.  Le 
combat  fut  vif  ôc  animé  ; mais  le 
Prince  ayant  été  blelfé , les  Naïres  fe 
battirent  en  retraite  jufques  à fon  Pa- 
lais que  les  Portugais  forcèrent.  Ils 
y mirent  le  feu  , qui  y prit  avec  tant 
de  vivacité  qu’on  prétend  que  les 
femmes  du  Prince  &c  le  Prince  lui- 
même  y furent  confumés. 

Les  Indiens  du  parti  de  Sylva 
voyant  le  feu  au  Palais  vi’^-vertirent 
à propos  de  fe  retirer , l’alTurant  que 
comme  c’étoit  le  plus  grand  affront 
que  pût  recevoir  l’ennemi  , à la 
mort  près  du  Roi  qu’on  ignoroit 
encore , il  auroit  bientôt  une  troupe 
de  défefperés  fur  les  bras  5 qui  lui 
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donneroient  bien  de  l’occupation. 

Sylva  écoit  trop  peu  fage  pour  fe  Ann.  de 
rendre  à cet  avis.  L’ennemi  cepen-  J - 

dant  vint  avec  tant  d’impetuofité  & M49' 

de  furie,  que  les  Portugais  ne  pou-  don  Jeam 
vant  foutenir  ce  premier  effort , fe 
I mirent  en  ufi  inftant  en  defordre  & c^bTal  ^ 

! en  fuite.  Sylva  abandonne  des  liens , gouvek- 
i combattit  comme  un  lorcene,  jut- 
I ques  à ce  qu’il  tomba  mort , percé  de 
I plufieurs  coups.  Cinquante  Portugais 
I que  leur  fuite  précipitée  ne  put  fau- 
I ver  5 eurent  le  même  fort.  Le  Roi 
I de  Cochin  recueillit  le  refte , fe 
i retira  ayant  eu  la  gloire  dans  cette 
' défaite  , de  s’être  conduit  avec  au- 
tant de  prudence  , tout  jeune^  qu’il 
I étoit  5 que  Sylva  malgré  fon  âge  &c 
fon  expérience , en  avoir  fait  paroi- 
I tre  peu  , en  méprifant  la  fagelïe  des 
confeils  de  ce  Prince. 

1 La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne 
I fut  pas  plûtôt  connue , que  cinq  mil- 
les Naïr  es , fes  dévoués  , fe  coupe- 
I rent  la  moitié  de  la  barbe  ôc  des 
cheveux,  félon  leur  ufage,  pour  mar- 
quer l’obligation  qu’ils  ont  , & la 
volonté  de  mourir,  pour  venger  leur 
Souverain*  Ces  hommes  furieux  & 
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^ qui  ne  chercboient  que  le  trépas  , j: 

A N N.  de  vont  julques  à Cochin  , y donnent  un 
J-  C.  aflaut imprévu  à les  fauxbourgs,  dans  | 

1 5 49*  le  quartier  des  Juifs.  Et  quoique  En- 
Don  Jean  tique  de  Sofa  ^ qui  eommandoit  dans 
S'il.  R or.  forterefle  ^ en  étendît  cinq  cens  fur  | 
Ca^kal^  la  place,  ce  ne  fut  pas  fans  qu’ils  euf- 
goover-  fent  commis  beaucoup  de  defordres, 

^ vendu  chèrement  leur  vie.  Les 
Auteurs  remarquent  deux  cas  fin- 
guliers  , arrivés  dans  la  furprife  de 
cet  alTaiit.  C’eft  qu’un  homme  dont 
on  n’attcndoir  que  la  mort  , dans  le 
premier  mouvement  de  l’allarme  fe 
leva  , fe  battit  comme  un  lion  , &c 
après  l’aélion  fe  trouva  fans  fievre  , 

& parfaitement  guéri.  Un  autre  au 
contraire  qui  fe  portoit  fort  bien  ^ 
en  fut  faifi  d’une  peur  fi  violente  , 
qu’il  en  mourut  fur  le  champ. 

La  perte  qu’avoient  faite  en  cette 
occafiôn  les  Naïres  dévoilés  , n’arrê- 
ta point  leur  fureur , elle  ne  fit  au  con- 
traire qu’augmenter , fur-tout  quand 
ils  eurent  appris  que  le  Zamorin  ar- 
moit  puiflamment,  pour  venger  la 
mort  de  leur  maître.  Tous  les  jours 
ces  Naïres  faifoient  des  courfes  juf- 
ques  aux  portes  de  la  Ville  , de  y 

jetterent 
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jctterent  une  telle  épouvante  que  le  

Roi  de  Cochin,  à qui  ils  en  vouloient  A n n.  de 
principalement,  & qui  à la  fin  Eut  J.  C. 
poignardé  par  un  de  ces  dévoilés  , 1 5 49* 

ne  fe  tenant  pas  afliiré  dans  fon  Pa- 
lais , fut  obligé  de  pafler  dans  la  Ci- 
fadelle  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  des  plus  confiderables  de  gouver- 
îa  Cour  , ce  qui  fut  caufe  que  peu-  NEi/a., 
dant  aflez  long-reins  5 on  y ientit 
quelques  effets  de  la  faint. 

Cependant  le  Zamorin  ayant  con^- 
yoqué  tous  les  Princes  fes  vafiaux  , 
niit  fur  pied  une  armée  de  cent  qua- 
rante mille  hommes , & fe  mit  en 
marche  , pour  entrer  en  pofTeflîon 
de  rifle  de  Bardefie  , des  Etats 
j du  Prince  défunt,,  dont  il  fit  recon- 
noître  le  neveu  pour  l’heritier  legi- 
; rime.  Les  Gouverneurs  de  Cochin  5c 
! de  Cananor  firent  ce  qu’ils  purent 
pour  Jui  couper  tous  les  pafTages  : 

I mais  ils  ne  purent  empêcher  ce  Prin^ 

‘ ee  de  continuer  fa  route  , & de  fe 
I faifir  de  Llfle  de  Bardelle  9 où  ü fit 
I .entrer  quarante  mille  Naïr  es , corn- 
^nandés  par  les  Princes  alliés  , qui 
jétoient  au  nombre  de  dix-huit , paiv 
mi  lefquels  il  y en  avoit  quelques- 

TqwçIF,  Ê 
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uns  va0aux  du  Roi  de  Cochin , lef- 

A N N,  de  quels  refuferent  alors  de  fervir  pour 
J-  C,  lui , piqués  de  ce  que  Martin  Al- 
1549.  phonie  de  Sofa  les  avoir  privés  de 
Po;^  Jeaî^  certaines  penfions  ^ dont  le  Roi  de 
îîL  R oi,  Portugal  les  avoir  gratifiés  , en  recon- 

gvorce  tioilT^nce  des  ferviçes  qu’eux  3c  leurs 
GouvEK-  peres  avoient  rendus  contre  le  Za- 
jiEUR.  morin  dans  les  premières  guerres. 

Enrique  de  Sofa  commandant  à 
Cochin  , envoya  auffi-tôt  à Goa  , ôç 
par  mer  & par  terre , pour  donner 
avis  au  Gouverneur  de  tout  ce  qui 
fe  pafioit.  Il  ordonna  en  même-tems 
à Antoine  Correa  fon  heau-frere , 
de  tenir  la  mer  avec  trente  batimens 
à rames  > qu’il  avoir  tirés  de  Cochin 
Sc  de  Cananor , & d’empêcher  au- 
tant qu’il  le  pourroit  la  communica- 
tion des  Princes  enfermés  dans  Tlfle 
avec  l’armée  du  Zamorin  ^ qui  étoit 
du  coté  de  Chambé  dans  le  Conti- 
nent. 

Cabrai  eut  bien  du  chagrin  de  ces 
nouvelles.  Il  preparoit  un  grand  ar- 
mement pour  aller  au  devant  de  la 
flore  Ottomane  5 qu’il  attendoit  à 
tout  moment , fur  les  avis  qui  lui  en 
venoient  de  toutes  parts.  Les  Villes 
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ide  llnde  lai  témoignèrent  en  cette  “ 
occafion  Teftime  qu’elles  faifoient  de  A N n-  de 
| fa  perfonne.  Chacune  équipa  plu-  J*  C. 
iîeurs  batimens  à fes  frais  ^ dans  1 im-  ^ 5 4P'* 

I poffibilité  où  il  éroit  de  le  faire  aux  don  Jea» 
frais  du  Roi.  D’ailleurs  il  ne  pou- 
! voit  eueres  s’écarter  de  Goa.  C’étoit  r 
I le  tems  de  l’arrivee  des  VailFeaux  du  oouv£&- 
I Royaume  , & il  étoit  toujours  dans 
I l’inquietude  de  fe  voir  relever.  QLieR 
j que  tems  le  palTa  ainlî  dans  cette  in- 
! certitude.  Enfin  la  faifon  étant  telle- 
1 ment  avancée,  que  les  Navires  de 
I Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
I Port  qu^à  Cochin  , il  vint  encore  un 
^ avis  au  Gouverneur , que  les  galeres 
J Turques  a voient  defarmé  à Siiés , fuc 
i un  ordre  du  grand  Seigneur. 

Délivré  de  ce  coté-là  de  toute 
j crainte  , Cabrai  fit  partir  auffi-tot 
Manuël  de  Sofa  de  Sepulveda  avec 
j quatre  Vaifleaux  , &c  lui  donna  or- 
i-dre  de  tenir  l’iHe  de  Bardelle  fer- 
rée de  fi  près , jufques  à ce  qu’il  ar- 
rivât lui-même , que  rien  ne  put  y 
' entrer  ni  fortir.  Il  fit  fuivre  Sofa  peu 
après  par  douze  autres  batimens  p 
j commandés  par  Gonçales  Vaz  de  Ta- 
I Sofa  exécuta  fi  bien  la  corn- 
I E ij 
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* ïmilîpn  5 que  Tlfle  fut  bientôt  réduis 

A N N.  de  te  aux  dernieres  extrémités  , de  que 
J.  C.  les  foldats  ennemis  preflTés  par  la 
1549.  faim  5 yenoient  fe  livrer  eux-mêmes , 
Don  Jîan  en  fupplianc  qu’on  les  reçut  pour  çC- 
III.  Roi.  claves, 

Georoe  Dès  que  la  flore  fut  prête  , Cabrai 
fe  lui-même  en  mer.  Sort  ar-, 
NtuR.  mée  étoit  de  près  de  cent  voiles  , 
dans  lefquelles  il  entroit  vingt  ga- 
lions > plufieurs  caravelles  , galeres , 
fuites , brigantins , ^ autre  batimens 
à rames , avec  quatre  mille  hommes 
de  débarquement.  Sur  fa  route  il 
brûla  Tiracol , Cpulete  & Panane  s 
qui  étoienr  de  la  dépendance  du  Za- 
îporin.  Il  étoit  tenté  de  faire  la  mê.- 
me  chofe  à Calicut , & il  l’eût  fait , 
ü fon  Confeil  ne  lui  eût  repréfenté 
qu’il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui  , de  fe  rendre  inceflamment  à 
Bardelle , où  il  tenoit  comme  dans 
Ces  filets  toutes  les  PuiflanPÇS  du  Ma- 
labar. . 

Ayant  donc  forcé  de  voile, il  al- 
la furgir  à la  barre  de  Cochin.  Il  y 
étoit  attendu  par  le  Roi  , qui  avoir 
quarante  mille  hommes  à fa  folde.  Il 
y pi'ir  encore  deuit  .mille  Portugais  ^ 


Ann.  de 

J.  C. 

1549. 
Don  Jeak 
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|&  dès  le  lendemain  il  fe  rendit  de- 
vant rifle  de  Bardelle , qtfil  fit  en-^ 
tourer  par  tous  les  batimens  légers* 

L ordre  de  Tattaque  ayant  été  réglé, 
au  moment  que  l’aébion  alloit  com- 
îmencer , les  ennemis  arborèrent  un 
drapeau  blanc  pour  parlementer.  On 
|ne  put  convenir  fi-tôt  des  conditions  goitveîl- 
!que  les  affiégés  trouvoient  trop  dures. 

ÎCela  emporta  deux  ou  trois  jours* 

I Enfin  la  derniere  parole  du  Couver- 
!neur  fur  qu’il  vouloir  que  les  dix- 
Ihuit  Princes  fe  remi fient  entre  fes 
Imains  la  vie  fauve,  & quon  regle-^ 
iroit  enfuite  les  autres  articles  du  trai- 
lté  dans  les  termes  de  l’honneur  & 
de  la  bienféance. 

i Les  Princes  ne  fe  déterminant  point 
fur  une  propofition  aufli  fâcheufe , le 
I Général  fe  réfolut  à attaquer  le  len- 
I demain  dès  la  pointe  du  jour.  Mais 
pendant  la  nuit  il  reçut  la  nouvelle 
I que  Don  Alphonfe  de  Norogna  étoit 
' arrivé  à Coulan  en  qualité  de  Vice- 
I roi  des  Indes.  Il  écrivoit  lui-mème 
i en  donnant  l’avis  de  fa  venue* , Sc 
I l’ordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guer- 
re qu’il  n’eut  joint  l’armée.  Ce  fut 
un  coup  de  foudre  pour  Cabrai,  qui 
E iij 
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1549. 
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III.  Roi. 

George 
CaBR AL 
Gouver- 
neur, 
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fe  voyoit  enlever  des  mains  la  gloire 
de  la  plus  belle  adbion  qu’on  pût  fai- 
re dans  les  Indes  , & dont  on  pût 
tirer  de  plus  grands  avantages, 
Nonobftant  cela  les  Officiers  voit- 
loient  qu  il  pafTât  outre  > ôc  qu’il  pro- 
fitât de  l’occafion  que  la  fortune  lui 
prefentoit  de  s’immortalifer.  Après 
y avoir  un  peu  réfléchi,  Je  vous 
w remercie,  Melîîeurs , leur  dit-il , du 
« zélé  que  vous  avez  pour  ma  gloi- 
» re  J mais  tout  bien  penfé  , je  ne 
» fçaurois  prendre  aucun  goût  dans 
une  viétoire  qui  doit  vous  broüil- 
tous  avec  le  Viceroi , auquel  vous 
» feriez  mal  votre  cour  , en  corn- 
« mençant  par  refufer  de  lui  obéïiv 
» J’ai  peu  â ménager  pour  mpi  ; mais 
« j’ai  beaucoup  â ménager  pour  vousr 
En  vous  rendant  ce  feivice  , je 
>r  m’acquererai  peut  - être  plus  de 
» gloire  que  fi  j’avois  vaincu. 

Norogna  étant  arrivé  à Cochin  , 
Cabrai  alla  l’y  joindre.  Norogna  lui 
fît  peu  d’honneur.  On  en  fut  mé- 
content â proportion  de  l’amour 
qu’on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai 
néanmoinis  n’en  fit  paroître  aucun 
reflentiment  j mais  il  ne  penfa  qu’à 
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hâter  fon  départ.  Le  Viceroi  le  fit  - ^ 

inviter  pour  l’afFaire  de  Bardelle , ou  A n n.  cie 
il  fe  difpofoir  d’aller  en  perfonne.  Il  J-  C. 
s’en  excufa.  Auffi  n’étoit-ii  plus  tems.  1549- 
L’oceafion  avoir  échappé.  L’IIleavoit  do-n  Jean 
été  abondamment  pourvûë  de  vi- 
vres  , & les  Princes  s’étoient  mis  en 
fùrecé.  Il  le  nü  prier  egalement  de  gouyer.- 
veiller  à la  Cargaifon  des  Vaifleaiix , 
qui  dévoient  retourner  en  Portugal , 
félon  les  pouvoirs  que  le  Roi  lui  en 
donnoit.  Cabrai  s’en  excufa  de  la 
même  maniéré , & ne  voulut  avoir 
l’œil  qu’au  fien.  Il  garda  néanmoins 
avec  le  Viceroi  toutes  les  bienféan- 
ces  jufqu’au  moment  qu’il  s’embar- 
qua pour  Lifbonne , ou  il  fut  bien 
i reçu  du  Roi  & de  la  Cour  j mais  ou 
il  arriva  pauvre,  ainfi  qu’il  l’av oit 
I bien  prévu  , lorfqu’il  fe  détermina 
^ à accepter  le  Gouvernement. 

Les  Chrétiens  fe  multiplioient  dans 
I rinde  avec  le  nombre  des  ouvriers 
Evangéliques.  Les  Peres  de  l’Ordre 
j de  faint  Français  établis  depuis  long- 
tems  à Goa  avoient  fait  un  nouvel 
I établilTement  dans  1*1  fie  de  Ceilaii, 

I Ceux  de  l’ordre  de  faint  Dominique 
I venoient  de  fonder  un  Monaftere 

E iiij 
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J"  dans  Goa  tout  nauvellement , pefl- 
A N N.  de  dant  le  Gouvernement  de  Garde  de 
J*  C.  Sa.  Le  nombre  des  Miffionnaires  de 
^549*  lâ  Compagnie  de  Jcfus  s’étant  beau- 
i^oN  Jean  coLip  accru  en  peu  de  tems  , ils  s’é- 
• toient  répandus  dans  toute  cette  par- 

tie  du  monde  jufques  aux  portes  de 
gouvïb.-  la  Chine.  Tous  ces  faints  ouvriers 
«iüR,  travailloient  à la  vigne  du  Seigneut 
avec  un  zélé  admirable  ôc  un  par- 
fait concert.  On  en  vit  un  très-grand 
fruit  dans  le  changement  des  mœurs 
des  Chrétiens  , ôc  la  converfion  des 
Mahometans  & des  Idolâtres.  Le  P. 
Gafpard  Barzée  Jefuite  Flamand  , fit 
changer  de  face  à toute  la  Ville  d’Or- 
mus  5 où  il  eut  un  fuccès  prodigieux. 
Le  Pere  Antoine  Criminal  fut  le  pre- 
mier de  fa  compagnie  qui  eut  le  bon- 
heur de  répandre  fon  fang  pour  Je- 
fus-Chrift  5 ayant  été  martyrifé  par- 
les Badages.  Le  Vicaire  général  Mi- 
chel Vaz  reçut  auffi  la  mort  en  re- 
compenfe  de  fon  zélé , ayant  été  em- 
poifonné  par  les  Chrétiens  nouveaux 
de  Goa  , parmi  lefquels  il  s’appli- 
quoit  avec  un  peu  trop  d’ardeur  â dé- 
raciner les  reftes  du  Judaïfme.  Die- 
go de  Borba,  l’imitateur  de  fon  zéle^ 
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& Prêtre  feculier  comme  lui , fut  fi  J* 

attrifté  de  fa  mort , qu’il  fe  fit  Reli-  A n de 
gieux  dans  l’ordre  de  S.  François , où  J-  C. 
il  finit  peu  après  faintement  fcs  jours.  1549* 
Ce  n’étoit  plus  feulement  le  peu-  doh  Jeaw 
pie  qui  fe  convertifloit  5 de  les 

vres  qui  font  plus  près  du  Royaume 
I du  Ciel  que  les  riches  , les  Brach-  gouves.  r 
I maîies  , les  Doèteurs  de  la  loi , les 
I Rois  de  les  Princes  courboient  leurs 
i têtes  fous  le  joug  de  l’Evangile , dc 
I fans  parler  de  ceux  que  S.  François 
j Xavier  gagna  à notre  fainte  foi , il 
. y en  eut  encore  d’autres  en  divers 
j lieux  qui  voulurent  embr aller  notre 
! Religion. 

Celui  dont  la  coftvetfion  fit  alors 
I le  plus  de  bruit , ce  fut  le  Roi  de  Ta- 
nor.  Ses  Etats  étoient  aflez  confide- 
j râbles.  Il  étoit  beau-frere  du  Zamo- 
■ rin  5 & le  fils  qu’il  avoit  eu  de  la 
fœur  de  ce  Prince  , devoir  être  l’he- 
ritier  de  l’Empire  de  Calicut  félon  les 
loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
le  Malabar.  Le  voifinage  de  la  Forte- 
relTe  de  Challe  le  fit  lier  très-étroire- 
ment  avec  Louis  Xiralobo  qui  en  étoit 
Gouverneur  , de  avec  l’Aumônier 
Jean  Soarez , qui  étoit  un  grand  hom- 


5»  CoNQtJÉSTÉSDÊS  pORTtfGAÏS 
^ nie  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût  aû 
Ann.  de  difcours  de  celui-ci , tant  dafFedian 
J*  C.  pour  nos  iaints  Myfteres  , qu’il  fe  fit 
^ 549-  baptifer  en  fecret  avec  la  Reine  foit 
époufe  ôc  quelques-uns  de  fes  enfans.^ 
Le  fecret  n’en  put  être  tel  que  fes  fu- 
ca^kal^  n’en  prilTent  quelque  ombrage  , 
Couver-  v/oyant  fur-tout  la  forte  inelination 
^ qu’il  avoitpour  les  Portugais,  de  pour 

les  coutumes  étrangetés.  La  dérîan-^ 
ce  même  vint  à un  tel  point , qu’il 
fut  obligé  de  demander  quelques 
troupes  au  Gouverneur  Garcie  de 
Sa  3 pour  fe  précautionner  contre  les 
mouvemens  quepourroir  caufer  dans 
fa  Cour  le  dépit  d’un  tel  changement, 
s’il  venoit  à être  avéré.  Le  Gouver- 
neur lui  envoya  en  effet  foixanre 
îiommes  commandés  par  Garde  de 
Sa  fon  neveu , auquel  il  joignit  le 
Pere  Antoine  Gomés , Supérieur  des 
Jefuites  du  Séminaire  de  Goa  , pour 
achever  de  l’inflruire  dans  notre 
créance. 

L’inftrudîon  du  Pere  ayant  beau- 
coup animé  fa  ferveur , il  prit  la  ré- 
lolution  de  venir  à Goa,  pour  y voir 
par  lui-même  les  cérémonies  auguftes 
de  notre  fainte  Religion  , dont  on  lui 
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avoit  donné  une  haute  idée.  Il  ht 

part  de  cette  détermination  au  Gou-  Ann.  c 

verneur  , qui  envoya  fur  le  champ  J. 

Jean  Lobo,  pour  le  prendre  dans  1549- 

une  galere  ornée  foperbement,  & 

convoyée  par  douze  batimens  poui 
la  fureté  de  (a  perforine^  Cette  relo-  c^bral 
liftiondu  Roiétàntdivulpée, 
tifia  les  foupçons  de  fes  fujets , Sc  jet- 
ta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils 
firent  tout  ce  qu’ils  purent  pour  le 
détourner  de  ce  voyage.  Le  Zamo- 
rin  lui-même , qui  en  eut  une  tres^ 
grande  inquiétude  5 employa  toute  la 
force  de  fon  crédit  &C  de  fon  autorité 
pour  l’arrêter  *,  mais  en  vain.  Le  Roi 
de  Tanor  éluda  les  inftances  de  ce 
Prince , en  feignant  vouloii  fe  reti- 
rer du  monde  > & fe  faire  Jogue. 

Enfin  fes  fujets  en  vinrent  jufques  a 
le  tenir  aflîegé  dans  une^  de  fes  pla- 
ces 5 qui  avoir  trois  enceintes.  Il  s en 
fauva  la  nuit  par  une  échelle  de  cor- 
de. Il  fe  blefla  même  à la  jambe  Sc 
à la  tête  en  fautant  la  derniere  en- 
ceinte ^ laquelle  étoit  un  peu  plus 
I haute  que  les  deux  premières  , de  il 
I fe  rendit  ainfi  blefle  à la  Flore  qui 
I l’attendoit  pour  le  tranfporter  à Goa^ 


CôNQüÊSTEs  DBS  Portugais 
. Il  y avoir  eu  quelques  difficultés 

Ann.  dedans  cette  Ville  entre  les  Théolo- 
J-  C.  giens  5 flir  là  maniéré  dont  il  .devoir 
^549-  être  reçu  ; parce  que  bien  qu’il  fût 
Jean  déjà  Chrétien  , il  confervoit  néan- 
moins  tous  les  déhors  de  la  Gentili- 
cIbral  ^ fur-tout  parce  qu’iFportoit  em» 

gouveb.-  core  le  triple  cordon  ^ que  les  Brach- 
mânes  ne  peuvent  quitter , & qui  efl 
pour  eux  une  profeffion  de  foi , ôc 
d’attachement  aux  ' Divinités  qu’ils 
adorent.  L’affaire  fut  debatuë  avec 
beaucoup  de  chaleur , mais  le  fenti- 
ment  de  l’Evêque  de  Goa,  qui  par 
bonté  naturelle  Sc  par  inclination 
pour  le  Roi  de  Tanor  jugeoit  qu’on 
devoir  ufer  de  ménagement  pour  ce 
Priuce  encore  tendre  dans  la  foi , pré- 
valut contre  les  raifons  folides  des 
autres , d’autant  mieux  , difoit  - il , 
qu’on  ne  pouvoir  l’obliger  à quitter 
ces  marques  extérieures  d’idolâtrie , 
fans  l’expofer  à perdre  fa  Royauté , 
exciter  une  perfecurion  contre  les 
Chrétiens  , Sc  empêcher  un  plus 
grand  bien  ; ce  qu’il  confirma  par  des 
exemples  tirés  de  l’ancien  Teftament, 
Sc  par  l’ufage  de  la  primitive  Eglife 
mal  expliqué.  Ce  Prélat  ne  faifoic 
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pas  alTez  d’attention  à la  différence 
qu  on  doit  mettre  entre  ce  qui  eft  le  A n n.  de 
vêtement  ordinaire  d’une  nation , de  J*  C* 
ce  qui  eft  un  fymbole  marqué  d’une  ^ 5 49  • 
fauffe  Religion.  Je^h 

Le  Roi  de  Tanpr  fut  reçu  à Goa 
avec  toute  la  pompe  imaginable  , ^ * 

tous  les  mêmes  Honneurs  qu’on  eût  gouver- 
pu  rendre  au  Roi  de  Portugal  en  per^ 
fonne.  Il  reçut  les  ceremonies  du  Bap- 
tême des  mains  de  l’Evêque  , ôc  pei; 
après  le  Sacrement  de  la  Confirma-^ 
jtion.  Il  témoigtta  tme  grande  fatis- 
fadion  des  ufages  ^ l’Eglife  Romai- 
ne, marqua  un  grand  zélé  pour  tra- 
vailler à la  converfîôn  de  fes  fujets  , 

& fur-tout  dos  Princes  de  Plndoftan 
I fes  parens , ^ retourna  enfuite  d^ns 
fes  Etats  très-content  fur  les  meime$ 

I Vaiffeaux  qui  l’avoient  apporté, 

Cette  œnverfion  fut  d’un  grand 
éclat  en  Europe , & le  Roi  Don  Jean 
I II 1.  en  fit  donner  part  au  Pape  par 
fon  Ambaffadeur , auflibien  que  du 
j martyre  du  Pere  Criminal.  La  Cour 
! Romaine  fut  très-fenfîble  à l’une  §ç 
I Pautre  nouvelle  , dans  l’efperancfi 
que  les  prémices  de  ce  fang  v.çrfç 
pour  Jefus-Chrift  5 feroient  une 


CONQtJSSTES  DEsPoRfüGAlS 

-- — mence  fécondé  poar  la  mulriplicaûofi 

A N N.  de  du  Chriftianifme  , qu’un  Roi  auflî 
J.  C.  confiderable  que  l’étoic  celui-là  par  fa 
1549.  naiflTance , venoit  d’iliuftrer  enrem- 
Don  Jean  brafTant.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
III.  Roi.  Prince  n’avoit  agi  que  par  des 

GEOÎÏ.GE  Je  politique , ou  du  moins  qu’il 

Cabral  t . 1 

ooirvER.  retourna  bientôt  a les  premières  er- 
reurs.  Ils  le  concluent  de  ce  que  dans 
l’affaire  de  Bardelle  il  étoit  à la  tête 
des  dix-huit  Princes  ligués  fous  les 
étendarts  du  Zamorin.  Et  ce  fut  en 
partie  à fa  confideration  ^ que  Ca- 
brai perdit  l’occafion  de  les  défaire  ; 
mais  ce  n’efl:  pas  une  preuve.  Le  Roi 
de  T anor  ne  pouvoir  gueres  fe  dilpen- 
fer  de  prendre  parti  pour  le  Zamorin, 
Sc  pour  tous  les  autres  vaflaux  de  ce 
Prince , avec  qui  il  étoit  lui-même 
fl  uni  par  les  liens  du  fang.  En  effet 
îe  Pere  Maffee  le  juftifie , Ôc  dit  que 
le  Roi  de  Tanor  , auffîbien  que  fon 
fucceffeur  qui  vivoit  encore  quand  ce 
Pere  finiflbit  fon  élégante  hiftoire 
des  Indes  , avoient  toujours  été  in- 
^iolablement  attachés  aux  intérêts  de 
la  Couronne  de  Portugal  , ce  qu’il 
attribue  à leur  attachement  pour  1$ 
îleligiou  même;. 
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I On  pourroit  douter  avec  plus  de  j\i^  ** 

Iftice  de  la  fincerité  du  Roi  de  Candé  A N n.  de 
jdans  rifle  de  Ceilan , qui  demanda  J.  G. 
Laiiiîi  avec  beaucoup  d’inftance  le  faint  1 5 49* 
iBaptême,  & un  fecours  au  Couver-  don  Jeam 
*neur , pour  pouvoir  fe  foutenir  en  cas 
jde  révolte  de  fcs  fujets.  Les  Reli- 
Igleux  de  faint  François  avoientpéne-  gouve^- 
lcré  jufques  chez  lui,  ôc  lui  avoient 
I fait  goûter  les  vérités  de  notre  Re-^ 

! Jigion.  Saint  François  Xavier  étoit 
I allé  auflî  à fa  Cour  , 6c  j avoir  prê^ 

I ehé  FEvangile  avec  cette  efficacité  ^ 

de  paroles  qui  foumettoit  tout  à Jefus^ 
j Chrift,  Il  y a lieu  de  préfumer  qu’il 
! avoir  triomphé  du  cœur  de  ce  Prin-- 
ce,  bien  que  d’anraritre  côté  ce  Pria- 
I .ce  eût  un  puiflànt  moBfdelPolitiques 
de  feindre  vouloir  fe  faire  Chrétien  , 

I dans  la  crainte  que  lui  donnoient 
' deux  fils  du  Roi  de  Cota  , qui  ayant 
été  baptifés  étoient  allés  à Goa  folli- 
1 citer  le  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro 
par  argent  6c  par  promefles  d’unir 
I fes  forces  aux  leurs , pour  conquérir 
I les  Royaumes  de  Candé  Sc  de  Jafanà^ 

I patan.  Soit  donc  qu’il  fût  véritable^ 

I ment  touché  de  la  ^race  de  Dieu  , 
i foit  qu’il  n’eût  d’autre  vûé  que  dç 


^4  CONQITESTESDESPORTUGAIS  ^ 
— — détourner  l’orage  donc  il  étoit  mena-  j 
A N N.  de  cé  5 il  jfit  partir  un  Ambafladeur , que] 
J.  C.  Xavier  çonduifit  lui-même  à Goa.  ; 
1549-  Caftro  reçut  rAmbalTadeur  avec 
Don  Jean  toute  forte  de  diftindion  ^ '&  lui  fit  ; 
ïii.  Koi,  d’autant  plus  d’amitié  , qu’il  s’étoit- 
converti  lui-même  avec  ceux  de  jfa 
GouyerI  fuite.  Il  le  renvoya  peu  après  comblé 
muK.  de  prefens  , ôc  avec  le  fecours  qu’il 
demandoit , lequel  confiftoit  en  cent 
cinquante  Arbalétriers  commandés 
par  Antoine  Mpnis  Baretto , que  Xa-** 
vier  accompagna  jufques  à l’Iflie  de 
Ceilan*. 

Le  Roi  de  Cota  toujours  ami  zélé 
des  Portugais  , fit  ce  qu’il  put  pour 
donner  de  la  défiance  à Baretto  de  I4 
finccrité  du  Roi  de  Candé  5 & poul- 
ie détourner  d’un  voyage , dont  il 
prefFentoit  le  mauvais  fuccès.  En  ef- 
fet le  Roi  de  Ceitavaca  Madune 
Pandar  avoit  perverti  ce  Prince , & 
l’avoit  engagé  à faire  aux  Portugais 
une  infigne  trahifon.  Baretto  étoit 
aflez  inquiet  fur  pe  qu’il  avoit  à fai- 
re. Il  ayoit  à fe  défier  de  tous  les 
pôtés.  Mais  les  vives  inftançes  du  Roi 
de  Candé,  les  prefens  qu’il  envoya  ^ 
Payapt  déterminé  en.  quelqu'e  forte 

jiualgrl 
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[malgré  lui , il  fe  mit  en  marche  pour 

'Candé  , chacun  de  fes  gens  condui-  A N N.  de 
fant  avec  foi  deux  ou  trois  perfon-  J.  C. 
nés  des  naturels  du  pays  pour  porter  1549. 
fon  bagage.  Tandis  que  fur  fa  route  don  Jeaï* 
il  recevoir  du  perfide  Roi  de  Cande 
de  nouvelles  démonftrations  qui  fer-  george 
I voient  à Tattirer  de  plus  en  plus  gou vpL 
|dans  le  piège,  il  fe  paiïbit  bien  des  neur, 

I chofes  qui  eulTent  pu  lui  défiller  les 
yeux  ; mais  il  ne  les  ouvrit  qu’aux 
portes  même  de  Candé  fur  l’avis  cer- 
jtain  qu’il  reçut  alors  de  la  trahifon 
! qu’on  lui  tramoit.  Il  n’y  avoir  point 
[de  rems  à perdre.  Il  étoit  à trente 
! lieues  dans  les  terres , dans  le  cœur 
de  l’Ille  , & entouré  d’ennemis.  Il 
! falloir  prendre  une  refolution  promp- 
te. Il  le  fit  ^ & fîir  le  champ  , il  or- 
I donna  qu’on  mît  le  feu  à tous  les  ba- 
I gages  , ne  refervant  que  les  armes 
ôc  un  peu  de  bifeuit  pour  le  re 
tour. 

Ayant  enfuite  harangué  fes  gens 
pour  les  encourager  a le  tirer  d’un 
péril  aufïi  preflant , il  fe  remit  en 
1 chemin  pour  revenir  fur  fes  pas.  Le 
! Roi  de  Candé  voyant  alors  la  perfi- 
die découverte,  leva  le  mafquc,  de 
Tome  /r-  F 
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iDic  fes  troupes  à fa  pourfuite.  El- 
A NN.  de  les  l’eurent  bientôt  joint , Ôc  groflS^ 
J,  C.  rent  par  pelotons  jufqu  au  nombre  de' 
1549,  huit  iTîiiie  hommes.  Baretto  fit  un 
Don  Jean  corps  de  fes  getis  & fe  mit  à la  queui? 
îii  xoi.  ^ portée  de  faite  face 

c^b^ral^  aux  ennemis  , lorfque  leurs  efforts 
GoVver-  l’obligeroient  de  faire  alce.  Il  donna 

NïUR*  ordres  pour  le  jeu  de  la  mouf- 

queterie,  afin  que  les  décharges  fe  fif- 
fent  toujours  foGceffivement  Sc  à coup 
fiir.  Il  marcha  enfuite  en  bel  ordre  5 &C 
à pas  mefurcs  fans  s’arrêter.  Pendant 
tout  le  premier  jour  les  ennemis  le 
talonnèrent  vivement,  fur-tout  dans 
les  pafiages  étroits , où  ils  alloient 
l’attendre  par  des  chemins  coupés  8c 
de  traverfe  , ,8c  où  ils  étoient  rendus 
plutôt  qù^  lui  5 par  la  connoiflance 
qu’ils  avoient  du  pays.  La  pourfuite 
fur  moins  vive  pendant  la  nuit , la 
moufqueterie  Portugaife  tenant  l’en- 
nemi un  peu  plus  en  refpeét.  Les 
jours  fuivants  , les  attaques  rédou- 
blerent.  On  combattit  fouvent  de 
près.  Les  Portugais  fe  furpafferent 
dans  ces  coups  de  main  , forcés  par 
la  néceffité  de  vaincre  , ou  de  périr. 

Dans  une  de  ces  attaques , Baret- 


l^Ai^s  Lt  Noü V.  Mondé.  xn.  6y 
to  prit  un  des  Modeliars  ou  Grands-  ’ 

Seigneurs  du  Royaume  > de  qui  il  A n n.  de 
apprit  que  les  ennemis  s’attendoient  J.  C. 
à le  défaire  à un  pont,  par  où  il  lui  1549. 
falloir  nécelTairement  pallèr.  L’effort 
en  effet  y fut  très-grand,  ôc  les  Por-  ni.  roi. 
tugais  ne  s’étoient  pas  encore  trou-  geob^ge 
vés  fi  preflés.  Baretto  s en  tira  par 
iine  rufe  de  guerre  , il  fit  couper  les  neur. 

I jarrets  du  Modeliar , & des  autres 
I prifonniers  qu’il  avoir  faits  , pour 
divertir  l’attention  des  ennemis  , qui 
I ne  manquèrent  pas  d’accourir  à ces 
malheureux.  Pendant  ce  tems-là  , 
i Baretto  faifît  le  palfage  du  pont  qu’il 
rompit , après  avoir  paffé. 

Sa  m.arche  fut  enfiiite  un  peu  plus 
1 tranquille  ; mais  il  lui  reftoit  un  nou- 
veau danger  qui  n’étoit  pas  moindre 
I que  le  premier.  Son  chemin  le  plus 
droit  & le  plus  connu  l’obligeoit  de 
I pafler  par  Ceitavaca  , dont  le  Roi 
I n’étoit  pas  moins  puilfant , ni  moins 
à craindre  que  celui  de  Gandé.  Les 
j Modeliars  de  ce  Prince  lui  confeil- 
^ loient  de  profiter  de  cette  occafion , 

I 6c  lui  repréfentoient  qu’il  lui  cou- 
j teroit  peu  de  détruire  des  gens  à 
I demi  défaits.  Mais  Madune  n’en 


Ils 


(TS  CoKQTJESTEs  DES  Portugais 
ayant  pas  ie  courage,  3c  retenu  paf 


lîl.  Roi 


GeorGe 

Cabi^al 

GaUvER.* 

NEUlt. 


A N N.  de  des  confideracions  plus  importantes , 
J.  C.  vint  au-devant  de  Baretto  , lui  fie 
1549.  beaucoup  d’acGuëil,&  n’omit  rien 
Don  Jean  fi^i  peifuader  que  cette  traht- 
îbn  du  Roi  de  Candé  avoit  été  mé- 
nagée par  fon  frere  le  Roi  de  Cota 
qu’il  avoit  grand  interet  de  rendre 
fiifpeét.  Baretto  fçavoit  bien  ce  qu’il 
en  devoir  croire  ^ mais  la  nécellîté 
où  il  fe  trouvoit , l’obligea  de  diflî- 
muler.  Il  profita  des  faveurs  de  ce 
Prince  perfide  , 3c  fe  rendit  enfuite 
à Columbo  5 fans  avoir  perdu  un  feul 
homme.  Il  y fut  bientôt  éclairci  de 
la  vérité  de  toute  cette  intrigue  par 
les  Ambaffadeurs  du  Roi  de  Candé , 
qui  touché  de  repentir  , ou  craignant 
les  fuites  de  fon  mauvais  procédé, 
l’avoit  fait  fuivre  pour  lui  faire  fes 
exeufes , en  rejertant  route  la  faute' 
de  fa  perfidie  fur  Madune , qui  l’a- 
voit  féduit  par  fes  mauvais  confeils , 
jejté  dans  ce  précipice  par  les  foup- 
çons  qu’il  avoit  fait  naître  dans  fon 
.efprit , 3c  avoit  changé  fes  premières 
intentions. 

Cette  retraite  d’Antoine  Monis 
Baretto  peut  certainement  être  mifç 
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Iparmi  les  plus  belles  chofes  que  les  — 
PorCLTgais  ayent  faites  aux  Indes.  Un  A n n.  de 
auteur  de  cette  nation  ne  fait  pas  J*  C. 
difficulté  de  la  mettre  beaucoup  au«  ^549* 
deffiis  de  celle  de  Décius,  quand  il  don  Jean 
palfa  de  nuit  par  le  milieu  des  Sam-^^^* 
nites  5 qui  le  tenoieut  invefti  dans  le 
|Mont-Gaurus.  Aétion  que'Tite-Live  gouver*-  ^ 
a fi  fort  relevée  par  fes  éloges  : C’eut 
|èté  un  peu  trop  fort  de  la  comparer 
î avec  la  retraite  des  dix  mille. 

I Le  Roi  de  Candé  , fe  flattant  que 
jfes  excufes  avoient  été  reçues , étoit 
d’autant  plus  tranquille  , fur-tout 
japrès  le  départ  de  Baretto  de  l’Ifle 
de  Ceilan  , qu'il  apprit-en  même- 
tems  que  les  deux  Princes  de  Cota 
iétoient  morts  à Goa  de  la  petite  vé- 
role. Mais  il  fe  vit  bientôt  replon- 
jgé  dans  de  plus  grandes  inquiétudes 
de  la  part  doù  il  l’aprehendoit  le 
jmoins.  Son  fils  le  Prince  heritier , 
lliîi  avoit  confeillé  de  délivrer  de  pri- 
fon  les  Per  es  de  fiiint  François  qu’il 
I avoir  fait  arrêter  , quand  Baretto  eut 
l’avis  de  fa  rrahifon  par  ces  Peres. 
jCe  jeune  Prince  avoit  fait  une  forte 
jliaifon  avec  eux , Sc  i!  avoit  tellement^ 

Igoûté  les  vérités  du  Chriftianifrne/ 
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— ” qu  il  ne  lui  manquoic  pour  être 
A N N.  de  Chrétien  que  le  Baptême.  La  pro- 
J*C.  reétion  quil  donnQk  â ceux  qui  fe 
1549*  converciflbient  , Bayant  rendu  fuf- 
Dok  jEANpeét  au  Roi  fon  pere,  il  encourut 
III  Roi.  indignation  à un  point , que  le 

GABRAt^^  Roi  voulut  faire  pafler  le  droit  de 
Couver-  fuGcelîîon  à un  fils  naturel  qu  il  ai-? 

nioit  beaucoup  > &c  que  le  Prince  he- 
ritier pour  foutenir  la  juftice  de  fa 
caufe  ^ fe  révolta , prit  les  armes  5 
&c  fe  fauva  dans  les  montagnes  avec 
ceux  qui  voulurent  fuivre  fa  for- 
tune. 

Les  Religieux  de  faint  François  , 
qui  étoient  de  ce  nombre  , confeil- 
lerent  à ce  jeune  Prince  de  recourir 
au  Gouverneur  , à qui  ils  écrivirent 
eux-mêmes  pour  lui  repréfenter  la 
fituation  des  chofes , Sc  la  néceffité 
de  profiter  des  conjonélures.  Ces 
nouvelles  arrivèrent  juftement  dans 
le  tems  que  George  Cabrai  faifoit 
partir  fix  cens  hommes  fous  la  con- 
duite  de  George  de  Caftro  fon  oncle 
maternel  pour  fecourir  le  Roi  de  Co- 
ta 5 contre  qui  Madune  fon  frere  s’é- 
toit  de  nouveau  révolté  , de  forte 
qu’il  n eut  qu’à  lui  recommander  de 


ï5rAKs  tÉ  >fôüv*  Mondé,  L.  xn.  fï 
veiller  aux  affaires  du  Prince  de  Can-  ^ 

dé  , après  qu’il  auroic  mis  a la  rai-  A n n.  de 
fbn  le  rebelle  Madune.  J*  C- 

Caftro  ayant  débarqué  à Colum-  ^549* 
bo  , le  Roi  de  Candé  qui  en  fut  don  Jeaw 
fur  le  champ  averti  par  fes  efpions,, 
eut  recours  à fon  premier  artifice.  Il 
envoya  fes  AmbafTadeurs  au  Géné-  gouve».- 
ral  Portugais  , pour  juftifîer  tout  le 
pafle  5 s’offrir  à tout  ce  qui  étoit  du 
ferviçe  du  Roi  de  Portugal,  témoi- 
gner qu’il  ne  fouhaitoit  rien  tant  c]ue 
de  fe  réconcilier  avec  fon  fils  , 
qu’il  perfeveroit  toujours  dans  la  vo- 
lonté de  fe  faire  Chrétien",  le  priant 
de  lui  envoyer  deux  Religieux  de 
faifit  François ,,  pour  achever  de  l’in- 
Iftruire. 

Cette  AmbafTade  fit  beaucoup  de 
Iplaifir  à Caftro  , qui  croyant  trop  le- 
gerement  à ces  apparences  extericu-  - 
ires , fit  partir  avec  les  AmbafTadeurs 
Iles  deux  Religieux,que  le  Roi  de  Can- 
dé avoir  demandés,  un  Officier  Fran- 
çois qui  étoit  à la  fblde  du  Portugal , 

& douze  foldats. 

I Caftro  cependant  s’étant  mis  en 
jmarchv^  pour  Cota,  Madune  qui  te- 
|noir  cette  Ville  ferrée  > en  leva  le 
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jfiége  avec  précipitation  , 6c  fc  retira 

A N N.  de  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca, 
J.  C.  Caftro  ne  voulant  pas  lui  laiflTer  pren- 
1549.  dre  haleine  , 1 y fui  vit  avec  toutes  fcs 
Don  Jean  tîoiipes  5 6c  Celles  du  Roi  de  Cota 
îii.  Roj^  qu’il  venoit  de  délivrer.  Il  fallut 
forcer  fur  la  route  trois  palTages  for- 
gouveL  tifiés  de  retranchemens  6c  de  bons 
îiÊüK.  foffés.  Ils  furent  emportés  avec  beau- 
coup de  vigueur.  Madune  s étant 
enfuite  prefenté  en  rafe  campagne  > 
les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 
beaucoup  de  réfolution  6c  d’animo- 
lîté.  Enfin  après  une  grande  effufion 
de  fang  , Madune  dérait  6c  battu  5 
fe  retira  dans  les  bois  , 6c  n’ofant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville  ^ qui 
ouvrit  fes  portes  au  vainqueur , 6^ 
fut  pillée  5 à l’exception  des  Pagodes  , 
aufqiielles  on  ne  toucha  point  par 
refpeét  pour  le  Roi  de  Cota  , que 
fa  Religion  intérelTa  en  faveur  des 
Temples  de  fes  Dieux , 6c  qui  ne  vou- 
lut pas  permettre  que  l’afyle  en  fut 
violé. 

Madune  privé  de  toute  reflTource  9 
eut  recours  avec  fa  dilîîmulation  or- 
dinaire 5 à la  clemence  de  fon  fré- 
té 9 dont  il  avoir  abufé  trop  fouvent 

pour 
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Ipour  mériter  qu  onkipardotinât.Mais 


îc  Roi  Cota  trop  bon  , voulut  bien  A n n.  de 
encore  le  recevoir  en  grâce  , & lui  J*  C. 


reftituer  tout  ce  qu’il  lui  avoir  pris  , ^S4^* 

fous  quelques  conditions  que  le  vain-  Dom  Jeas 
eu  accepta. 

George  de  Caftro  fe  ddpofa  enfui- 
|te  à pafler  dans  le  Royaume  de  Can-  gouve^- 
|dé.  Le  Roi  de  Cota  fit  ce  qu’il  put  *^^^®-- 
pour  lui  faire  quitter  cette  penfée , 
ainfi  qu’il  en  avoit  ufé  avec  Antoine 
jMonis  Baretto.  Mais  Caftro  qui 
avoit  fes  ordres  du  Gouverneur  fuir- 
vit  fa  pointe , ôc  fe  mit  en  chemin 
avec  fes  troupes  , & celles  que  les 
Rois  alliés  étoient  obligés  de  lui  four- 
jnir.  Le  Roi  de  Candé , qui  étoit  aver- 
ti chaque  jour  d$  fa  marche , avoit 
fortifié  fa  Ville , & afîemblé  quaran- 
te mille  hommes , ne  doutant  pas  ' 
qu’avec  tant  de  forces  il  ne  fut  en  état 
de  l’opprimer.  Caftro  marchoit  avec 
liane  grande  féctirité , & étoit  déjà  a 
une  lieue  de  Candé  fans  fe  défier  de 
jtien  , quand  par  un  coup  de  la  Provi- 
dence, l’Officier  François  s’étant  fau- 
jvé  de  fes  gardes , vint  lui  donner  avis 
là  l’entrée  de  la  nuit,  de  la  nouveib 
Iperfidie  du  Roi.  Il  y avoit  peu  à 

Tm^  IF»  G 
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■ libérer  ; auffi-tôt  il  rebroiilla  chemin  ; 


Ilï.  Roi. 


George 

Cabral 

GouyAR- 

NEÜR. 


A N N.  de  en  failant  toute  la  diligence  poffible^f 
J.  C.  Le  Roi  de  Candé  le  lendemain  s’étant); 
15  49.  apperçu  de  fa  retraite , fortit  avec  tout 
Don  Jean  fon  monde  5 & alla  lui  couper  chemin, 
pour  Tattendre  aux  défilés.  Soit  que 
Caftro  n eût  pas  autant  de  tête  qu  en 
avoit  fait  paroître  Baretto  en  une  ocv 
cafion  toute  femlplable , foit  qu  il  ne 
pût  prendre  autant  d’ autorité  fur  fe§ 
gens  qui  fe  débandèrent  fans  enten- 
dre fa  voix  5 ni  celle  de  leurs  Offir 
ciers , il  eut  le  malheur  d’en  fort^ 
avec  autant  de  honte  que  Baretto  y 
avoir  acquis  de  gloire.  Les  ennemi? 
beaucoup  fuperieurs  en  nombre,  trou- 
vant fes  gens  épars  & en  défordre  , 
lui  en  tuerent  huit  cens,  dont  il  y avoit 
bien  quatre  cens  Portugais , les  autre? 
étoient  pour  la  plupart  des  Chrétiens: 
du  païs  , ou  des  fujets  du  Roi  de> 
Cota.  ^ ^ 

Il  n’en  fut  pas  quitte  pour  cela , car’ 
étant  entré  dans  les  Etats  de  Ceïta-^ 
vaca , Madune  le  voyant  défait , com-r 
me  c’eft  la  coutume  des  traîtres  de  re-» 
venir  toujours  à leur  caraftere  d’ef^ 
prit  perfide  , envoya  au  devant 
lui  nn  Mo^deliar  avec  cinq  cens  hom^ 


DÂN*S  LE  HOÜV.  MoNDEjL.  XII.  JJ 

mes,  fous  le  prétexte  de  lui  fervir  d’ef- 
corte,  de  de  le  conduire  chez  lui, 
Caftro  preiTentir  la  trahifon , & ayant 
fait  femblanc  d’accepter  les  offres  de 
ce  Prince  , il  leva  le  Camp  de  nuit 
pour  fe  fauver  à Cota  par  des  che- 
mins détournés.  Le  Modeliar  furpris, 
|ne  trouva  le  lendemain  dans  le  Camp 
jque  les  bagages  ôc  les  bleffés,  à qui 
le  perfide  Madune  fit  couper  la  tête  , 
en  difant  qu’il  en  auroit  fait  autant 
[au  Général , s’il  avoir  été  affez  im-^ 
jprudent  pour  venir  fe  mettre  entre  fes 
mains.  Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
|avec  amitié , il  n omit  rien  pour  le 
confoler  de  fa  difgrace  , Sc  le  pour- 
|vut  toujours  abondamment  de  tout^ 
Ijufques  au  moment  qu’il  fe  rembar-» 
qua  pour  repaffer  à Cochin. 

I Les  Moluques  & les  autres  Ifles 
voifines  , dans  cet  Archipel  âge  arro- 
fées  des  fueurs  de  faint  François  Xa- 
Ivier , firent  dans  la  Religion  des  pro« 
grés  fi  rapides  3 qu’ils  paroiffent  in- 
croyables , & peuvent  pafter  pour 
miraculeux.  Il  ne  falloir  pas  en  effet 
jmoins  que  des  miracles , & des  mi- 
i'acles  éclatans , pour  établir  une  Re- 
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■ rens  d’eux-mêmes  & de  ceux  de  leur  . 

Ann.  de  Nation  , travailloient  , ce  femble  ; 
J.  C.  à decrediter  de  toutes  leurs  forces  , 
1549*  par  des  mœurs  fi  difl'oluës , des  in^  ; 
Don  Jean  juftîces  fi  énormes , des  adions  fi  lion-  7 
III.  Roi.  teufes , qu  elles  faifoient  horreur  à la  î 
geob-oe  ftature , 6c  paroilToient  barbares  aux  ; 
gouvejl-  Barbares  memes.  Car  cette  poignee  : 
K EU?-.  de  fcélérats  qui  ne  connoifl’oient  plus  J 
de  maître  ni  de  loix  , n’omettoienc 
rien  , ce  femble,  pour  fe  faire  ab- 
horrer de  ces  pauvres  peuples  , qui 
les  ayant  accueillis  avec  humanité  , . 
tyrannifés  enfuite  par  eux  , ne  laif- 
foient  pas  encore  de  les  aimer , quel- 
que indignes  qu’ils  en  fulTent,  ne  pou-r 
vant  fe  réfoudre  de  confondre  avec  ■ 
quelques  coupables , les  gens  de  bien  ^ 
de  cette  nation  qui  n’ayant  garde  d’a-  ; 
voir  part  à leurs  défordres  , en  fouf? 
froient  eux-mêmes  de  ne  pouvoir  les  ' 
empêcher.  f 

-Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptê-  , 
me,  avec  la  plus  grande  partie  de  fe? 
fujets.  Plufieurs  Princes  & Seigneurs  ' 
firent  la  même  chofe  dans  les  Etats  , 
& même  dans  les  familles  de  ceux  qui  -i 
étoient  le  plus  oppofés  à la  Religion,  | 
Ea  Religion  cependant  fut  en  plu-  ç» 
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I fleurs  endroits  un  motif  de  guerre  ôc 
de  trouble.  Quelques-uns  de  ces  Rois 
de  de  ces  Princes  firent  honneur  à la 
foi,  aimant  mieux  fouffrir  la  perte 
de  leurs  Etats  & la  vie-mem#,  que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire 
ides  Villes  entières  Tabjurer  avec  au- 
jtant  de  facilité , qu’elles  en  avoient 
ieu  à rembralTer.  Les  Portugais  pri- 
jrent  toujours  part  à ces  guerres.  Le 
îgrand  nombre  par  efprit  de  zélé  > 
jquelques  autres  , qui  dans  le  fond  du 
icœur  avoient  peu  ou  point  de  Reli- 
jgion , firent  de  la  Religion  un  prétex- 
jte  pour  couvrir  les  differentes  paf- 
ifions  d’intérêt  Sc  de  cupidité,  qui  les 
janimoient.  De  cette  façon  ils  éroient 
itoûjours  les  armes  à la  main  , tantôt 
eontre  les  Caftillans  , tantôt  divifés 
jentre  eux , &c  armés  les  uns  contre  les 
autres , 3c  toujours  contre  les  natu- 
rels du  païs.  Ainfi  il  n’étoit  parlé 
Id’autre  chofe  , que  des  courfes  per- 
jpetuelles  quils  faifoient  dans  ces 
jifles  , où  quoique  en  trjè^ppetit  nom- 
bre , mais  toujours  avec  une  fuperio- 
|rité  fatale  , ils  ne  paroiffoient  que 
bomme  des  fléaux  , & portoient  par 
but  le  ravage  3c  la  défolation.  Les 
Giij 
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Rois  de  Gilolo  de  Tidor  en  furent 
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A N N.  de  les  trilles  vidlimes  5 auffi-bien  que  ce-  ' 
J.  C.  lui  de  Ternare. 

2549,  Ce  n’eft  pas  mon  delTein  d’entrer 
Don  Jean  dans  k détail  de  toutes  ces  petites 
îiî.  Ror,  aélions  5 qui  font  trop  peu  conlidera- 
bles  d’une  part , & trop  affreufes  dé 
l’autre.  Il  eft  bon  même  de  tirer  le 
Yoile  fur  toutes  ces  horreurs  , & pour 
n’être  plus  obligé  d’y  revenir  5 je  vais 
finir  ce  qui  concerne  les  Moluques  , 
en  mettant  fous  un  feul  coup  d’œil , 
tout  ce  qu’eut  à fouffrir  le  Roi  Aei- 
ro  le  dernier  des  fils  de  Boleïfe , pen- 
dant plus  de  trente-cinq  ans  qu’il  fut 
fur  le  Trône  , jufques  a la  fin  mal- 
heur eufe  5 & à la  vengeance  qui  en 
fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre , mal  in- 
ftruit  de  ce  qui  concerne  ce  Prince , 
nous  le  reprefente  comme  un  hom*-' 
me  qui  n’ayant  d’autre  Religion  que 
celle  de  fon  ambition  ^ éroit  avec 
cela  un  fourbe  fi  adroit , qu’il  paroif- 
foit  toûjours  defirer  avec  ardeur  l’a- 
vantage de  ceux  qu’il  a voit  le  plus 
d’intérêt  de  tromper.  Chrétien  d’in- 
clination avec  les  Portugais , & Mu- 
fulman  ^élé  avec  les  Mahometans 
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jil  fçur  commettre  les  uns  avec  les  au- 

jtres  5 & échapper  toujours  aux  yeux  A K N.  de 

Iles  plus  clair-voyaftts.  Au  moyen  de  J*  C. 
quoi  5 outre  les  Ifles  de  Ternate , de  ^549* 
jMachian , de  Timor,  6c  quelques  au-  Don  Jf.an 
Itres  de  la  dépendance  des  Moluques , 
il  le  rendit  encore  le  maître  des  Ifles  cabral^^ 
du  More,  6c  d’une  grande  partie  de  goüv 
celle  d’Amboine  , afpirant  à la  Mo- 
Ijnarchie  univerfelle  de  ces  petites  Ifles. 
ijll  paroiflbit  en  même-tems  fi  fidele 
;jaux  partis  oppoles,  6c  fur-tout  aux 
|Portugais  , que  lors  même  qu’il  leur 
îfaifoit  le  plus  de  mal , il  en  faifoit 
|évanoiiir  dans  le  moment  tous  les 
Soupçons , 6c  qu’ils  ne  s’apperçurent 
jde  fes  fourberies , que  lotfque  s’é- 
jirant  rendu  trop  puiflant , ils  le  virent 
|iObligé^  de  le  ménager  malgré  eux, 
j|  Il  eft  vrai  qu’il  n’embrafla  jamais 
|la  Religion  Chrétienne,  quoiqu’il  fe 
jfût  préfenté  en  differens  tems  pour 
recevoir  le  Baptême , 6c  peut-être  eft- 
ice  ce  qui  a caufé  l’idée  defavantageu- 
jfe  de  ceux  , fur  les  mémoires  de  qui 
,cet  Auteur  a écrit.  Car  ils  ont  pré- 
Itendu  qu’en  effet  il  haïflbit  mortelle- 
Iment  les  Chrétiens  , quoiqu’à  Texte- 
jrieur  ils  les  favorifât  en  tout , jufques 
G iiij 
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au  point  que  ks  Millionnaires  ayant' 
exigé  la  féparation  des  Chrétiens  de 
des  Mufulmans  , aétion  qui  devoir 
naturellement  avoir  de  grands  incon- 
vénients , toutes  les  familles  étant 
mi  - parties  , en  fait  de  Religion  ^ 
Aeïro  obligea  fous  fes  fujets  à cette 
rude  féparation , ôc  en  donna  lui-mê- 
me le  premier  l’exemple  dans  fa  pro- 
pre maifon , dont  il  fit  fortir  deux  de 
les  fœurs , ôc  une  de  fes  femmes  > qui 
s’étoient  fait  baptifer* 

Néanmoins  pour  rendre  la  juftice 
qui  eft  duë  à la  vérité , je  ne  puis 
m’empêcher  de  dire  que  tous  les  Au- 
teurs Portugais  qui  ont  écrit  THiftoi- 
rede  la  conquête  des  Indes  3 afllirent 
de  ce  Prince  3 que  pendant  trente- 
cinq  ans  de  régné  3 il  fut  tellement 
attaché  à leur  Nation  3 que  perfonne 
ne  l’a  jamais  été  avec  plus  de  zélé  & 
de  loyauté  3 & que  toutes  fes  difgra- 
ces  3 & fa  mort  même  3 ne  furent 
occafionnées  que  par  la  fidelité  qu’il 
eut  toujours  à foùrenir  les  intérêts  de 
la  Couronne  de  Portugal  3 contre  les 
vues  dlntéiêt  perfonnel  des  Gou- 
verneurs de  Ternate,  &c  des  autres 
Officiers  qui  s’entendoient  à fraudei; 
les  droits  du  Roi. 
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; Ce  zélé  étoit  d’autant  plus  admi- 
Irable  qu’il  étoit  moins  naturel , per-  A N de 
jfonne  n’ayant  été  plus  maltraité  des  J • 
Portugais  , que  l’avoit  été  ce  Prince.  i549- 
Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter-  ^^don^Je-aw 
nate  l’avoient  envoyé  à Goa  chargé 
de  fers.  Deux  fois  Don  Jean  de  Ca-  Cabral 
ftro  le  renvoya  avec  toute  forte  d’hon- 
neurs.  Jourdan  de  Freytas , dont  il 
avoir  eu  le  plus  lieu  de  fe  plaindre  , 
ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluques  par  George  Cabrai , ce  fut 
pour  lui  une  nouvelle  mortification. 

Freytas  ôc  lui  ne  fe  voyoi'ent  point  ; 
cependant  il  ne  perdit  rien  de  fon  af- 
feétiôn  pour  les  Portugais , & n’omit 
rien  de  tout  ce  qui  étoit  du  fervice 
de  la  Couronne , jufques  à s’incom- 
moder lui-même  confiderablemeiit , 
pour  fatisfaire  à l’avidité  des  parti- 
culiers , pourvu  qu’ils  ne  fuflent  pas 
contraires  au  fervice. 

Ce  fut  bien  pis  pour  ce  pauvre 
Prince,  quand  Edouard  Deçà  entra 
dans  le  Gouvernement  vers  l’an  1557. 

C’étoit  un  homme fec,  emporté,  Sc 
d’une  avarice  extrême.  Avec  ces  dé- 
fauts , il  ne  pouvoir  pas  être  long- 
tems  d’accord  avec  un  Princefi  diffe* 
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““ — rent  de  mœurs  & de  temperamenr/i 
A N N.  de  Ils  fe  broüiiiereftt,  & cet  homme  vio^^' 
J*  C,  lent  en  vint  jüfques  au  point  que  ; 
1549'  d'enlever  le  Roi  avec  fa  tante  5 & le  ' 
Bon  Jean  Cachil  Guzaratc  fon  frere  maternel, 
ïii.  Roi.  JJ  gj.  mettre  les  fers  aux  pieds  , 
aux  mains , & au  cou  5 ôc  les  fit  ama^ 
gouvek-  rer  à un  canon  dans  la  Citadelle , dé- 
mvK,  fendant  qif on  leur  donnât  à manger. 

Le  cri  général  des  Portugais  de  des 
Infulaires  1 obligea  à confentir  que  la 
maifon  de  la  Mifericorde  pourvût  a 
leur  entretien.  Il  tenta  enfuite  de  les 
empoifonncr  clans  Feau  qu’ils  bu- 
voient.  Qtielques  Auteurs  difent  que 
le  venin  fut  découvert  ^ par  la  vertu 
d’une  pierre  que  le  Roi  portoit  dans 
un  Anneau  : d’autres  afliirent  qu’il  fut 
réellement  empoifonné , 8^  qu’il  fe 
guérit  en  léchant  habituellement  un 
bois  jequel  eft  un  antidote  contre  tour- 
tes fortes  de  poifons. 

La  prifon  d’Aeïro  foûleva  toutes 
ces  Ifles  5 dont  les  habitans  mirent  à 
leur  tête  le  Cachil  Babu  fon  fils  aîné. 
Les  Portugais  fe  virent  alors  une 
grofïe  guerre  fur  les  bras , pendant 
laquelle  Dieu  favorifa  leurs  armes  en 
quelques  occafions  , comme  fi  leur 
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caufe  eût  été  jufte.  Ils  furent  néan- 
moins  réduits  à de  grandes  extrémi-  A n N.  c 
tés  par  la  longueur  du  tems , fans  que  J.  G. 
|les  calamités  publiques  8c  le.  danger  1549* 
joù  l’on  étoit  de  tout  perdre , amol-  Don  Jï 
lifTent  le  cœur  de  Deçà.  Le  Roi  crut 
accélérer  fa  délivrance  5 en  faifant 
dire  par  fes  amis  à Babu  de  faire  en-  gouver- 
jlever  le  Pere  Alphonfe  de  Caftro  > 
Supérieur  des  Jefuites  de  Ternate, 
qui  revenoit  de  fes  courfes  Apoftoli- 
ques  5 8c  avec  lequel  il  pourroit  être 
échangé.  Caftro  fut  pris  8c  traité  hu- 
mainement par  le  Prince  Babu  y mais 
Deçà  qui  haïlToit  ce  Pere,  aima  mieux 
le  laifler  périr  que  d’écouter  aucuae 
Ipropofition  , & de  confentir  à la  dé- 
slivrance  du  Roi  par  un  tel  échange* 
jBabu  fit  ce  qu’il  put  pour  (auver  la 
vie  à Caftro  , mais  les  infulaires  qui 
l’avoient  pris  , étant  les  maîtres  de 
fon  fort  5 lui  firent  fouffrir  le  marty- 
Ire  , le  faifant  mourir  en  haine  de  fà 
I Religion  , par  un  étrange  forte  de  fup- 
plice.  Aeïro  auroic  pourri  dans  fes 
; fers  3 fi  après  un  an  8c  demi  de  prifon, 
la  compaflion  que  tout  le  monde  avoit 
pour  lui  3 & la  haine  qu’on  avoit  con- 
çu pour  Deçà , n’eût  armé  les  Porta- 
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^gais  contre  ce  dernier  qu’ils  dépofe- 

A N N.  derent  & mirent  dans  les  mêmes  fers , 
J*  C.  où  il  avoir  tenu  le  Roi. 

1549.  Ce  changement  de  fortune  ayant 
Don  Jean  rétabli  la  tranquillité  & ramené  les 
III.  Roi.  efprits.  Aeïro  toujours  le  même  en- 
Cab^^al^  vers  les  Portugais,  jouit  pendant  quel- 
gouver-  ques  années  de  la  douceur  de  la  bon- 
ne  correfpondance  qu  il  avoir  loin 
d’entretenir  avec  eux.  Manuel  de  Vat 
concellos  lui  donna  un  nouveau  cha- 
grin , qui  auroit  tout  gâté , s’il  avoit 
eu  affaire  à tout  autre.  Car  il  l’obli- 
gea de  renoncer  à fa  Souveraineté  en- 
tre les  mains  du  Roi  de  Portugal , en 
vertu  de  la  ceffion  de  Tabarija,  ôc 
de  fe  contenter  du  titre  de  fon  Lieu- 
tenant général , à quoi  il  obéît  fans 
réplique.  Mais  enfin  la  bonne  corref- 
pondance  fut  entièrement  troublée 
vers  l’an  1570.  fous  le  gouvernement 
de  Diego  Lopes  de  Mefquita,  mé- 
' chant  homme,  & pire  cent  fois  que 
n’étoit  Deçà. 

La  caiife  de  la  haine  de  celui-ci  , 
fut  le  refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quel- 
ques Caracores  qu’il  lui  avoit  pro- 
mifes  , croyant  quelles  étoient  pour 
le  fervice  dir  Roi  de  Portugal , mais 


dans  le nouv. Mondé,  L.xu.  85 

tfil  ne  voulut  plus  fournir , dès  qu’il  

lut  découvert  qu’elles  dévoient  être  Ann.  de 
[mployées  pour  ^intérêt  perfonnel  .de  J*  C. 

,€  Gouverneur.  L*occafion  de  la  riip-  1 5 4% 
ure,  fuite  fâcheufe  de  cette  haine  don  Je 
âtale  , fut  la  mort  d’un  des  neveux 
lu  Roi , aflalTmé fans  qu’il  en  fut  fait  cabkIl^ 
a moindre  juftice  , & même  la  moin-  gou^ye^^_ 
jlre  recherche.  Trois  Portugais  ayant  ' 

nfuite  été  tués  en  vengeance  de  ce 
)4*emier  airalîînat , fans  que  le  Roi  fe 
lonnât  beaucoup  de  mouvement  pour 
)unir  les  coupables , les  choies  fièrent 
!)ortées  fi  loin  que  tous  les  Portugais 
ouroient  rifque  d’être  les  vidimes 
l’une  conjuration  fecrete , dont  la 
|)onté  du  Roi  fufpendit  l’effet, 

' Ce  Prince  conientit  même  a une 
jiégotiation  & à une  entrevue , où 
a paix  fut  jurée  folemnellement  QUr 
f e lui  & le  Gouverneur.  Aeïro  vou*^ 
ut  que  Mefquita  jurât  fur  un  Miflel, 

I l jura  lui-même  fur  fon  Mofaf  ou  le 
livre  de  fa  Loi , & il  prit  l’Ecufibn  de 
Portugal  5 qui  étoit  fur  la  porte  de  la 
forterefiejpour  le  garand  de  la  fainte-^ 

:é  ôc  de  la  fidélité  de  leurs  fermens, 

I Quelques  jours  après  , pour  maiv 
jÿ.ier  la  fincerifo  & la  drpimr^  de 
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— intentions  , il  vint  à la  Citadelle  ac- 

A N N.  de  compagné  d’un  de  fes  fils  nommé 
J.  C.  Mufa  , & de  quelques  Seigneurs, 
Î549.  fans  armes  & fans  défenfe.  Il  étoiî: 

Don  Jean  furtout  cramoifi  , il  avoic 

III.  Roi.  un  chapeau  de  paille  fur  la  tête  & une 
George  canne  à la  main.  C’é toit  une  affaire 
GoiTVER-  importante  & du  fervice  du  Roi  qui 
NEUR.  Tamenoit..  Le  Gouverneur  qui  avoir 
déjà  tenté  de  le  faire  tuer , le  reçut 
mal  5 & on  apperçut  aux  larmes  qui 
couloient  des  yeux  du  Roi , qu’il  de- 
voir en  effet  avoir  été  traité  bien  mal , 
cela  parut  encore  par  des  paroles  qu’il 
laiffa  échaper  , ôc  qu’on  ne  pouvoit 
entendre.  Le  Gouverneur  s’étant  fé.-^ 
paré  de  lui  brufquement , fon  neveu 
Martin  Alphonfe  Pimentel  auffi  mau- 
vais que  fon  oncle , continua  la  con;^ 
verfation  toûjours  à voix  baffe  , & 
d’une  maniéré  auffi  injurieufe.  Enfin 
ce  perfide  fcélerat  après  1 avoir  outré 
pal*  fes  • difcours , le  perça  de  trois 
coups  de  poignard.  Se  fentant  frap- 
pé il  s’écria  : » Ah  l Meffieurs , pour- 
quoi  faites -vous  ainfî  mourir  le 
plus  fidele  vaffal  du  Roi  mon  Sei- 
$y  gneur  ôc  votre  maître  3 >5  En  difant 
cela  il  alla  mourir  fur  un  ^çanpu 
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toit  gravé  TEculIbn  de  Portugal  , — 

|[u’il  avoit  pris  à témoin  de  Tes  fer-  A n n.  d 
nens  5 ôc  qu’il  fembloit  invoquer  en  J.  C. 
’embraflTant  comme  le  vengeur  de  1549* 
:ette  noire  perfidie.  Il  y eut  un  des  dgnJe 
ieigneurs  de  fa  fuite  qui  fut  tué  avec 
^li.  Mufa  Sc  les  autres  fefaiiverent. 

.e  peu  de  cas  que  Mefquita  fit  de  ce  gouve^.. 
|:ruel  alfaffinat , ôc  l’horrible  brutalité:^^^^^* 
.vec  laquelle  il  fit  couper  le  corps  en 
fieces  5 enfermer  dans  une  cailTe  & 
etter  dans  la  mer , fans  vouloir  le 
endre  aux  inftances  que  lui  en  firent 
|a  Reine  veuve  Sc  fes  filles  , qui  le 
Lemandoient  pour  lui  donner  une  fé-^ 
mlture  convenable  > firent  bien  voir 
|u  il  avoit  eu  part  à ce  meurtre  , dont 
l n’y  avoit  que  trop  de  preuves  qu’il 
:n  étoit  coupable, 

Ainfi  mourut  en  1570.  Aeïro  le 
Lernier  des  fils  de  Boleïfe , qui  ne  re^ 

|;ut  des  Portugais , pour  toute  recomr 
!>enfe  de  fes  lervices  perfonnels  & de 
j eux  de  fes  enfans que  des  avanies 
ans  nombre  , terminées  par  la  mort 
iunefte  de  chacun  d’eux. 

Celle  d’ Aeïro  fut  comme  le  fceaïji 
k le  dernier  période  où  étoient  mon-r- 
|és  ies.çriiT^iesdes  Porm^^  dans  Ip^ 
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'■  ' - - Moluques,  Dieu  qui  eu  eft  le  julle 

Am  n.  de  vengeur , fembla  avoir  marque  ce  ter* 
J.  C.  me  à tant  de  forfaits.  Les  infulaires 
1549.  en  eurent  une  horreur  qui  feroit  dif- 
j^ANficile  d’exprimer.  Ils  commencèrent 
ni.  Roi.  par  abandonner  leur  Ville , laquelle 
George  écoit  contigue  à la  forterelTe.  Ils  fe 
gouvek-  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres , 
lîEVR.  où  les  flores  Portugaifes  ne  pouvoient 
arriver.  Ils  y bâtirent  un  fort , où  ils 
puflent  fe  défendre  des  incurfioas,  & 
pendant  tout  le  tems  que  dura  ce  tta*' 
vail  , ils  ne  firent  aucune  hoftilité. 
Quand  ils  furent  en  état , ils  com-* 
mencerent  tout  de  bon  à prendre  des 
lîiefiires  pour  la  ruine  totale  de  ceux 
qu’ils  regardoient  comme  de  faux  al-?' 
liés , pires  qpie  les  ennemis  les  plus 
terribles.  ï;; 

La  Providence  les  féconda  : les 
Gouvernedrs  Généraux  le  loucierent 
peu  d’envoyer  aux  Moluques  les  fe- 
cours  nécelfaires  j ceux  qu’on  y en- 
voyoit , ou  n’y  arri voient  pas  , & pé? 
riflbient  avant  que  d’y  arriver , ou  y 
arrivoient  trop  tard , ou  devenoient 
inutiles  par  les  divifions  inteftines  & 
domeftiques.  Enfin  Babu  fils  d’Aeiro , 
jtprès  un  blocus  de  plufieurs  années , 
inenagfaiîi; 
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iienageanr  plus  les  Portugais , que  fes  — 
forces , fe  rendit  maître  de  leur  for-  An  n.  de 
!:erefle  en  1581.  Il  dit  en  y entrant  : J«  C. 

,3  Qii’il  recevoir  cette  place  comme  i549* 
b un  dépôt  qu’il  remettroit  au  Roi  de  don  Jean 
i'>  Portugal , quand  on  lui  auroit  fait 
•3  juftice  de  la  mort  de  fon  pere.  33  II  ^ george 

' , ^ ^ ^ 1 Cabral 

/oulut  raire  un  acte  autentique  de  cet-  gouveb.- 
|:e  déclaration  , ôc  traita  avec  beau- 
:ôup  de  bonté  les  prifonniers.  Tout 
iiitre  les  auroit  immolés  à fa  ven- 
geance. Dieu  en  fit  juftice  dans  la  per- 
[onned’Alphonfe  Piment  el,qui  mou- 
Irut  dans  un  excès  de  rage , d’une  nia- 
[adie  appellée  dans  le  païs  Berher.  Le 
Roi  de  Portugal  envoya  auflî  ordre  de 
jrraduire  Diégo  Lopes  de  Mefquita 
flans  les  fers  à Terriate , pour  lui  fai- 
te fouffrir  le  dernier  fupplice  : mais 
m y allant  les  liabitans  de  l’Ifle  de 
fave  ayant  furpris  le  VailTeau , & af- 
fommé  tous  ceux  qui  y étoient , Mef- 
buita  y périt  avec  les  autres  , s’étant 
Jéfendu  avec  beaucoup  de  valeur  , 
malgré  le  poids  des  chaînes  dont  il 
jétoit  chargé.  Gonçales  Pereïra  Mar- 
ramaque , qui  avoir  confenti  à ralfaf- 
finat  5 en  mourut  de  chagrin  en  al- 
lant à Amboine.  Enfin  les  Portugais 
Tome  JV,  H 
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— — devenus  odieux,  par  les  crimes  d^ 
A N N.  de  quelques  miferables  de  leur  Nation  i 
J*  C,  furent  abfolument  chafles  par  les  in- 
^549-  fulakes  de  ces  Ifles,  dont  leHollan- 
Don  Jean  dois  font  aujourd’hui  les  maîtres, 
îîî.  Roi,.  Lgg  Auteurs  Portugais  attribuent 
George  les  défordres  de  ceux  de  leur  Nation 
Gou veL  dans  les  Moluques , où  ils  fe  compor- 
KiuRÿ  toient  bien  différemment  de  ce  qu’ils 
faifoient  communément  ailleurs  , à 
l’efperance  de  l’impunité  fondée  fur 
l’éloignement  du  jugement  qu’ont 
pouvoit  porter  de  leurs  aélions  & fur 
l’incertitude  de  ce  jugement.  Il  fal- 
ioit  des  années  , avant  qu’on  pût  por- 
ter en  Portugal  les  plaintes  des  défor- 
dres 5 & il  falloir  des  années  avant 
qu’on  y put  recevoir  la  réponfe.  Et 
comme  dans  le  petit  nombre,  & la 
partialité  de  ceux  qui  écrivoient , iî 
fe  troiivoit  des  contradiétions  inex^ 
pliquables,  il  étoit  impofiîble  ou  pref* 
que  impoffibîe  de  prononcer  fur  des 
relations  fi  differentes.  Il  faut  ajou- 
ter que  ceux  qui  avoient  les  commif- 
fions  de  ces  gouvernemens , étant  ap 
puyés  des  Gouverneurs  généraux  oit 
des  Vicerois , dont  ils  étoient  les  pa- 
ïens > ou  les  créatures , ou  à qui  il^ 
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ipayoient  de  groflès  penfiofls , leurs — 

crimes  écoient  toujours  palliés  ôc  de-  A N n.  de 
juifés.  J,C. 

j Les  defordres  qui  regnoient  parmi  1550. 
les  Portugais  de  Malaca , étoient  dif-  1551. 
ferens  de  ceux  des  Moluques  dont  donJean 
lous  venons  de  parler.  Mais  ils  é-i“-Ro'- 
poient  tels  qu’ils  provoquoient  la  ju- 
Hce  de  Dieu,  qui  ayant  quelque-tênis  noIog'n 
-ufpendu  les  traits  de  fa  colere  fur  cet-  vicE^ot. . 

:e  Ville  diflbluë , les  décocha  enfin  fe- 
on  la  prédiétion  que  lui  en  avoit  fai- 
te faint  François  Xavier.  Aladin  Roi 
i’Ujentane  , fut  l’infirument , dont 
1 le  lervit  encore  pour  exécuter  fes 
/engeances.  Ce  Prince  inquiet  & toit- 
|oürs  defireux  de  rentrer  dans  fon  an- 
;ien  Patrimoine , avoit  fait  une  nou- 
velle ligue  avec  plufieurs  Princes  voi- 
ins , & avec  la  Reine  de  Japara  , 
jlans  l’iHe  de  Jâve.  Leurs  forces  s’é- 
oient  réunies  à Jor  , où  il  faifoitfa 
jefidence.  Il  s’y  trouva  une  armée  de 
lix  mille  hommes , & de  plus  de  deux 
ens  batimens  de  differente  elpecé , 
tarmi  lefquels  il  y avoit  vingt-cinq 
joncs  de  la  Reine  de  Japara. 
j Pour  endôrmir  les  Portugais , Ala- 
[lin  fit  courir  le  bruit  que  fes  prépa- 
i H ij 
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ratifs  étoient  pour  fe  mettre  en  défen- 

A N N.  de  fe  contre  le  Roi  d’Achen  qui  le  me- 
J.  C.  naçoit , & il  envoya  un  Ambafladeur 

1550.  à Don  Pedro  de  Sylva-Gama,  fils  de 

1551.  r Amirante  Don  V afco  de  Gama , qui 
Don  Je  ah  étoit  alors  Gouverneur  de  la  Ville. 

ni.  L’ Ambafladeur* étoit  fils  du  fameux 

Don  Al-  Laczamana  fon  Amiral.  Ce  Vieillard 
noTo^ha’’"  fage  & expérimenté  avoir  été  con- 
V1CER.01.  traire  à cette  guerre  dont  il  voyoït 
le  peu  de  juftice , & n’efperoit  aucun 
fruit.  Mais  fon  confeil  n’ayant  point 
été  fuivi , il  infonna  le  Gouverneur 
par  une  lettre  lècrerte  que  l’Ambaf- 
fadeur  lui  remit , & qui  étoit  bien 
differente  de  celle  qu’il  portoit  com- 
me Ambafladeur.  Car  elle  avertif- 
foit  Sylva  des  defleins  fecrets  d’Ala- 
din , de  l’envie  qu’il  avoir  de  furpren- 
dre  Malaca , & d’en  connoître  les  for- 
ces par  le  moyen  de  Ton  fils,  qu’il 
avoir  forcé  à accepter  cette  Ambaf- 
fade , où  il  ne  devoir  proprement  fai- 
re que  le  métier  d’efpion. 

Sylva  diflimula , renvoya  l’Ambaf 
fadeur  avec  de  gros  préfents , & le 
mit  en  défenfe.  Il  n’èut  que  le  tems 
d’éviter  la  première  furprife.  Cette 
flore  formidable  vint  mouiller  à Maf« 
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aca , dans  le  mois  de  Janvier  de  Tan- 
jtiée  1550.  ou  15  5 1*  Aladin  brCilaANN.de 
les  Vaiflcaux  qui  le  trouvèrent  hors  J.  C. 
jde  la  portée  du  canon  de  la  forte-  1550* 
ircire,&  ayant  enfuite  fait  defcente,  il  dok  Jean 
emporta  tous  les  dehors  delaVille,& 
prit  fes  quartiers  dans  les  fauxbourgs.  Ar- 

Don  Garcie  deMenefes , que  le  Vice-  Norogna 
^oi  Don  Alphonfe  de  Norogna  en- 
voyoit  aux  Moluques , pour  relever 
Jourdan  de  Freytas , ranima  un  peu 
le  courage  des  affiégés.  Aladin  qui  le 
vit  arriver  à pleines  voiles , détacha 
fur  lui  cinquante  Lanchares  comman- 
dées par  Laezamana  en  perfonne.  Me- 
nefes  fe  battit  avec  tant  de  valeur  & 
ide  bonheur , qu’ayant  coulé  à fond 
la  Lanchare  de  l’Amiral , qui  fut  em- 
porté d’un  coup  de  canon  avec  fon 
Ifils  6c  fon  gendre , il  diffipa  le  relie 
de  cette  Flote , 6c  vint  mouiller  fous 
le  fort  tout  triomphant, 

‘ Menefes  ne  jouit  pas  long-tems  de 
jeette  vidoire,  quelques  jours  après 
1 ayant  fait  une  fortie  pour  gagner  une 
ipiece  de  canon  que  les  ennemis  a- 
voient  braquée  vers  la  tête  du  pont , 
il  y fut  tué  ; les  ennemis  gagnèrent 
le  pont  6c  la  Ville,  y firent  un  butin 
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de  plus  d un  million , prirent  plus  d« 

!Ann.  de  vingt  mille  efclavesj  & les  Portügaiij 
J.  C.  après  avoir  perdu  plus  de  cinquante 
1550.  des  leurs , eurent  bien  de  la  peine  à 
15  51.  regagner  la  ForterelFe  fourenus  par 
Don  Jean  le  Gouverneur  qui  étoit  forti  pour  fa- 
III.  Roi.  vorifer  leur  retraite.  > 

Après  quelque  rems , les  ennemis 
Noro^na  donnèrent  à la  Fortereflè  un  aflaiifc 
VicHRoi.  général , qui  leur  réiiffit  mal.  On  en 
fut  redevable  à la  précaution  qu’avok 
eue  Sylva  , par  le  confeil  d’un  fimple 
foldat , de  difpofer  fecretement  fur 
les  murs  un  grand  nombre  d’anten- 
nes & de  mats , qui  lâchés  à propos 
fur  les  échelles  des  affaillants  , les 
briferent  toutes  & alTommerent  cinq 
cens  perfbnnes. 

Une  expédition  que  fuggera  le  mê- 
me foldat  eut  encore  un  meilleur  fuc- 
eès.  On  fouffroit  la  faim  dans  la  pla- 
ce, on  y mangeoit  jufques  aux  imJ- 
mondices  félon  l’ordinaire  des  longs 
fiéges.  Il  confeilla  à Sylva  d’équiper 
tout  ce  qu’il  avoir  deVaiffeaux,  de 
les  envoyer  pour  chercher  des  vivres 
quelque  part  que  ce  fût  ; mais  en  mê- 
me tems  de  répandre  le  inuit  qu’il 
leur  avoir  donné  l’ordre  d’aller  met- 


BAKS  tÊNOUV.Moî^DÊ,  Z/.  XIî.  ^5 

Ire  tout  à feu  &c  à fang  dans  les  ter-  ' ^ 

jes  des  Princes  alliés.  L’expédient  A n n.  de 
[éüflît.  Tous  ces  Princes  fe  détache-"  J.  C*^ 
fent  pour  courir  à la  défenfe  de  leurs  15  5^* 
betits  Etats.  Peu  après  Gilles  Fernan-  1 5 5 
jies  Carvallo  étant  arrivé  avec  quel-  donJean 
jue  fecours,  il  attaqua  le  quartier 
les  Javes , qui  continuoient  le  fiége,  Al- 

fe  les  mit  tellement  en  défordre  , 

.]u’il  en  périt  plus  de  deux  mille , foit  Viceroï, 
dans  l’aàion  > foit  dans  la  précipita- 
ion  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
eurs  batimens  pour  fe  fauver.  Leur 
nort  fut  cependant  bien  vengée  après 
eur  fuite.  Un  puits  qif  il  avoienr  em- 
5oifonné  fit  mourir  plus  de  deux  cens 
Portugais , dont  on  ne  put  prévenir 
a perte  pour  avoir  connu  trop  tard  la 
paufe  du  mal. 

! Saint  François  Xavier  , qui  avoir 
arédit  cette  calamité  la  vit  en  efprit, 

|quoique  bieli  éloigné , 6c  il  en  avertit 
es  Portugais  qui  étoient  avec  lui. 

Mais  comme  ils  n’étoient  nia  tems, 
ni  à portée  de  fècourir  Malaca,  il  eft 
croyable  que  ce  grand  Saint  la  fecou- 
mt  lui-même  par  la  ferveur  de  fes 
^rieres,  & que  cette  Ville  lui  fut  alors 
Redevable  d’avoir  évité  fa  ruine  en- 
itiere» 
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— — Qq  grand  Saint  éroit  alors  dans 

Ann.  de  le  Japon  ^ où  il  eft  le  premier  qui 
J.C.  ait  apporté  la  lumière  de  l’Evan- 
1550-  gile. 

1551'  L’Empire  du  Japon  appelle  Niphoîi 
Don  Jean  par  cçux  dix  pays , confifte  en  un  amas 
ïii.  Roi.  dlfles  les  plus  élevées  de  toutes  cel- 
ph^n^se  de  ' qui  forment  TArchipelague,  qu’on 

Norogna  ' appelle  communément  de  la  Sonde 

.VlCjEKOJ,  ^ ^ 

Midi  de  ces  premières.  A l’Orient  el- 
les ont  toute  cette  terre  de  T Améri- 
que qui  s’étend  vers  la  Caliphornie. 
A l’Occident  la  Peninfule de  Corée, 
laquelle  va  fe  joindre  a la  Chine , & 
au  Nord  la  terre  d’Yeflb  , dont  on 
doute  encore , fi  elle  eft  elle-même 
une  Ifle , ou  une  produétion  de  cette 
partie  du  Continent , par  où  l’on  croit 
aflez  probablement  que  les  terres  de 
l’Afie  fe  joignent  à celles  de  l’Ame- 
rique  > de  par  où  il  eft  aflez  vraifem- 
blable  qu’a  pafTé  le  plus  grand  nom- 
bre des  Nations  differentes  , qui  ont 
peuplé  cette  quatrième  partie  du 
monde. 

Entre  ces  Ifles  il  y en  a trois  prin** 
cipales,  qui  font  elles-mêmes  divi- 
fées  en  plufieurs  autres , & dans  lef- 

quelles 
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In  comprenoit  jufques  à feptanre-hiiit  “ 

(.GyauraeSsclontlesSouv^erains  étoient  ^ ^ n.  de 
lutrefois  les  valTaux  dïin  feui  Monar-  J*  C. 
lie  nommé  le  Daïri,  auquel  parla  ^5  5^* 
iiiite  des  tems , le  Cubo , lïin  des  ^55^- 
rands  Officiers  de  fa  Couronne  en  don  Jean^ 
ka  les  plus  beaux  fleurons  , en  fépa- 
lanc  tout  le  temporel , pour  le  rédui- 
|e  au  ieui  ipirituei  ce  qui  n ernpe-  Norogna 
jhe  pas  qu’il  ne  foie  encore  un  très- 
luilfanc  Prince  ^ ôc  une  efpece  de  Di- 
inité , à laquelle  les  E^npereurs , qui 
^ font  élevés  fur  les  débris  de  fa  puif- 
îance , rendent  eux-mèmes  de  très- 
[rands  honneurs. 

L’origine  des  Japonois  eft  très-an- 
|ienne , mais  pleine  de  fables  comme 
ielle  des  autres  peuples.  Je  ne  fçau- 
pis  aj^prouver  l’opinion  de  ceux  qui 
jbs  regardent  comme  une  Colonie 
, es  Chinois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
ur  la  différence  de  leur  caraétere,  que 
iLir  celle  de  leur  langue , Sc  d’une  in- 
inité  d’autres  confîderations  qu’il  fe- 
oit  trop  long  de  rapporter.  Sans  le 
lalheur  qui  a fermé  la  porte  de  çe 
l'-afte  Empire  à la  Religion  Chrétien- 
4e  ôc  aux  fçavants,  peut-être  auroit- 
|!»n  pu  tirer  quelques  lumières  de  leur§ 

TmejK  I 
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— anciens  Livres  & du  commerce  qu’on 

A N N.  de  auroit  eu  avec  les  Bonzes-mêmes  qui 
J.  C.  font  leurs  Docteurs , & les  interprê- 

1550.  tes  de  leur  Loi. 

1551.  L’Idolâtrie , qui  eft  la  Religion  du  , 
Don  Jean  pays , y eft  en  aulîi  grand  éclat , qu  el- 

i!i.  RO,,  ig  l’être  dans  aucun  autre  pays 

Don  Al-  jg  1^  Gentilité,  A examiner  , com^' 
No^TocNr^  me  il  faut , toutes  ces  Religions  du* 
VicERoi.  Paganifme  encore  floriflant  dans  tout 
l’Orient , on  verroit  quelles  fe  rap- 
portent toutes  les  unes  aux  autres  , 
qu’elles  ne  paroiflent  differentes  que 
dans  les  différents  noms  barbares  desi 
Divinités  qu’elles  adorent , & qu’el- 
les ont  à peu  près  par-tout , les  mê- 
mes ufages , les  mêmes  cérémonies  , 
& les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  fuperbes  , de  Com- 
munaurés  de  Bonzes  & d’efpeces  de 
Religieux  & Religieufes  , qui  font  en 
fl  grand  nombre  , quelles  excédent 
l’idée  qu’on  peut  s’en  former , & qu’à 
peine  ajoute  - 1 - on  foi  aux  notices 
qu’ont  données  ceux  qui  en  ont  fait 
relations. 

L’Empire  du  Japon  ne  eede  pres- 
que en  rien  à celui  de  la  Chine  dans 
fçs  righgfTes,  la  magnifîçence  de  ffS, 
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I édifices , la  fertilité  de  fes  terres  , *~ 

I rinduftrie  de  fes  habitans , Ja  varie-  A n n.  de 
I té  des  arts  &c  des  fciences , la  police  J.  C. 

de  fon  Gouvernement,  Tabondance  ^550. 

1 de  fon  commerce , & la  multiplicité  1551* 
de  ces  avantages  qui  rendent  une  na-  dgn  Jeau 
i tion  policée , eftimable  & refpeétable  in- 
i à ceux  qui  la  connoilTent.  Les  Japo-  Dqn 
I nois  lembient  convenir  eux-memes  nokogna 
j d’une  efpece  de  fuperiorité  des  Chi- V'ice^oï. 

nois  fur  eux , & rendent  en  ce  point 
j juftice  à cette  nation  , dont  la  Mo- 
narchie s’eft  confcrvée  pendant  tant 
I de  fiécles  dans  une  fi  haute  réputation 
de  fagefle.  Ils  remportent  néanmoins 
en  bien  des  chofes  fur  les  Chinois, 
j Ils  ont  plus  de  vivacité  dans  refprit, 

' plus  de  noblefle  dans  le  fentiment , 

, de  délicatelîe  fur  le  point  d’honneur, 
plus  de  fîncerké  & de  fidélité  dans  le 
commerce  , plus  de  goût  pour  le  lu- 
I xe,  le  fafte  8c  la  dépenfe.  Avec  cela 
! ils  font  bons  foldats  , braves  8ç  intre- 
j pides  dans  le  danger  , & ils  ont  un 
mépris  pour  la  vie , qui  paffe  toute 
imagination  *,  mépris  marqué  par  le 
fang  froid , avec  lequel  ils  fe  font 
i mourir  eux-mêmes , & fe  fendent  {e 
ventre  en  croix , lorfque  leur 


A N N.  de 

J.Q 

1550. 

Ï551. 

PON  JeAIÎ 
ÎÎL  Koi. 
Don  âl- 

f.HONSE  DE 
K05.OGN  A 
ViCEROÏ» 
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gion  les  oblige  à fuivre  dans  l’autre 
monde  , ceux  à qui  ils  fe  font  dé- 
voilés , ou  bien  quand  ils  s’y  voyent; 
forcés  par  la  crainte  de  certaines  dif- 
graces  qu'ils  veulent  prévenir  par  une 
mort  noble  ôc  volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  a- 
bordèrent  au  Japon,  ce  furent  trois 
Portugais  nommés  Antoine  de  Mo- 
ta , François  Zeimoto  & Antoine  Pei- 
xoto.  Les  Portugais  étoient  alors  fort 
emprefles  à chercher  vers  ces  quar- 
tiers-là une  Ifle  imaginaire  à qui  ils 
donnoient  le  nom  de  l’Ifle  d’Or.  Plu- 
fîeurs  périrent , ou  firent  des  pas  fort 
inutiles  pour  cette  recherche  chiméri- 
que. Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas. 
Ils  s’étoient  embarqués  fur  un  jonc 
pour  aller  à la  Chine.  Un  de  ces  vio- 
fents  ouragans  , qu  on  nomme  Ty- 
phons fur  ces  mers , les  porta  mal- 
gré eux  fur  une  des  Ifles  du  Japon  , 
où  ils  ne  touchèrent  que  par  le  nau- 
frage. Le  Seigneur  de  Tlfle  les  reçut 
avec  beaucoup  d’humanité  , Ôc  té- 
moigna beaucoup  d’ardeur  de  lier 
avec  ceux  de  leur  nation  pour  profi- 
ter de  leur  commerce.  La  richefle  du 
pys^  ac  les  rçlatioas  que  ceux-ci  çq 


1550. 

1551. 

Don  JeA-w 
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jfirenc  étant  de  retour  aux  Indes,  don-  ~ ^ 

jnerent  depuis  beaucoup  de  goût  aux  A n de 

iportugais  pour  s’y  établir  comme  ils  J* 
avoient  fait  ailleurs^ 

Sept  ans  après  , faint  François  Xa- 
vier y pénétra  fous  la  conduite  d’un 
Japonois , que  les  prodiges  qu’il  avoit 
oui  raconter  de  cet  hornme  miracu- 
leux  avoient  porté  à faire  le  voyage  norogna 
des  Indes  uniquement  pour  le  con- 
noître.  La  vûë  & l’entretien  de  Xa- 
vier qu’il  rencontra  à Malaca,  lorf- 
qu’il  revenoit  des  Moluques , rempli- 
rent & furpaflerent  même  l’idée  qu’il 
s’en  étoit  formée.  Il  fe  fit  Chrétien 
avec  deux  ferviteurs  Japonois  qui  le 
fuivoient , & prit  le  nom  de  Paul  de 
fainte  Foi  au  Baptême,  auquel  il  fut 
depuis  toujours  fi  fidèle , qu’on  peut 
dire  que  c’eft  à lui  que  le  Japon  eut 
la'  première  obligation  des  grands 
progrès  qu’y  fit  depuis  la  Religion. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs au  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro, 

& pourvu  aux  differentes  Miflîons 
des  Indes  en  qualité  de  Supérieur , 

Xavier  s’embarqua  pour  retourner  a, 

Malaca  avec  les  trois  Japonois  & deux 
Religieux  de  fa  Compagnie  qu’il  vou- 
I iij 


toi  ConQJTESTIS  des  PoRTüCAïS 
■ loit  ajfiTocier  à fes  travaux  dans  la  coïv 

A N N.  de  quête  de  ce  grand  Empire.  Il  n y avoit 
J*  C.  dans  le  port  de  Malaca  aucun  Vait 
3550.  feau  5 dont  la  deftination  fut  pour  le 
2551*  Japon  5 à l’exception  d’un  Jonc  con- 
don  Jean  le  nom  de  Jonc  du  Voleur  , 

311.  Roi  parce  qu’il  appartenoit  à un  célébré 
Don  Al-  Pirate  5 lequel  s’étoit  rendu  redouta- 
Nor^gna^'  ble  dans  toutes  ces  mers.  Le  grand 
VicEioi.  Apô^tre  , qui  avoit  déjà  pafle  par-def- 
fus  une  infinité  d’obftacles  qu’on  a- 
voit  formés  pour  le  détourner  de  fon 
delTein  , força  encore  celui-ci , & 
abordant  avec  confiance  le  Pirate  ^ 
il  traite  avec  lui  de  fon  paflage  pour 
lui  & pour  fes  compagnons.  Le  Pirate 
lui  fut  fidèle , & le  rendit  à Cangoxi- 
ma  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  fes  hôtes 
dans  fa  patrie  Sc  dans  famaifon , & il 
les  traita  d’une  maniéré  conforme  ! 
la  haute  eftime  qu’il  en  avoit.  Il  leur 
procura  même  un  accès  favorable  au- 
près du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  de  prêcher  l’Evangile.  Il  eft 
vrai  que  n’étant  encore  qu’aux  pre- 
miers élemens  de  la  langue , ils  ne 
purent  faire  d’abord  de  grands  fruits 
par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d’ia-  > 
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jterprete,  & par  fon,  moyen  ils  con-  J* 

ivertkent  une  centaine  de  perfonnes.  A N n.  de 
I La  nouvelle  ayant  été  alors  portée  a J - '-• 

' CangoxiiTia,cju’un  V àiffeau  Portugais  ^55®* 
létoit  arrivé  à Firando  5 la  volonté  du  ^55^' 
■Roi,  qui  vit  avec  peine  fes  voifins 
I profiter  d’un  commerce  dont  il  eût* 
voulu  feül  avoir  tout  le  fruit , fe  re-  pHonse  de 
froidit  à Tégard  des  Miffionnaires  ^ norogna 
I & lui  fit  retracer  la  permiflîon  qu’il 
avoir  donnée. 

Xavier  ayant  recommande  a Paul 
la  Miffion  nailTante  , palTa  à Firando 
! avec  fes  compagnons.  Il  y eut  en  ar- 
j rivant  les  memes  agrémens  qu’il  avoit 
! eus  à Cangoxima , & il  y fit  plus  de 
conquêtes  à Jefus-Chrift  en  peu  de 
I jours  ) qu’il  n’en  avoit  fait  dans  cet- 
te première  Ville  pendant  le  cours  de 
I prefque  toute  une  année*  La  grande 
' vûë  de  Xavier  étoit  d’aller  à Meaco 
j la  capitale  de  l’Empire  , & de^  péné- 
trer jufques  aux  pieds  du  Trône  de 
l’Empereur  dans  l’efperance  de  tou- 
cher ce  Prince  , Sc  d’en  obtenir  un 
' arrêt  favorable  à la  Religion  pour 
I toute  l’étendue*  de  fes  Etats.  Rien  ne 
I put  le  détourner  de  cette  penfee  , ni 
I l’emprefTement  des  Portugais  qui  s ef- 
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forçaient  de  le  retenir , ni  les  incon-* 
Ann.  de  venients  qu’il  y avoit  pour  des  écran- 
J-  C.  gers  d’entreprendre  un  fi  long  voya- 
ge  feuls  , & fans  aucun  feeours  hu- 
1551.  main.  Il  laifle  donc  Corne  de  Tor- 
Bon  à Firando , & partit  accompagné 

îii.  Roi.  Fernandes  5 avec  lequel  il  ar- 

de  Jours  après  à Amangu- 

Norogna  chi. 

VicERoi.  Cette  ville  fituée  à cent  lieues  de 
Firando  étoit  alors  vafte,  très-peu- 
plée 5 & d’un  plus  grand  commerce 
qu’elle  ne  fut  depuis  , les  guerres 
l’ayant  ruinée.  Xavier  3c  fon  compa- 
gnon voulurent  y prêcher  notre  fain- 
te  foi.  Le  Roi  lui-même  foiihaita  les 


entendre , & après  les  avoir  enten- 
dus 5 il  ne  leur  témoigna  qu’une  par- 
faite indifférence  5 qui  pouvoir  pro- 
céder de  fon  mépris , mais  le  peuple 
&c  la  NoblefTe  même  excités  par  les 
Bonzes  ne  leur  firent  que  des  infultes, 
qui  fatisfirent  à la  vérité  leur  humili- 
té, & le  defir  qu’ils  avoienc  defoiif- 
frir  ; mais  qui  ne  contentèrent  pas  , 
leur  zélé. 

Ayant  donc  continué  leur  route 
pour  Meaco , ils  y arrivèrent  après 
des  fatigues  immenfes.  L’état  pauvre 


j 
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|où  ils  étoient  ne  leur  permit  pas  d’a- 
voir  audience  de  l’Empereur 3 ôc  ils  Ani^  de 
Ifurent  forcés  de  retourner  à Firando  J* 
avec  les  mêmes  travaux.  Là , Xavier  15  5^" 
js’étant  mis  dans  un  état  plus  décent , ^ 5 5 

& ayant  pris  avec  lui  les  Lettres  du  don  Je  ah 
Roi,  ôc  celles  que  les  Gouverneurs 
des  Indes  lui  avoient  données  pour 
les  Princes  de  l’Orient  , & les  pté-NoRocNA 
fens  que -Don  Pedro  de  Sylva-Gama^^^“^°^’ 
Gouverneur  de  Malaca  lui  avoit  four- 
nis libéralement  pour  en  faire  un  auffi 
bon  ufage , il  fe  mit  en  chemin  pour 
revenir  à Amanguchi. 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec 
iplus  d’honneur,  les  Ouvriers  Evan- 
I geliques  commencèrent  à prêcher  avec 
i plus  de  tranquillité  , mais  avec  auffi 
peu  de  fruit.  Le  ridicule  de  leur  ha- 
jbit,  ôc  encore  plus  de  leur  langage 
eftropié , formoit  le  plus  grand  ob- 
I ftacle  à leurs  faints  defirs  -,  ils  le  vain- 
quirent par  les  prodiges  que  fit  Xa- 
vier , Sc  par  les  exemples  d’une  ver- 
tu qui  parut  encore  plus  miraculeufe. 

^ La  patience  de  Fernandes , qui  effiiya 
tranquillement  un  crachat , dont  on 
j lui  avoit  couvert  le  vifage,  ébranla  • 

I d’abord  les  elprits  en  leur  faveur. 
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— On  vie  enfuite  Xavier  j)arler  en  me- 

A N N.  de  me  rems  differentes  langues  , facisfai- 
J*  C.  reà  plufîeurs  queftions  par  une  feule 
î 5 5 O.  réponfe.  Des  miracles  de  cecre  efpe- 
1551*  ce  ne  poiivoient  être  fans  de  grands 
Don  Jean  fruits  î mais  CCS  fruits  ne  furent  pas 
îii.  Roi.  grandes  contradidtions  , fur- 

la  part  des  Bonzes.  Le  Roi 
Norogna  d'Amanguchi  en  fut  la  viftime.  La 
pi-otedion  qu'il  donnoit  aux  Miffion- 
naires  caufa  une  révolution  où  il  per- 
dit la  vie  avec  fes  Etats  5 fans  être 
alTez  heureux , pour  en  avoir  le  méri- 
te devant  Dieu.  îl  coupa  lui-même 
la  tête  à fon  fils  , fe  fendit  le  ventre 
en  croix  félon  lïifage  du  pays  ^ & fe 
fit  brûler  dans  fon  Palais. 

Xavier  étant  pafTé  enfuite  dans  le 
Royaume  de  Bongo , y eut  des  fuccès 
encore  plus  éclatans , y fut  reçu 
avec  magnificence  du  Roi , qui  fa- 
vorifa  toujours  la  Religion  qu'il  em- 
braffa  depuis  lui-même  5 prenant  au 
Baptême  le  nom  de  François  en  mé- 
moire du  grand  Saint  dont  Dieu  s'é- 
toit  fervi  pour  l'éclairer. 

Telles  furent  dans  le  Japon  les 
prémices  de  notre  fainte  foi , qui  fe 
multipliant  comme  le  grain  de  fene- 
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I vé , forma  en  peu  de  tems  une  Chré- 
tiennecé  de  plus  de  quatre  cens  nid-  A n N.  ne 
I le  Fidèles , dont  la  conftance  dans  les  J • 
tourmens  de  la  perfecution  qu  excita  1 5 5 °* 
i Taïcofama , peut  en  quelque  forte  al-  1 5 5 ^ > 
1er  de  pair  avec  celle  des  Martyrs  de  ^ 

I la  primitive  Eglife.  La  divine  Provi^ 
i dence  eft  adorable , fans  doute , en  ce  di 

i quelle  a permis  , que  la  femence  de  Noaogna 
I notre  Foi  s’éteignît  dans  ce  grand  Em-  ' 
pire  5 dans  le  fang  de  ces  zélés  defen- 
i Leurs  ) m ais  peut-on  penfer  fans  ver- 
fer  des  larmes  à l’imprudence  qui  fut 
caulè  de  la  perfecution  5 3c  fans  bor- 
i reur  à l’exécrable  moyen  que  1 enfer 
' a fait  inventer  à fcs  fuppots  , pour 
fermer  l’entrée  d’une  fi  belle  moilTorî 
i à tout  ce  qui  n’a  pas  le  caraétere  de 
l’avarice  , de  l’hérefie  & de  la  jalou- 
fie  du  commerce  d’une  feule  nation 
contre  toutes  les  autres* 
i Comme  une  des  grandes  difficul- 
! tés  que  les  Japonois  objeétoient  fans 
celTe  au  grand  Apôtre  des  Indes  , 
étoit  l’exemple  des  Chinois,  qui  ayant 
la  réputation  d’être  les  plus  fages  ôc 
j les  plus  éclairés  des  hommes  , n a- 
voient  cependant  jamais  eu  la  con- 
I noiflance  des  vérités  qu’il  leur  annon- 


ïo§  CoNQUESTEs  DES  Portugais 
^ converfion  du  Ja- 

A Nî^.  déport  trouveroit  toûjours  des  obftaclcs  ^ 
J.  C.  infinis^  tandis  que  TEmpire  de  la  Chi- 
155^*  ne  refteroir  enfeveli  dans  les  ténèbres 
^55^*  de  fdn  infidélité , Sc  que  le  moyen  le 
Don  Je  AN  plus  efficace  de  fe  rendre  Utile  aux  uns 
III  Roi.  ^ autres  5 c’étoit  de  mettre  in- 
ceflamment  la  main  à l’œuvre  5 pour 
Norogna  porter  la  lumière  de  l’Evangile  dans 
VicERoi.  cette  vafte  Monarchie.  En  ayant  con- 
çu le  defiein  , il  fe  flatta  que  le  tems 
auroir  adouci  refprit  des  Chinois , ëc 
qu’ils  auroient  oublié  les  premières 
infultes  des  Portugais  qui  les  avoient 
aigris , qu’une  Ambaflade  folemnelle 
au  nom  du  Roi  de  Portugal  à la  Cour  , 
de  Pékin  auroit  tout  le  fuccès  qu’il 
s’en  promettoit.  t 

Animé  de  cette  efperance , il  part 
du  Japon  au  mois  deNovembre  1551. 

Il  trouve  à Sancian  Diego  Peréïra  fon 
ami  fidèle , lui  communique  fon  pro- 
jet, & Payant  fait  confentir  à fe  fai-  ; 
re  le  Chef  de  P Ambaflade , il  conti- 
nue avec  lui  fa  route  vers  les  Indes , 

& arriva  à Goa  quatre  mois  après  fon 
départ  du  Japon , ayant  forcé  les  fai-  ! 
fons  , & multiplié  les  miracles  pour 
faire  fervir  les  vents  ôc  les  Typhons 
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I mêmes  à raccompliflemetii:  de  fes  ^ 

voeux.  Ann.  de 

I Peréïra  ayant  levé  le  fenl  obftaele  J-  C. 

qui  eût  pu  tout  arrêter , en  s'ofFrant  1550. 

1 de  faire  tous  les  frais  de  T Ambalfade,  5 S ^ • 

le  Viçerpi  Don  Alphonfe  de  Norogna  x>on  Je ak 
n’eut  plus  de  peine  à lui  donner  tou- 
te  la  faveur  qui  pouvoir  la  faire  réüC-  Don  Al^ 

I fir.  Le  Saint  de  fpn  coté  en  hâta  tel- 
I lerpent  l’exécution  , que  trois  mois  Vics^çi 
après  il  remit  à la  voile  pour  fe  reu'^ 
i dre  â Malaca , oû  il  devoir  achever  de 
fe  mettre  en  état  de  palfer  outre  pour 
I arriver  à fon  terme.. 

Malaca  avoir  été  défolée  tout  recem- 
: ment  par  la  contagion , & les  fléaux 
I de  Dieu  fefuccedant  les  uns  aux  au- 
i très  dans  cette  Ville  criminelle  , elle 
fe  trouvoit  alors  encore  plus  défolée 
I par  le  feu  de  la  divifîpn  allumé  par  le 
mauvais  caraétere  d’un  feul  hommCp 
C’étüit  Dpa  Alvare  d’Ataïde  Gama 
fils  du  Comte  Amiranre  Don  Vafco 
de  Gama.  Il  éroit  pourvu  du  Gouver- 
nement de  Malaca , & devoir  fucce^ 
der  à fon  frere  Don  Pedro  de  Sylva 
Gama  , qui  avoir  encore  un  an  à cou- 
rir , avant  que  de  finir  fon  tems^ 
l/euîprçflrçmçpt  qu’il  eut  i le  4?'^ 
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— placer  avant  fon  terme  les  brouilla 

A N N.  de  avec  un  éclat  très  - fcandaleux.  Les , 
J.  C.  deux  frétés  fe  reflembloient  peu, 

1550.  Don  Pedre  étoit  bon , liberal , offi- 

1551,  deux  5 plein  de  pieté  , de  très- attaché 
Don  lEANa  faint  François  Xavier.  Ataïde  au 

ni.  Roi.  contraire  étoit  un  homme  dur  , vin- 
Don  Al-  clicatif  5 avare  à l’excès , Sc  facrifiant 
aifément  fa  Religion  à ks  interets.  Il  ' 
VicEROî-  avoit  paru  ami  de  Xavier,  & le  Saint 
lui  avoir  obtenu  du  Viceroi  le  Géné- 
ralat  de  la  mer,  & plulieurs  autres 
privilèges  finguliers  , qui  dévoient 
fervir  à rendre  fon  Gouvernement 
plus  gracieux  pour  lui.  Il  fe  fervit  des 
avantages  que  lui  avoit  procuré  fon 
bienfaiteur  contre  lui-même.  Il  dif^ . 
fimula  d’abord  avec  lui , Sc  parut  ap- 
prouver le  projet  de  F AmbalFade  de 
laChine,qu’il  étoit  réfolu  d’empêcher  < 
détourés  fes  forces.  La haine,la  ven- 
geance , la  jâloufîe  ôe  l’avarice  en  fu-| 
rent  les  motifs.  Il  haïflbit  Peréïra  qui 
lui  avoit  refufé  de  lui  prêter  dix  miL 
îe  écus.  Il  ne  pou  voit  fouffrir  qu’un 
marchand  comme  Pereïra , fût  chaiv  : 
gé  d’une  Ambaflade  fi  honorable , & 
il  vouloir  pour  lui-même  les  profitf 
eue  celui-là  pouvoir  en  efpererj 
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I II  ne  trompoit  point  le  Saint  par * 

-fa  diffimulation.  Xavier  avoit  prévu  A nn.  de 

I prédit  en  détail  à Peréïr^  toute  la  J*  C. 
perfecution  qu’ils  auroient  à foutenir  ^ 5 5 
j i’un  &c  l’autre  j mais  il  ne  laifToitpas  ^ 5$  ^- 
d’agir  comme  s’il  eût  dû  réiiffir , per-  don  Jean 
fiiadé  que  la  gloire  de  Dieu  le  de- 
mandoit  de  lun  Dès  que  le  V'aideau 
de  Peréïra  fut  revenu  des  Ilîes  de  la  Norogna 
Sonde,  où  il  étoit  allé  fe  charger 
Don  Alvare  lui  fit  ôter  fon  gouver- 
nail , ôc  en  fit  autant  à tous  les  Vaif- 
féaux  du  porp , fous  un  faux  prétex- 
i re  d’une  allarme  de  guerre  de  la  part 
des  Achenois,  AgilTant  enfuite  plus 
à découvert^  il  fe  faifît  du  VaiiTeaii 
j de  Peréïra  5 y mit  un  Capitaine  de  fa 
}i  main , des  gens  à foi , & le  chargea 
I pour  fon  compte. 

jj  Un  procédé  fi  violent  révolta  tout 
le  monde , & en  particulier  Don  Pe- 
j dro  de  Sylva , qui  ne  pouvant  le  fouf- 
! foir  > remit  alors  la  Forterefle  entre 
les  mains  d’un  autre  pour  la  garder 
I jufques  à ce  que  fon  terme  fût  expiré. 

Le  Saint  feul  ne  s’en  troubla  pas.  Il 
I tenta  d’abord  toutes  les  voies  de  la 
I douceur  î mais  elles  ne  fervirent  qu’4 
I ç:i^|:iter  contre  luj  de  h part  4?  Dpn 
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— Alvareuneperfecution,  laquelle,  de 

Ann.  depaveu  du  Saint  même  , étoit  la  plus 
J.  C.  vive  qu’il  eût  eue  de  fa  vie.  Ataide 
Ï550.  ti’omit  rien  pour  le  faire  palier  pour 
1551.  un  fourbe , un  hypocrite , èc  il  ameu- 
Don  Jean  ta  tellement  contre  lui  fes  fuppots  &c 
ni.  Roi.  canaille  , que  Xavier  ofoit  à peine 
Don  Al-  montrer.  . 

^rogna^^  Tout  ayant  été  inutile  auprès  de 
VicERoi.  Alvare  pour  le  faire  rentrer  en 

lui-même , le  Saint  ne  lailla  pas  de 
s’embarquer  fur  le  même  Vailfeau  de 
Peréïra  , quoiqif  étant  plein  des  créa- 
tures de  Ion  perfecuteur , il  dût  s’at- 
tendre à y avoir  bien  peu  d’agrément. 
Néanmoins  comme  les  Saints  ont 
fouvent  des  raifons  d’agir  furnaturel- 
les , &■  differentes  des  vûës  3c  des 
confîderations  humaines , il  ne  vou- 
lut jamais  fe  lailfer  fléchir  à voir  Don 
Alvare  avant  que  de  partir , quoique 
fes  amis  lui  repréfentalfent  que  c’é- 
toit  une  efpece  de  devoir  & de  bien- 
féance  , à laquelle  il  ne  pouvoir  man- 
quer. Bien  loin  de-là  , croyant  de- 
voir fuivre  les  mouvemens  d’une  in- 
dignation que  l’efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Saints , il  vou- 
lut fefçrvir  en  cette  occaiîon  feule 
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I des  pouvoirs  de  Nonce  Apoftolique, — 

1 dont  il  n’a  voit  jamais  fait  ufage.  Il  A n n.  de 
I Tex communia  folemnellement.  Il  fé-  J.  C. 

coüa  en  partant  la  pouffiere  de  fes  fou-  ^ 5 5 o. 

I liers  félon  le  précepte  de  l’Evangile , 1551- 

& parlant  en  homme  infpiré  , il  pré-  don  Jean 
j dit  fi  clairement  les  juftesjugemens  de 
I Dieu  fur  Don  Alvare , que  ceux  qui 

I J,  ^ PHONSE  DE 

I I entendirent  5 nen  purent  augurer  norogna 
rien  que  de  funefte  , &c  pour  ce  mon-  Viceroi. 
de  Sc  pour  l’autre. 

I Xavier  mourut  dans  l’iHe  de  San- 
cian  aux  portes  de  la  Chine , comme 
Moïfe  à la  vue  de  la  terre  promife  , 
dans  un  abandon  qui  lui  tint  lieu  do. 

' martyre  qu’il  avoit  fi  ardemment  de- 
I firé.  Les  Portugais  du  VaiflTeau  n’ou- 
vrirent les  yeux  qu’après  la  mort  de 
ce  grand  Saint.  Alors  le  bandeau  fa- 
j|  tal  qui  les  avoit  aveuglés^tomba.  Une 
i vénération  profonde  fuccéda  à la 
i|  préoccupation  , ôc  dès  ce  moment , 
i ils  lui  rendirent  les  refpeéts  que  méri- 
jtoit  une  fi  haute  vertu.  Son  corps 
faint  5 entier  , de  flexible , après  avoir 
été  mis  deux  fois  dans  la  chaux  vive, 
fut  tranfporré  cette  même  année  à 
Malaca  5 ôc  delà  à Goa , où  il  eft  en- 
core un  miracle  toûjours  fubfiftant;, 

Tome  IV.  K 


Norogna 

VlCEROl. 
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de  une  preuve  fenfible  des  autres 

Ann.  de  prodiges  qu’il  avoir  opérés  durant  fa 
J*C.  vie» 

15  50*  Les  prédiétiofts  du  Saint  étoient 
ï 5 5 1 . trop  fûres  ^ pour  ne  pas  fe  vérifier  con- 
don  Jean  tre  Don  Alvare.  Sur  les  plaintes  qui 
îîï.  Roi.  furent  portées  au  Viceroi , de  fes  ex- 

Don  Al-  forfions  Sc  de  fes  violences  , Don 
PHONSE  DE  g|.  procès  : Sc 

avant  que  d’avoir  palîe  deux  ans  dans 
fon  gouvernement,  il  fut  traduit  dans 
les  fers  à Goa  , ôc  delà  en  Portugal  ^ 
où  fes  biens  furent  confifqués  , ôc  lui 
condamné  à une  prifon  perpétuelle» 
Une  efpece  de  lepre  qu’il  avoir  ga-  _ 
gnée  dans  les  Indes,  s’envenima  de 
telle  forte  que  perfonne  n’avoit  le 
cœur  de  l’approcher  pour  le  fervir , 
& qull  étoit  infupp  or  table  à lui-mê- 
me. Enfin  5 plus  abruti  que  touché  de 
fon  état  malheureux  , il  mourut  de 
mort  fubite , fans  fentiment  de  peni- 
îcnce  , ôc  laiflant  beaucoup  à douter 
fur  le  falut  de  fon  ame. 

Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits 
frappants , Sc  qui  font  d’une  grande 
inftruétion  pour  tous  les  fubalternes, 
& fur-toutpour  les  perfonnes  qui  font 
occupées  aux  fonétions  du  zélé  dans 
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|ks  Colonies.  Il  eft  certain  qu’il  arri-  

ve  quelquefois  que  les  Rois  y font  A n n.  de 
Ibien  mal  fervis  par  ceux  qu’ils  ont  fait  J*  C. 
les  dépofitaires  de  leur  autorité.  On  ^5  5*^* 
jle  fçait  fouvent  fans  pouvoir  y met-  ^55 
treordre.SaintFrançoisXavier  voyoit  don  Jean 
}ce  mal  de  fes  yeux  & il  le  voyoit 
[mieux  que  tout  autre.  Il  en  écrivit 
|au  Roi  de  Portugal  5 de  qui  il  fçavoit  Norogn  a 
Iqu’il  étoit  bien  écouté,  w Les  maux 
i«  qui  fe  font  ne  cefleront  point  5 dit- 
b il , fi  votre  AltelTe  n’en  rend  ref- 
\}  ponfables  les  Gouverneurs , & ceux 
qui  font  en  place  5 dans  leurs  biens 
I»  ou  dans  leurs  perfonnes.  Je  fçais 
î»  qu’il  eft  bien  odieux  d’écrire  ceci , 

> que  votre  Altefle  même  n’en  fera. 

rien.  C’eft  pourquoi  j’ai  prefque  re- 
,3  regret  de  l’avoir  écrit: mais  en  l’écri- 
vant , j’ai  àu  moins  fatisfait  aux  de- 
|)  voirs  de  ma  confcience.  « Voilà  la 
)récaution  avec  laquelle  il  écrivoit, 
lin  traitant  une  matière  auffi  délicate, 
il  ne  nomme  perfonne.  Il  reprefente 
e mal  en  général , 6c  le  fait  avec  tous 
,es  adouciftemens  que  peut  fuggercr 
a prudence. 

Le  fécond  trait  concernoit  Don  Al- 
jare  luLmême.Celui-ci  lui  avoittrop 
i K ii 
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fait  de  mal , pour  ne  pas  foupçonner 

Ann.  de  qu’il  pourroit  s’en  plaindre  à la  Cour, 
J.  C.  èc  écrire  vivement  contre  lui.  Il  in- 

1550.  tercepta  un  des  deux  paquets  que  Xa- 

1551.  vier  envoyoit  par  rune  des  deux 
Don  Jean  voies , qui  pattoient  toutes  les  an- 

iiL  Roi.  ^ ^ [J  f^^.  étrangement  furpris  de 

Don  Al-  y^ij-  qti’ü  j^’y  difoit  pas  un  mot  à fon  ; 
Nokogna  deiavantage.  Bel  exemple  pour  tous 
ViGEKoi.  ^£5  faux  zélés,  qui  couvrant  leur  paf- 
iîon  5 ou  un  zélé  mal  entendu  du  pré- 
texte de  la  gloire  de  Dieu  , répan- ‘ 
dent  un  fiel  amer  dans  des  lettres  mal 
digérées  , dont  l’efFet  ordinaire  eft  de 
nuire  plûtôt  au  bien  même  qu’ils  pa- 
roiflent  vouloir  procurer,  qu’aux  per- 
fonnes  qui  font  l’objet  de  leurs  in-  ; 
veébives  , & de  leurs  dévotes  fati- 
res.  ! 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alva- 
res  Cabrai  avoir  découvert,  le  Brefil, 
les  Rois  de  Portugal  avoient  eu  grand  ; 
foin  de  continuer  à faire  les  décou- 
vertes de  cette  vafte  partie  du  conti- 
nent de  l’Amerique.  AmericVefpu- 
ce  qui  lui  donna  fon  nom , & après 
lui  Gonçales  Coello , & plufieurs  au-  ; 
très  employèrent  beaucoup  de  tems  a 
en  vifiter  les  Ports  ^ les  Bayes  les 
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! Rivières , & à prendre  d’autres  no-  ' 

I tices  du  pàïs.  Mais  comme  il  n’étoit  A n N.  de 
I habité  que  par  des  Nations  pauvres , J*  C- 
les  plus  feroces  & les  plus  barbares  1 5 5 
idii  monde  ; que  les  terres , quoique  ^55^’ 
belles  & fertiles  , n’y  decouvroient  don  Jean 
ipas  leurs  mines  & leurs  richeffes 
Ique  rien  enfin  n’y  paroiffoit  de  ce  qui 
I excite  la  cupidité  : le  zélé  d’y  établir  norocna 
jdes  Colonies  fe  rallentit , fans  néan-^^^^^^^‘ 
j moins  qu’on  en  abandonnât  tout  à 
ifait  le  projet.  On  fe  contenta  donc 
I pour  lors  d’y  envoyer  des  miferables, 

!&  des  femmes  de  mauvaife  vie  ^ dont 
jon  vouloir  purger  le  Royaume  5 ^ 
qu’on  expofoit  à mille  morts  en  leur 
jfaifant  grâce  de  la  vie.  On  donna  en- 
fuite  d’amples  conceffions  â ceux  qui 
(fe  préfentereAt  d’eux-mêmes  pour  y 
laller  faire  des  établilTemenrs.  On  y 
affigna  même  â quelques  Seigneurs 
du  Royaume , des  Provinces  entiè- 
res. La  terre  coutoit  peu  à donner  , 
ôc  l’Etat  n’en  faifoit  point  la  dépenfe. 

Enfin  on  donna  le  Brefil  â ferme  , 
ipour  des  revenus  aflez  modiques  , le 
Roi  fe  contentant  d’une  fouveraine- 
té  réduite  prefque  à un  feul  titre. 

Dans  ces  commencemens  les  Portu- 
K iij 
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gais  eurent  fou  vent  à combattre  con«* 
A N N.  de  tre  les  naturels  du  païs , &c  portèrent 
J.  C.  plufieurs  fois  la  peine  des  injures 
1550.  qu'ils  leur  avoient  faites ^ où  furent 
les  victimes  de  leur  férocité  5 étant 
Jean  ^^vorés  par  ces  barbares  Antropopha- 
in.  Roi.  ges  accoutumés  à traiter  ainfî  tous 
Don  Al-  leurs  ennemis. 

n^rogna  ^ Malgré  cela  néanmoins  le  païs  fe 
VicERoi.  peupla  alTez , dans  Tefpace  d’une  cin- 
quantaine d’années , 6c  l’induftric  des 
habitans  de  ces  nouvelles  plantations 
fit  voir  qu’on  pouvoir  tirer  de  grands 
fruits  de  fes  riches  Provinces , fituées 
dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon- 
de.La  Cour  comprit  alors  l’abus  qu’el- 
le avoir  fait  de  ces  conceflîons  trop 
amples.  Le  Roi  Don  Jean  troifiéme 
entreprit  de  réduire  les  chofes  fur  un 
meilleur  pied. 

Pour  cet  effet,  il  révoqua  tous  les 
pouvoirs  donnés  antecedemment^aux 
chefs  des  Capitaineries  , & envoya 
une  efeadre  defix  vaiffeaux  comman- 
dés par  Thomas  de  Sofa , qui  devoit 
refter  Capitaine  général , & bâtir  une 
Ville  dans  la  Baye  de  tous  les  Saints. 
Sofa  portoit  avec  foi  une  forme  de  * 
gouvernement  dreffée  par  la,  Cour , ^ 
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fe  eh  conduifoit  les  Officiers  11  me- 


1550. 

1551- 

^ Don  Jean 
IH.  Roi. 


loit  auffi  les  premiers  Miffionnaires  A nn.  de 
le  la  compagnie  de  Jefus , qui  allè- 
rent défricher  ces  terres  incultes  , où 
Is  réüffirent  li  bien  aux  dépens  de 
eurs  fueurs  & de  leur  fang-meme , 
nie  peu  à peu  toutes  ces  Nations 
)arbares  fe  font  dépouillées  de  leur 
erocité  naturelle  , pour  fe  revêtir  Nor-osna 
le  la  douceur  du  joug  de  Jefus- 
iihrift. 

Ils  furent  moins  heureux  dans  le 
Royaume  de  Congo  , ou  ils  furent 
luffi  envoyés  prelque  en  même-tems. 
i2ar  quoiqu’ils  fuflent  très-bien  reçus 
iu  fuccefleur  du  Roi  Don  Alphonfe , 
léanmoins  comme  ce  Prince  avoit 
les  fentimens  , & des  mœurs  bien 
lifFerentes  de  celles  de  fon  prédecef- 
!eur  , les  Negres  de  ce  Royaume  re- 
/inrent  bientôt  à leurs  premières  fu- 
)erftitions  & à leur  libertinage.  Et 
jien  qu’ils  y ayent  travaillé  avec  de 
grandes  fatigues  ^ pendant  une  lon- 
gue fuite  d’années , la  Religion  s’y 
peu  à peu  effacée  , fi  bien  que 
lans  les  derniers  tems  ils  ont  été 
)bligés  d’abandonner  un  païs , qui 
•e  refufoit  à leurs  travaux.  Ce  que 
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j’ attribue  à ce  que  les  Portugais  , 

A N N.  de  il  ayant  jamais  été  les  maîtres  du 
J*  C.  Royaume  de  Congo  ^ mais  feulement 
1550.  alliés  5 ils  nont  pu  faire  la  violence 
Î551.  falutaire  qu'ils  ont  faite  au  Brefil , 
Don  Jean  ^oiît  ils  ont  fubjugué  les  peuples , 
ifi.  Roi.  qu’ils  Ont  enfuite  peu  à peu  amenés  à 
Don  Al-  vivrc  à Icur  mode. 

Les  courfes  que  les  Armateurs 
VicERûi  François  commencoient  à faire  vers 
le  Brefil , ne  fervirent  pas  peu  à ré- 
veiller l'attention  de  la  Cour  de  Por- 
tugal 3 fur  un  païs  qui  auroit  pu  leur 
échapper  , Sc  ce  fut  un  des  princi- 
paux motifs  qui  engagea  Don  Jean 
troifiéme  à faire  ce  grand  armement, 
qu'il  envoya  fous  la  conduite  de  Tho- 
mas de  Sofa. 

Les  Armateurs  François  avoient 
molefté  les  Portugais  dès  les  com- 
mencemens  de  la  découverte  des  In- 
des. L'un  d’eux  nommé  Montdra- 
gon,!eur  donna  pendant  quelque  tems 
beaucoup  de  peine , jufques  à ce  que 
le  Roi  Don  Manuel  ayant  fait  armer 
contre  lui  le  célébré  Edouard  Pache- 
co , Montdragon  fut  pris  par  ce  Hé- 
ros vers  le  Cap  de  Finifterre , & con- 
duit à*Lifbonne  ^ où  il  fut  bien  trai- 
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j té , & renvoyé  enfuite  avec  honneur , 

mais  avec  promefle  qu’il  ne  feroit  ■A  n n.  de 
I plus  de  courfes  fur  les  Navires  de  la  J*  C. 
Couronne.  * 5 5 o. 

I Les  Richefles  immenfcs  qu’on  por-  1551* 
toic  des  Indes  ayant  excité  la  cupidi-  Don  Jea« 
jté,  le  nombre  des  armateurs  augmen- 

ta , fans  que  la  Cour  de  France , qui 
iaitete  bien-aue  de  mettre  le  pied^o»c<=NA 
quelque  part  dans 'lejNou veau  Mon- 
de  , & qui  vouloit  fe  faire  une  Ma- 
jrine , en  fut  trop  fâchée,  & s’empref- 
fàt  beaucoup  d’arrêter  ces  Pirateries. 

II  paroît  queces  corfaires  furent  allés 
fbuvent  favorifés  de  la  fortune.  Don 
iPedro  de  Caftelblanco  qui  avoit  été 
jGouverncur  d’Ormus , où  il  avoit  af- 
fez  bien  fait  fes  affaires  , eut  le  mal- 
leur  d’être  pris  à fon  retour.  Il  vint 
^ Paris  pour  y plaider  fa  caufe.  S’il 
l’eut  pas  l’entierefatisfaétiond’obte- 
lir  ce  qu’il  demandoit,  il  eut  celle 
ll’y  avoir  parlé  au  Roi  François  pre- 
nier  avec  affez  de  liberté.  Soqs  le 
egne  de  Henri  fécond  , le  Roi  Don 
^'ean  troilîéme  ayant  fait  porter  lès 
daintes  par  fon  Amballadeur , il  y 
lut  des  réglcmens  faits , ôc  des  Juges 
tablis  à Paris  8ç  à Lifljonne , poqc 

i IF,  i 
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rendre  juftiçe  aux  plaignons , à qui 

Ann.  de  ©n  donna  deux  ans  de  tems  pour  for- 
J.  C.  mer  leurs  plaintes , pourfüivre  leur 
1550.  caufe.  On  y ajouta  depuis  encore  le 
1551*  nombre  de  deux  années , le  premier 
Don  Jeaw  terme  étant  trop  court , a çaufe  de  la 
xu.  Roi.  diftance  des  lieux, 

PON  Al.  J fervant  pas  de  grand 

Nokocna  çhoCb  5 les  Rois  de  Poirtugal  ôc  d bl?»- 
Viclb-oi,  pagne  firent  un  traité  d’alliance  en- 
femble  , pour  défendre  leurs  Côtes 
& leur  pais  de  conquêtes.  Ils  parta» 
gerent  entre-eux  les  parages  , & fu.- 
rent  obligés  d’entretenir  des  flores  ». 
pour  y croifer  & afliirer  les  retours', 
de  leurs  VailTeaux. 

Nonobftant  cela  les  Armateurs  fe 
multiplièrent,  & environ  trois  ou; 
quatre  ans  après , ils  allèrent  faire  un. 
étâbliflement  au  Brefil , fous  la  con?jj 
duite  du  Marquis  de  Villegagnon,-' 
C’étoient  tous  des  Religionnaires  ,■ 
qui  félon  l’efprit  qu’infpire  l’hérefie, 
cherchoient  à fe  faire  une  foiiverainef» 
té, laquelle  pût  être  comme  leur  fort, 
de  d’où  ils  puflent  fe  faire  craindre. 
Ce  projet  ehimeriqne  avoir  été  goûté; 
par  l’Amiral  de  Coligni,  qui  leur  avoir 
douné  une  çonindllî^n  particulière,; 
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Mais  la  divifion  s ’écanr  mife  parmi — 

pux  J yiUegagtaon  ayant  abjuré  fes  A n n.  de 
jsrreurs  & chafle  les  Proteftans  , Co-  J.  C. 
|igni  par  cette  raifon  celïà  de  les  pro-  1 5 50. 
teger , & le  nouvel  établiflèment  tom-  * 5 5 1 • 
pa  de  lui-même.  do»  Jeak 

I Les  François  quelques  années  après, 
liyant  tenté  de  mire  un  autre  établif- 
fement  dans ‘la  Province  de  Mara- No”  ocir 
pnon  , fous  la  Conduite  du  fieur  de  '"*‘=**-0*- 
puK , qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
ecours  qu’ amenèrent  les  fleurs  de  Ra- 
tlli  & de  la  Rovardiere  , les  Portu- 
ais  les  en  cliaflèrent  encore , ôc  fu- 
^t  long-tems  depuis  tranquilles  de 
e côté-là  5 les  François  ayant  perdu 
purlors  , ce  lemble , l’envie  d’y  fai- 
; de  ces  fortes  d’établiffemens  , fans 
erdre  celle  de  courir  les  mers  ôç  ds 
lire  des  prifes. 
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A nouvelle  de  la  mort  de  Don 
Jean  Caftro  ayant  été  portée  en 

« l5*. 1 Â 


Portugal  î y paufa  beaucoup  d’inquiérr 
* 5 ^ude  à la  Cour  , §c  quoiqu’elle  pûr 


compter  fur  la  grande  experjenee  d® 

Garcie  de  Sà , qui  lui  fuçceda , néan? 


'ïim’Ai.^  moins  fon  grand  âge  faifant  tout  ap* 
fHowfE  »*  préhender  ÿ le  Roi  fe  détermina  a 
VîTeI^*  ^nypyçE  PR  nouyeau  Y içyrpi , doiRt  }f 
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mérité  connu  pût  le  tranquillifer  fur 

I l’Etat  des  Indes , où  il  falloir  un  hom-  A N n.  de 
I ine  de  tête.  Il  jetta  pouf  cela  les  yeux  J«  C. 
fur  Don  Alphonfe  deNorogna,  fils  1550* 
du  Marquis  de  Villa-Real.  Don  AI-  ^ 5 5 
phonfe  étoit  alors  Gouverneur  de  OonJea^ï 
Ceüta  , il  s’étoit  diftingué  dans  les 
guerres  d’Afrique  , & avoir  la  fépu- 
jtation  d’un  bon  Officier.  No».ogna 

Le  Roi  l’ayant  nommé  Viceroi  ^ 
augmenta  fes  honneurs  6c  fes  appoin- 
temens  , lailTa  à fa  libre  difpofitiôn 
la  noinination  du.  Général  de  la  mer. 

6c  pour  le  gracieufer  davantage,!!  prit 
fon  avis  fur  les  autres  emplois  des  In^ 
des  qui  étoient  de  la  nomination  de 
la  Cour , 6c  n’y  pourvut  que  des  per- 
tonnes*  qui  étoient  de  fon  goût.  Ces 
jfaveurs  furent  contrebalancées  pat- 
ine efpece  de  confeil  de  dix  ou  dou- 
ze  personnes  qu’il  lui  nomma , 5c 
lont  il  devoit  prendre  les  avis  , foit 
l]u’il  les  confultât , foit  qu’ils  s’inge- 
laflent  d’eux-mêmes  à les  lui  donner 
)our  le  bien  du  fervice.  Le  Roi  ajou- 
jU  à cela  de  longues  inftruétions  con- 
cernant la  Religion  6c  la  Police , que 
s me  ferois  un  plaiflr  de  rapporrer  , 

►arce  qu’elles  peuvent  être  utiles  pour 
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toutes  les  Colonies,  Mais  il  n’eft  rien 


ÏII.  Roi. 


Don  Al- 

THONSE  DE 

Korogna 

Vjceroi^ 


A N N.  de  de  plus  beau  d’ordinaire  que  les  ré-  r 
J*C*  glemens  des  Cours  , ôe  rien  de  plus  : - 
ï 5 5 O.  mal  exécuté , fur  tout  par  rapport  aux  H 
2 5 5 1 • païs  éloignés.  Une  cir confiance  chan- 
Don  Jean  ge  tout , & ceiix  qui  ont  le  pouvoirl 
en  main  trouvent  toujours  des  pré-j 
textes  très-fpéeieux  pour  tourner  les 
ordres  de  la  Cour  à leur  avantage  y 
ôc  n’en  faire  que  ce  qui  leur  plaît.  Ils^ 
font  prefque  ffirs  d’être  écoutés.  Et 
les  fubalternes  n’ignorent  pas  qu’il  eft' 
dangereux  de  les  contredire  y 3c  en  ^ 
core  plus  d’écrire  , s’ils  viennent  à le 
découvrir  , pour  les  aceufer  & les 
blâmer. 

Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Lif- 
bonne  le  premier  Mai  1550.  avec  une 
efeadre  de  cinq  vaifTeaux  , deux  mil- 
le hommes  d’embarquement,  prefque 
tous  les  premiers  Officiers  des  diffe- 
rents poftes 3c  une  nombreufe  No-^ 
bleffie.  Le  voyage  fut  heureux  juf: 
ejues  au  Cap  de  bonne  efperance  , où 
les  vaiffeaux  fe  féparerent.  Le  Vice- 
roi  ayant  pris  par  les  dehors  de  l’id^ 
de  faint  Laurent  , 3c  ayant  trouvé  les 
vents  d’Eft  , gagna  l’Ifle  de  Cei^ 
lan  3c  y arriva  en  Oékobre.  Don  Al- 
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I vare  d’Ataïde  de  Gama  , qui  corn- 
mandoit  le  cinquième  vaifleau  ^ quoi- 
I qu  il  ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du 
mois  y à caufe  que  Ion  batiment  étoit 
I mai  arrimé  de  panchoit  beaucoup  5 
arriva  cependant  des  premiers  ayant 
I pris  la  même  route,  & trouvé  le  jufte 
point  de  Tarrimage^  ainfi  qu’avoit 
•fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne. 
Sur  quoi  les  Auteurs  Portugais  font 
la  réflexion , qu’il  femble  que  la  mer 
rendit  une  efpece  d’ôbéïflance  à la 
pofterité  de  l’Amirante  , qui  avoit 
I découvert  les  Indes,  aucun  des  en- 
fans  , neveux  & petits-neveux  de  ce 
grand  homme  , qui  firent  tous  le 
'Voyage , n’ayant  eu  de  difgrace  fur 
imer. 

Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viceroi 
avec  tous  les  honneurs  qu’il  put  ima- 
giner , 8c  lui  ayant  repréfenté  la  fi- 
idélité  avec  laquelle  il  avoit  toujours 
iété  attaché  à la  Couronne  de  Portu- 
jgal  5 il  l’engagea  & par  fes  préfents  , 
ôc  par  fes  bonnes  maniérés , à lui  pro- 
mettre qu’il  lui  enverroit  un  prompt 
fecours  pour  l’aider  contre  fon  frere , 
\à  qui  fa  trop  grande  facilité  à lui  par- 
donner, n’avoit  fervi  que  de  motif 


A N de 

J.  C. 

15  50. 
;55î. 

Don  Jean 
III.  Kôu 

Don  Al- 
phonse DH 
N0R.OONA 
VlCEROIi 
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=?■  pour  l’engager  à fe  révolter  de  noii-*  ' 
Ann.  de  veau. 

J«  C.  De  Ceïlan  le  Viceroi  partit  pour 
155^*  Coulan  i ôc  de-là  pour  Cochin  où 
155^*  nous  l’avons  laifle  y de  où  nous  avons  :: 
DonJ^anVÛ  qu’il  n’étoit  arrivé  que  trop,  tôt 
ïii.  Roi.  pour  ôter  à Cabrai  la  plus  belle  vie-  | 
ïhonTe  Portugais  pulfent  rem-  i 

Noj^ogna  porter  dans  ees  contrées.  Trifte  pré-  w 
Vicinoï,  Yqs  fuites  d’un  gouverne-  1 

ment  fi  mal  commencé*  f 

Cette  belle  occafion  manquée , | 
Norognafedifpofa  à partir  pour  Goa,  : 
n’ayant  fait  ni  la  guerre  ni  la  paix  " 
avec  les  Rois  alliés  ^ excepté  avec  le  ^ 
“Zamorin , dont  il  reçut  les  AmbalTa- 
deurs  5 fans  qu’on  fçut  les  conditions 
du  traité  , non  plus  que  ce  qui  s’é- 
îoit  palTé  dans  Flfle  de  Ceïlan  ^ avec  ; 
un  fils  de  Madune  Roi  de  Ceïtavaca, 
à qui  il  donna  une  audience  fecrete , J 
dont  perfonne  ne  pénétra  le  fujet  & 1 
l’arrêté.  ‘ 

Il  pourvut  avant  que  de  mettre  à j 
la  voile  pour  Goa  , aux  differents  j 
poftes  3 dépêcha  les  navires  de  la  car- 
gaifon  3 fur  lefquels  Cabrai  s’embar- 
qua. Il  fit  partir  en  meme-tems  cinq 
vaifleaux  pour  le  détroit  de  la  Mér  f 
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que  , dont  il  donna  Je  commande- 
ment  à Louis  de  Figueïra , après  l’a-  A N n.  de 
voir  ôté  à Jerome  de  Caftelbianco  , J*C. 
lequçlen  fut  fi  piqué,  qu’il  appella  1550* 
en  duel  Don  Ferdinand  de  Menefes , 155*' 

fils  du  Viceroi , qui  avoit  été  le  folli-  don  Jïam 
citeur  de  Figueïra. 

Après  avoir  pris  congé  du  Rolde 
Cochin  il  fe  mit  en  mer  , vifita  en  nokogna 
pafTant  les  forrereffes  de  Challe  de 
de  Cananor  , laifla  dan  Antoine  de 
^orogna  fils  du  Viceroi  don  Garcie , 

^vec  vingt  batimens  à rame , pour 
croifer  fur  la  Cote  du  Malabar , & 
fe  rendit  enfin  à Goa  ^ où  il  fut  reçu 
avec  tous  les  honneurs  & toute  la  fa-p 
veur  populaire , qui  accompagne  toit- 
^ours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
venus. 

j Les  Naïres  dévoués  du  feu  Prince 
de  Bardelle  donnèrent  encore  une  vi- 
ve attaque  de  furprife  à la  Ville  de 
bochin  5 y répandirent  beaucoup  de 
[ang,  de  commirent  de  grandes  cruau- 
tés immédiatement  après  le  départ  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y 
étant  accourus  les  réprimèrent.  L’ac- 
pion  fut  fanglante , & les  Portugais  y 
3erdircnt  cinquante  des  leurs.  Ce  fut 
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— par  où  Cabrai  finit , après  quoi  il  init 
îA  N N.  de  à la  voile  pour  le  Royaumt. 

J»  C.  La  guerre  s’étoitrenouvellée  dans 
155^*  rifle  de  Ceilan.  Madune , qui  n’avoit  ; 
1551*  attendu  que  le  départ  du  Viceroi , 
Don  Jean  s’étoit  mis  en  campagne  , & faifoh; 
ïii.  Roi.  grands  ravages.  11  n’y  avoit  que  r 
cent  Portugais  dans  Cota  de  Columr1[ 
Norogna  bo  5 fous  les  ordres  de  Gafpard  d’A- '' 
VicE^coi.  zévedo  5 quiétoitenmême-temsfac-V 
teur  5 & ce  qu’ils  appellent  Alcaide 
Major.  Le  Roi  les  fit  armer  fur  le 
champ  5 3c  nomma  Général  de  fes  : 
troupes  Tribuli  Pandar  fon  beau-fre^ 
re  5 qui  étant  allé  au  devant  de  fen-^^ 
nemi,  le  battit  en  quelques  rencon- 
tres , l’obligea  à repafler  la  riviere  de  > 
Calane , 3c  campa  en-deça  de  cette  î 
riviere.  j?: 

Comme  l’armée  étoit  proche , le 
Roi  de  Cota  fe  rendit  au  Camp.  La^^ 
curiofité  l’ayant  pris  enfuite  de  voirT 
les  Portugais , qui  étoient  occupés  ai 
manger  fur  une  efpece  de  grande  plat-] 
te- forme , de  terrafle  , ou  de  gallerie  ' 
ouverte  , il  s’approcha  d’une  lucarne,^ 
3c  n’y  parut  pas  plutôt  qu’un  coup 
-d  arquebufe  partit  d’une  main  incer-/; 
tainc;,  le  jetta  par  terre  roide  mort.  Oîi 


! 

! 

! BANS  LENOUV.  MoNDE^Z.XIÏI.  Ï5Ï 

i foupçonna  long-tems  les  Portugais  

d*une  ailion  fi  noire,  & on  ne  doute  A n n.  de 
I pas  que  Madune  n’en  eut  fuborné  J.  C. 

quelqu’un , pour  faire  un  coup  fi  dé-  1 5 5 
I teftable.  Cependant  pour  les  difcul-  155^* 
per , long-tems  après  il  fut  dit  qu’un  oon  Jean 
i Portugais  nommé  Antoine  de  Barce- 
li  los  avoit  avoiié  à Theure  de  la  mort,  âl- 
1 que  c etoit  lui  qui  avoit  tue  le  Roi  de  norogna 
Cota,  par  un  pur  hazard  , en  tirant  Viclroî.  ; 
-fur  un  pigeon  Ramier. 

I Quoi  qu’il  en  foit , cette  mort  caufa 
une  grande  émotion  dans  les  elprits  , 

I mais  comme  on  n’en  pouvoir  décou- 
! vrir  l’Auteur  , on  ne  put  penfer  à la 
venger.  Il  n’en  refta  que  la  haine 
j dans  le  cœur , haine  proportionnée  à 
;i  ridée  du  crime , & à l’horrible  ingra- 
„ titude  à l’égard  d’un  Roi  tel  que  ce- 
||  lui-lâ  5 qui  n’avoit  jamais  fait  que  du 
bien  aux  Portugais , encore  les  cir- 
:|  confiances  où  l’on  fe  trouvoit  obli- 
! gerent-elle  à la  diflîmuler. 

T ribuli  Pandar  leva  le  camp  dans 
il  ,1e  moment  pour  retourner  à Cota  , 

! afin  d’y  rendre  les  derniers  devoirs 
I au  feu  Roi  , & faire  reconnoître  à fa 
I place  le  Prince  Dramabella  l’aîné  de 
I fes  propres  enfans , qui  étant  né  d’u- 


I 

! 

1 
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***“  ne  fœur  du  Roi  mort , dévoie  lui  fuc-»: 

A N N.  de  céder  félon  les  loix  de  la  Ginécocra- 
J.  G.  tie  établie  dans  cette  Ifle*  Il  avoir  dé- 
î 5 5 ja  été  reconnu  en  Portugal  5 il  y avoir . 
^55^*  quelques  années.  Le  Roi  de  Cota  foa 
Don  Tean  oncle  en  fe  faifant  Valfal  de  la  Cou-] 
III.  Roi,  ronne  , y avoir  envoyé  une  ftatuë  re-:f' 
Don  Al-  préfcntant  ce  jeune  Prince  , avec  un 
^ riche  Diademe  tout  couvert  de  pier-  i 
VjcERoi.  rerics  , en  fuppliant  le  Roi  de  Portu-:  ' 
gai  de  vouloir  bien  le  faire  couron-;  * 
ner  & confirmer  comme  fon  héritier  s 
légitirne,  Sc  la  cérémonie  en  avoir )| 
été  faite  à Lifbonne  , avec  beaucoup  ■ 
d’éclat  & d’appareil. 

Cela  n’empêcha  pas  Madune  de  fe  /i; 
porter  pour  héritier  de  fon  côté.  Il 
prétendit  que  le  Royaume  lui  étoit 
dévolu  par  la  mort  de  fon  frere , pré- 
férablement à fon  neveu.  Il  foliici-  ! 
ta  l’efprit  des  Grands  , mais  inutile-  1 
ment  : Tribuli  Pandar  devenu  pre-  ;j 
mier  Miniftre  > & fe  trouvant  à la  I 
tête  d’une  armée , foûtint  les  droits  [ 
de  fon  fils  par  la  voie  des  armes , ^ 
de  le  fit  avec  fiiccès. 

Cependant  le  Viceroi  inflruit  de  > 
cette  révolution  , & prelTé  par  le 
nouveau  Roi  de  voler  à fon  fecours  ^ ' 
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îiit  en  met*  une  puifFante  Flore , pour ^ 

)a0eL*  dans  llfle  de  Ceïlan.  Il  parut  Ànn.  de 
bien  par  fa  conduite  qull  y avoir  été  J.  G, 
iîorté  moins  par  la  juftice  de  la  caufe  1550. 
jle  ce  Prince , que  par  une  avarice  in-  1551* 
atiable  , dont  on  trouvera  peu  de  Don 
lémblables  exemples.  Car  à peine  fut- 
1 débarqué  à Golumbo  5 qifii  com-„ 

^ença  a taire  de  violentes  perquiu-  Nokogna 
lions  pour  découvrir  où  étoient  les 
véfors  du  feu  Roi  ^ comme  s’ils  lui 
luffenr  appartenu  de  droit.  Son  avi- 
le  curioUté  n’écant  pas  fatisfaite  5 il 
ait  dans  les  fers  les  principaux  Mo- 
[cliars  ou  Seigneurs  du  Royaume^ 
k à force  de  tourmens  & de  tortures 
l tâcha  d arracher  d eux  une  çonnoit 
ance  qùhi$  n’avoient  pas.  Gecte  bai> 
pare  conduite  aliéna  furieufementles 
fprits  5 & obligea  plus  de  fix  cens 
:cs  principaux  de  paffer  dans  le  camp 
nnemi.  Malgré  cela  n’ayant  pas  trou^ 
i é tout  ce  qu’il  cherchoit , il  fit  fouil- 
pr  le  Palais  du  Roi , & en  fit  enlever 
outTor,  l’argent,  les  joyaux  & les 
lierreries  qui  s’y  trouvèrent,  L’efti- 
latioft  feule  de  l’argent  monnoyés 
lonta  à plus  de  cent  mille  ducatSf 
ms  ce  qui  ayQft  âémiméf 
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— Après  une  auffi  violente  ex torfion»: 

An  n.  de  qui  ne  pouvoic  être  motivée  d’au- 
. J*  C.  cun  titre  coloré  , le  Viceroi  exigea 
I y 5 O.  encore  de  ce  pauvre  Prince  deux  cens 
Î551.  mille  Pardaos  en  compenfation  des 
Don  Jean  avoit  faits  pour  cettc  gueiv' 

iri.  Roi.  re  ; cent  mille  payables  fur  le  champs  v 
Don  Al-  & les  cent  autres  mille  dans  la  fuite 
NoTogna^  fans  limitation  de  terme,  moyennani: 
ViefiîLoi.  quoi  il  fut  réglé  qu’ils  joindroient 
leurs  troupes  enfemble  pour  aller 
combattre  Madone,  lequel  ils  n’aban- 
donneroient  pas  qu’ils  ne  l’euflent 
pris  prifonnier , ou  qu’ils  ne  l’euffent 
.entièrement  détruit.  Il  fut  auffi  réglé 
que  le  Viceroi  partager  oit  également 
avec  le  Roi  les  dépouilles  qu’ils  fé^ 
roient  fur  l’ennemi. 

En  exécution  de  ce  traité  , le  Roi 
de  Cota  vendit  d’abord  les  bijoux  6c 
les  pierreries  , la  yaiflelle  d’or  & 
d’argent  qui  (èrvoit  a fa  perfonne , & 
qu’il  avoit  fauvé  du  pillage  de  fon 
Palais  à ce  titre.  Il  en  fit  quatre-vingt 
mille  Pardaos  , qu’il  donna  au  Vice^ 
roi , & celui-ci  voulut  bien  s’en  con^ 
tenter  alors. 

L’armée  compofée  de  quatre  miî^ 
U Infulaires  6c  4^  trois  mille  Portii^' 
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I gais  , qui  avoient  le  Roi  de  Cota  6c 
' le  Viceioi  à leur  tête , fe  mit  en  mar- 
I che.  Les  défilés  où  Madune  s’étoit 
fortifie , fuient  emportés  de  vive  for- 
1 ce  , & ce  Prince  obligé  de  fè  fauver 
' dans  les  montagnes  accompagné  feu- 
j iernent  de  cent  hommes.  La  Ville  de 
j Ceitavaca  n’ayant  pas  fon  Roi  pour- 
la  défendre , ouvrit  fes  portes  au  Vi- 
ceroi,  qui  les  ayant  fait  auffi-tôt  fer- 
mer , la  mit  au  pillage  comme  fi  el- 
le avoit  été  prife  d’alTaut.  S’étant  en- 
i fuite  logé  dans  le  Palais  du  Roi , il  y 
fit  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  dans  ceux 
j de  Cota  & de  Columbo.  Il  pilla  de 
'la  même  maniéré  la  Pagode  qu’on 
avoir  refpedée  par  le  pafle , & quj 
jétoit  pleine  de  richelTes  immenfes  en 
idoles  d’or  6c  d’argent , chargées  de 
jpierreries  , 6c  autres  meubles  de  mêr 
me  métail  & valeur  deftinés  pour  les 
jfacrifiees  & le  fervice  du  Temple, 

I Tout  fut  chargé  fur  les  livres  de 
compte  de  l’Etat  ; mais  d’une  manie- 
|re  groffiere  & eonfufe , qui  donnoir 
^un  vafte  champ  à fatisfaire  l’intérêt 
jperfonnel  aux  dépens  du  maître , è 
Iqiii  on  fembloit  l’attribuer, 

I La  nroitié  du  pillage  appartenqif 


A N N.  de 

J-C. 

1552. 

Don  Jea^ 
III.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 
Norogna, 

VlÇEROI, 


.4  N N.  de 

J.  C. 

I55Z. 

1553- 

Don  Jean 
III.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 
No^ocna 
VlC£ROl. 


CoNauESTis  DES  Portugais 
de  àïoït  m Roi  de  Cota,  félon  l’ac- 
cord qui  avoir  été  fait  ; mais  on  trou« 
va  le  moyen  de  le  fruftrer  de  ^out , 
fous  le  prétexte  qu’on  avoir  cpuife  le 
tréfor  des  Indes , pour  le  puifl'ant  ar-^ 
moment , qu’on  avoir  fait , afin  de  le 
fécourir-  Enfin  ce  pauvre  Prince  de- 
mandant, que  félon  le  traité,  on  lui 
donnât  cinq  cens  honimes  pour  pour- 
fuivre  Madune  , qui  fans  cela  ne 
manqueroit  pas  de  fe  rétablir  , & de 
recommencer  la  guerre  plus  forte- 
ment que  jamais  , on  le  refufa  parce 
qu’il  ne  fe  trouva  pas  en  état  de  payer 
les  vingt  mille  Pardaos  qui  man- 
quoient  aux  cent  mille  qu  il  devoir 
donner  d’abord.  Le  Vieeroi  fous  ce 
prétexte  fe  crut  en  droit  de  manquer 
à fa  parole  , Sc  feignant  d’être  prelK 
d’aller  donner  ordre  aux  Navires  de 
la  cargaifon  qui  dévoient  partir  pour 
le  Portugal,  il  reprit  le  chemin  de  Co^ 
Itimbo.  Il  lailFa  deux  cens  hommes  a 
Cota  pour  la  garde  de  la  Ville  &c  de 
fille , ôc  nomma  Alcaide  Major  Fer^ 
nand  Carvallo  qui  devoir  refider  à 
ColumbOf 

Avant  que  de  fe  rembarquer , 
3ficeroi  ypuUnt  être  payé  des  vingt 

mll§ 


DANS  LE  NOtrV.  MoNDE.  L.  XIII.  I 37 
îîille  Pardaos  qui  ne  lûi  étoient  pas  ^ 

dus  5 fit  ce  qu’il  put  pour  prendre  Tri-  A n n.  de 
puli  Pandar  , perc  du  Roi.  Celui-ci  J* 
ayant  été  averti  fefauva.  A fon  ^5  5^* 
défaut  Don  Aiplionfe  fit  arrêter  le  ^ 5 5 3* 
grand  Chambellan  qui  fut  pris  foli-  donJea^ï 
dairement , & qu  il  rendit  refponfa- 
Die  de  cette  fomme.  Le  Chambellan 
jDOur  fe  tirer  de  prifon  ^ fut  obligé  de  norogna 
\rendre  une  ceinture  d’pr  5 dont  il  fit’^^^^^®^’ 
cinq  mille  Pardaos,  & donna  fon 
pbligation  pour  les  autres  quinze 
mille. 

! Enfin  Norogna  voulut  encore  , 
avant  que  de  partir  , obliger  le  Roi 
à fe  faire  Chrétien  , comme  fi  tout 
jce  qu’il  venoit  de  faire  n’eût  pas  dû 
donner  à ce  Prince  une  extrême  aver- 
|fîon  d’une  Religion  fi  deshonorée  par 
des  gens  , dont  les  excès  faifoicnt 
horreur  aux  Gentils  & aux  Barbares 
toêmes.  Mais  ce  Prince  s’excufant 
Ifur  ce  qu’étant  mal  affermi  fur  un 
iTrône  encore  chanccllant , & atta- 
qué par  un  Compétiteur  tel  qu’étoit 
fon  oncle  , il  feroit  contre  toutes  les 
loix  de  la  politique  , & s’expoferoit 
à une  révolution  inévitable , lui  don- 
na cependant , pour  garand  de  la  bon- 
Tome  IV.  M 


î j8  CoNoyisTEs  DES  Portugais  ; 
ne  volonté  qu il  en  avoir,  un  de  fes 
A N N.  de  parents  qu'il  pouvoir  faire  Chrétien* 
J-  C.  Le  Viceroi  trouva  fes  raifons  bonnes, 
î5  5^’  emmena  avec  foi  le  parent  qu'il  lui 
ï 5 5 5*  donnoic  pour  gage , & le  fit  palTer  en 
Don  Jean  Portugal , d’oLi  après  s’être  fait  bap- 
ni.  Roi,  tifer  5 il  revint . enfuite  aux  Indes  , 
Don  s’établit  à Goa.  j 

fHONSE  DE  . y . - . 

Norocîm  Jean  Henriques  , a qui  le  Viceroi 
Viceroi.  avoît  lailTé  CD  partant  l'ordre  de  pren- 
dre le  pere  du  Roi , & de  l'envoyer 
à Goa  fans  autre  motif  que  celui  de  le 
rançonner , tenta  d’abord  de  le  faire 
avec  adreffe  ; mais  le  Roi  qui  péné- 
tra fes  intentions  , le  pria  de  vouloir 
bien  furfeoir  un  tel  ordre  , & de  faire 
attention  à la  circonftance  des  tems  ; 
Que  fon  pere  étoit  aétuellement  chez 
îe  Prince  des  Corlas  fon  coufin  , avec 
qui  il  traitoit  fon  mariage  avec  la  fil- 
le de  ce  Prince  : Qu'en  faveur  de  cet- 
te alliance  tout  fe  réüniroit  contre 
Madune , qui  étoit  rentré  dans  fes 
Etats  , & menaçoit  d’une  nouvelle 
guerre.  Henriqués  étoit  honnête  hom- 
me. Il  entra  dans  ces  raifons , & don- 
na un  faufconduît  pour  le  pere  du 
Roi , qui  revint  auflî-tôt  à Cota  , 011 
il  fut  rêfolu  démarchera  l’ennemi. 
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pour  l’empêcher  de  fe  fortifier  da-  

ivantage.  A N n.  de 

' Henriqués  étant  mort  dans  ce  voya-  J.  C. 
jge  ^ Diego  de  Melo , qui  prit  fa  pi  a-  1552. 
!ce  fans  prendre  fes  fentimens  , n’eut  1555. 
aucun  égard  à l’alliance  faite j & ayant  Don  Jean 
attiré  le  pere.  du  Roi  à Cota  fur  fa  Roi. 
bonne  foi , il  le  mit  aux  fers  dans  la  Don  Al- 
Itour  où  Ton  gardoit  les  poudres.  Trois 
jours  après  cet  emprifonnement  , Viceroi.^ 
Edouard  Deçà , celui  dont  nous  avons 
déjà  parlé  , ôc  qui  fit  depuis  tant  de 
mal  aux  Moliiques , ayant  pris  le 
Commandement , la  mere  du  Roi , 
femme  d’un  grand  courage , & qui 
indignée  du  traitement  fait  à fon 
époux  5 étoit  fortie  de  Cota , & avoh 
levé  des  troupes  , tâcha  d’abord  de 
traiter  à l’amiable  de  fa  délivrance. 

Mais  Deçà  loin  d ecouter  fes  propofi- 
tions , ne  fit  que  rendre  fa  prifon  plus 
cruelle.  Le  Roi  & la  Reine  mere  ne 
fe  rebutèrent  pas,  &c  croyant  que  fi 
Tribuli  Pandar  fe  faifoit  Chrétien, 
ce  feroit  un  moyen  fur  de  le  tirer  des 
fers , ils  prièrent  les  Peres  de  faint 
François  de  travailler  a fa  converfion. 

Ces  Peres  pleins  de  zélé  s’y  employe- 
ernt  de  tout  leur  coeur  , & le  bapti- 
Mij 


n 
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^~ferent  en  fecret , de  peur  que  Deçà 

A N N.  de  n’y  mît  obftacle.  En  effet  il  fut  fi  ou- 
J*  C.  tré  5 quand  il  fçut  la  chofe  faite  5 qu’il 
1552..  augmenta  le  poids  des  chaînes  de  fou 
1555*  prifonnierj  défendit  aux  Pères  de 
Don  Jean  laint  François  de  le  voir  5.  & le  tint 
îii.  Roi.  beaucoup  plus  ferré. 

Don  Al-  Reine  mere  eut  recours  alors  â 
Nokogna  l’artifice.  Elle  débaucha  quelques  Por- 
VicERoi.  ttigais  à force  d’argent.  Ceux-ci  ayant 
fait  jouer  une  mine  du  côté  du  Cou- 
vent des  Francifeains  , tirèrent  le  pe- 
re  du  Roi  de  fon  esclavage.  Dès  qu’il 
fut  en  liberté  , il  fe  met  à la  tête  des 
iroupes , que  la  Reine  fon  époufe  lui 
îenoit  prêtes  , fe  répand  comme  uiî 
torrent  fur  toute  la  côte  de  Galle , al> 
bat  toutes  les  Eglifes , pafie  au  fil  de 
l’épée  tous  les  infulaires  Chrétiens 
qui  tombèrent  entre  fes  mains , brûle 
un  VaifTeau  d’un  Portugais  qui  étoit 
fur  les  chantiers  prêt  à être  lançé  à 
l’tau  ôc  fe  met  en  devoir  de  faire  la 
guerre  aux  Portugais  à feu  & à fang. 

Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  fut 
plus  facile  à écouter  les  remontrances 
du  Roi  de  Cota , qui  lui  fit  compren- 
^ dre  le  danger  où  il  le  mettoit  de  per- 
dre un$  Couronne  qu’il  tenoit  à foi  ôC 


!i 

l| 

ij 
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Ihommage  de  celle  de  Portugal , & le  “ 

idéfavantage  qui  en  reviendroit  au  A n N.  de 
iRoi  fon  maître  , ôe  à tous  ceux  de  fa  J-  C. 
ination.  La  paix  fut  faite  & jurée , & ^ 5 5 
fur  le  champ  le  Roi  fit  compter  à De-  1 5 5 3 " 

jça  mille  cruzades  en  confequence  de  don  Jean 

l’obügation  que  celui-ci  contracta  de 

lui  fournir  cinquante  hommes  ; mais  °sg  de' 

Deçà  au  fait  &c  au  prendre  n’en  offrit  norocna 

i ^ • * 1 / 1 *1  r J VicEROi. 

que  vingt , pour  letqueis  il  nt  de  nou-. 
velles  extorfions  ^ éc  ne  les  fournit 
pas. 

Ce  qu’il  y eut  cîe  plus  affreux  3 c’eft 
qu’en  même  - tems  Deçà  s’entendit 
avec  Madune  qui  l’avoir  corrompu 
par  fes  préfens.  La  chofe  m fut  pas 
fi  fecrete  , que  le  Roi  de  Cota  n’en 
eût  avis , ce  qui  l’obligea  de  retirer 
jfes  troupes  par  la  crainte  de  quelque 
Itrahifon.  Cependant  le  pere  du  Roi 
voyant  cette  intelligence  du  Corn- 
Imandanr  Portugais  & de  Madune\ 
ôc  craignant  d’en  être  la  vidime  , ta- 
I cha  de  fe  reconcilier  avec  ce  dernier , 
ôc  fit  un  traité  avec  lui , par  lequel 
jil  devoit  époufer  une  fille  de  Madii- 
ne  3 qui  étoit  veuve  3 &c  laquelle  avoit 
i une  fille  qu’il  dévoie  faire  époufer  à 
lifon fécond  fils  freredu  Roide  Cota. 


Î4I  CôNQlTESTES  DES  PoRTUGAïf 
Le  Roi  de  Cota  ayant  appris  ce  trai-' 


Ann.  de  té  en  fut  extrêmement  afïlmé.  Il  fe 


J.  C. 
1552. 

M55- 


voyoic  abandonné  de  fon 


1 propre  pe- 
: Ion  pere  ré- 
duit à une  trifte  fîtuation  travailloit 


re  , & il  fentoit  bien  que  ion  perere- 


Don  Jean  Hioins  à la  fureté  de  fa  perfonne , qu’il'  , 
III.  Roi.  nele  mettoiten  danger  lui-même  d ’êr" 


Don  AL-tre  depolîede  de  fes  Etats.  Mais  ce? 
Norocna  traite  ne  s eftectua  point  pour  lors  ril 
la  vieille  Reine  ayeule  du  Roi  & me- ^ 
re  de Madu'ne , en  empêcha  lexécu-^ 
tion  , étant  allée  elle-même  trouver] 


VlCEROI. 


Tribuli  Pandar,  à qui  elle  fit  com-| 
prendre  les  fuites  fâcheufes  d’une  al- j 
îiance  auffi  pernicieufe.  | 

Fernand  Carvallo , qui  fucceda  àj 
Edoiiard  Deçà  , ne  fe  comporta  pas|^ 
mieux  que  lui,  car  ayant  reçu  cinq( 
cens  cruzades  pour  fournir  cinquante  ! 
foldats  5 il  refufa  les  foldars , & ne| 
rendit  point  l’argent  qu’il  avoit  reçix.|‘ 
Le  Roi  de  Cota  nelaiflapas  de  con-| 
tinuer  la  guerre , il  battit  Madune  r 
fans  le  fecours  des  Portugais , & l’ob-' 
ligea  de  reconrir  à fa  clemence  ; ce 
qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  ces  Prin-^- 
ces  5 & des  mariages  ^ dont  le  projet' 
avoir  été  rompu.  ' 

Le  Roi  Don  Jean  IIL  fut  très-in- ' 


DANS  LE  Noüv.  Monde, Z/.^tiîî.  14^ 

.digné  de  la  conduire  que  le  Viceroi 

I Savoie  tenue  à régarddu  Roi  de  Cota , A n n.  de 
1&  fur  lés  plaintes  que  ce  Prince  lui  J«  C. 
en  avoir  portées , il  ordonna  que  tout  ^552.* 
j lui  fût  reftitué.  Ce  n etoit  là  qu  une  M 5 5* 

f)etite  partie  de  la  juftice  qui  devoir  Don  Jean 
ui  être  rendue , ÔC  c’eft  peut-être  en 
cette  occafion^qu’on  pourroit  appli- 
quer  ce  que  dit  le  Sophi  a un  Ambaf-  norogna 
fadeur  du  Roi  de  Portugal  à fa  Cour. 

55  II  lui  demanda  à combien  de  Vice- 
55  rois  & de  Gouverneurs  le  Roi  fon 
55  maître  avoir  fait  couper  la  rête  : & 

55  fur  cequerAmbairadeurlui  répon- 
5>  dit  qu’il  n’avoit  ufé  de  cette  fèvé- 
155  rité  envers  aucun  ; cela  étant , ajoû- 
|55  ta-t’il , il  ne  conlervera  pas  long- 
iss  tems  ce  qu’il  a acquis  avec  tant  de 
■y>  peine.  >5 

Cette  punition  trop  legere  fut  cau- 
fe  que  ce  même  ordre  fut  fi  mal  exé- 
cuté , que  le  Roi  de  Cota  n’en  tou- 
Icha  pas  vingt  mille  Pardaos  en  diffe- 
irens  termes  , & qu’on  lui  donnoit 
d’une  main  pour  lui  reprendre  de 
l’autre  avec  ufure.  Elle  fut  pareille- 
ment caufe  que  les  Commandants  qui 
fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  dans 
Ceïlan , profitant  d’une  part  du  mau- 


144  Conquestes  des  Portügaist 
' — vais  exemple  du  Viceroi  » & de  l’au- 

A N N.  de  tre  comptant  fut  la  foiblefle  ou  l’et 
J.  C.  pece  de  connivence  du  Gouverne- 
1551.  ment , qui  ne  fçavoit  pas  punir  de  fi 
1553.  grands  excès  , enchériflbifent  fur  leurs 
' donJïan  prédéceffeurs  en  matière  de  rapines, 
in.  Roi.  d’injuftices  8c  de  perfidies.  En  effet 
Don  At-  Alphonfe  Peréira  de  Lacer da  , qui 
Norogi^a  vint  apres  Fernand  Carvallo  , s en*-^ 
Viceroi.  encore  plus  ouvertcment  avec 

Tennemi  recevant  de  l’argent  des 
deux  côtés  , ôc  Madune , qui  étoit 
cxtréiTsej^ient  iouple  & fourbe  ^ me-’' 
na  les  affaires  avec  tant  d”habileté  > 
que  mettant  aux  mains  par  fes  intri- 
gues les  Portugais  avec  leurs  amis& 
leurs  alliés , il  excita  parmi  eux  une 
guerre  civile , où  il  eut  le  plaifir  de 
les  voir  travailler  à s’entredétruire  3 
& augmenter  les  efperances  qu’il  a- 
voit  conçues  de  chaffer  les  uns  , 
Sc  de  foumettre  entièrement  les  au- 
tres. ? 

Le  Viceroi  étant  de  retour  de  fort 
voyage  de  Geïlan  à Cochin  v y ap-’ 
prit  que  le  Roi  de  Chambé , l’un  des 
dix-huit  Princes  confédérés  du  Mala- 
bar retardoit  la  cargaifon  des  Vaif- 
feauxj  qui  dévoient  retourner  en  Por- 
tugal, 


I DANS  LE  NOirV.MoNDE5t.xrn.  145 

tu  gai,  en  occupant  les  rivières,  3c  cou-  * — • 

rant  fur  tous  ceux  qui  portoient  les  Ann.  de 
marchandifesàCochm.Lachofeayant  J-  C. 
paru  d’un  exemple  dangereux  3c  d’u-  ^ 5 S 
jne  grande  confequence  pour  l’avenir,  1 5 5 5 • 
il  fut  refolu  dans  le  Confeil , qu’on  don  Jeau 
^archeroit  incelTamment  conj:re  ce 
Prince  , 3c  qu’on  n’éparmeroit  rien 
pour  le  détruire.  Apres  cette  reiolu-  Norogna 
don  le  Viceroi  prit  cous  les  petits  ba-  Viceaou. 
timens  qu’il  put  trouver , 3c  ayant  for- 
jmé  une  armée  de  quatre  mille  Por- 
tugais , il  alla  chercher  l’ennemi 
Iqui  avoir  un  camp  de  trente  mille 
hommes  , avec  lefqiiels  il  tenta  en 
îvain  d’empêcher  la  defeente.  L’avant- 
igarde  Portiigaife  commandée  par 
Don  Ferdinand  de  Menefes  fils  du 
Viceroi,  ayant  faît  reculer  les  enne- 
mis 3c  gagné  le  terrain  , tout  le  refte 
débarqua  fans  peine.  Il  y eut  néan- 
moins un  combat  aflcîz  vif  , où  en- 
Iviroii  quarante  Portugais , parmi  lef- 
iquels  fe  trouvèrent  quelques  perfon- 
nes  de  diftinébion,  furent  tués.  L’ar- 
mée viftorieufe  fit  le  dégât , pilla  les 
Villes , 3c  fur-tout  les  Pagodes , cou- 
pa les  bois  de  Palmiers , 3c  defola  les 
terres.  Après  quoi  k Viceroi  content 
Tome  JF»  N 
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- — — jg  fon  expédition  fe  retira  à Coehiiia 
.A  N N.  de  d’où  il  partir  enfuite  pour  Goa,  laif- 
J.  C.  faut  à Cochin  Don  Ferdinand  de  Mei- 
p 5 5 a.  nefe&foii  fils  avec  cinq  cens  hommes, 
3553,.  & ayant  fubftitué  à fon  neveu  Don 

TjoH  JE.AN  Antoine  cle  Norogna,  à caufe  d’une 
an.  rdu  blefiure  dtt’il  avoir  reçue  dans  eette 
dbh  Al-  dernicre  aftion , un  aurre  Don  An- 
;noto'GNr  toine  de  Nprogna  fils  .du  Viceroi  Don 
Garde  , pour  commander  à fa  place 
.l’armée  de  mer  qui  faifoitlaxourfe 
for  la  côte  du  Malabar. 

Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui 
.avoir  été  envoyé  avec  cinq  fuftei 
vers  le  détroit  pour  avoir  des  nouvel- 
les des  arméniens  des  Turcs,  ayani 
laifTé  échapper  l’occafion  de  comfoatr 
■tre  un  célébré  Armateur  Turc  nom- 
ané  Zafar,  qui  eoutoit  ces  mets  avec 
cinq  galiotes  , le  rencontra  enfuite 
pour  fon  malheur.  Figuéïra  attaque 
-avec  une  valeur  que  le  Corfaire  n< 
-put  s’empêcher  d’admirer  y mais  ayan 
fété  abandonné  dans  le  combat  par  le 
Capitaines  de  quatre  autres  fiiftes , i 
ifut  tué,  & fa  fufte  prife  par  l’ennemi 
Ces  Portugais  qui  fuirent  alors,  firen 
voir  qu’ils  n’étoient  pas  de  là  trempi 
4ès  homnifis  qui  avoient  combatu 
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pus  les  I ^ — 

indes  les  aroient  plus  amollis , gue 
esÆidats  d’Annibal  ne  Pavoient  été 
ts  délices  de  Capoiie.  L’un  d eux 
f ofant  plus  recpurner  dans  les  Indes^ 
lia  fe  rejetter  fur  les  cotes  de  P Abyf-  don  Jf/aï^ 
nie , où  il  fe  mit  au  fervice  de  PEm-  Ror. 
ereur  d’Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  Dgn  As- 
courage  de  revenir  à Goa  , firent 
lis  aux  arrêts , ôc  délivrés  dans  la  Viceroa"^ 
lite  j mais  ils  vécurent  toujours  de- 
uis  dans  le  mépris  de  leur  nation  , 
ui  ne  fouffrc  pas  les  lâches.  Ils  eu- 
Ùit  néanmoins  peu  après  des  corn- 
agnons  de  leur  infamie  pour  un  cas 
but  femblable. 

Soliman  Empereur  des  Turcs,  Puft 
es  plus  grands  Princes  qu’ayent  eu 
;s  Mufulmans , enflé  des  profperités 
im  long  Régné , "&  des  progrès  ra- 
.des  qu’il  avoir  faits  dans  les  trois 
trties  de  Pancien  Monde , étoit  ex- 
émementattentifâ  avancer  fes  con- 
juêtes  du  coté  de  PArabie  &de  la 
erfe.  La  prife  d’Aden  Pavoit  infini- 
lent  flatté  ::  prerque  dans  le  même 
;ms  fes  Lieutenants  s’étoient  empa- 
bs  de  laBaçoreau-delTus  de  l’embou* 
lure  du  Tigre  & de  l’Euphrate , ce 
’ >Nij 
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148  Conquestes  des  Portugais  ' 
qui  lui  avoir  fait  concevoir  l’efperah-. 
ce  de  fe  rendre  maître  de  tout  le  GoU 
phe  Perfique.  C’étoit  fur  la  fin  de  la 
Viceroyauté  de  Don  Jean  deCaftro, 
que  les  Turcs  étoient  entrés  dans  cet-r 
te  derniere  place  par  la  faveur  de 
quelques  Princes  Arabes.  Les  PortUt 
gais  fentirenr  alors  de  quelle  confe- 
quence  il  leur  étoit  de  n’avoir  pas 
pour  voifin  un  ennemi  aulîî  puilfant  ; 
mais  ils  négligèrent  de  prendre  les 
mefurts  néceflaires  pour  l’écarter.  La 
prife  de  Catife,  que  le  Bacha  de  la  Ba- 
çore  enleva  de  la  même  maniéré  pai 
voie  d’intelligence  fecrete,  les  reveil- 
la. Le  mal  les  rouchoit  alors  de  plui 
près.  La  place  appartenoit  au  Ro 
d’Ormus.  Ce  Prince  y perdoit  ur 
grand  revenu,  &:  devoir  craindre  pou: 
rifle  de  Baharen, 

Ce  Prince  donc , & Don  Alvan 
de  Norogna  Gouverneur  d’Ormu 
donnèrent  aufli-tôt  l’avis  de  la  prif 
de  cette  place  au  Viceroi  qui  reçut  ei 
même  tems  des  Ambafladeurs  du  Ro 
de  la  Baçore  , lequel  conjointemen 
avec  quelques  Princes  Arabes  eme 
mis  des  Turcs , avoir  formé  un  ca  tij 
de  trente  mille  hommes , & le  fclhci 
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j:oit  cie  fe  joindre  d eux  avec  promef- 
|e , que  s’il  le  rétablilïbit  dans  fa  ca- 
pitale , il  lui  çederoit  la  FortercfTe  de 
’entrée  du  Port , & la  moitié  du  re- 
l^enu  des  Douanes*  Flatté  de  ces  of- 
Tcs  auantageufes  , le  *Viceroi  dépê- 
:ha  fon  neveu  Don  Antoine  de  No- 
ogna  5 à qui  il  donna  douze  cens 
jiommes  , fept  galions  & quarante 
leux  batimens  d rames. 

Don  Antoine  étant  arrivé  à Or- 
Inus  , y prit  encore  trois  mille  hom- 
nés  des  fujets  du  Roi , qui  furent 
Commandés  par  Raix  Seraph  fon  pre- 
nier  Miniftre.  La  garnifon  de  Cati- 
le  fe  défendit  bien  pendant  huit  joursi 
nais  voyant  les  brèches  faites  , & ne 
ié  trouvant  pas  en  état  de  foutenir  un 
(Taut , elle  fortit  de  nuit  fans  qu  on 
’appêrçût  de  fa  retraite , que  lorfqu  il 
■’étoit  plus  tems  de  la  fuivre.  La  pla- 
ie âyant  été  prife  ainfi  fans  effufion 
|!e  fang  , elle  fut  démantelée  ^ parce 
j[ne  Raix  Seraph  ne  voulut  pas  s'en- 
:ager  à la  défendre  , 5c  à y tenir 
arnifon.  La  précipitation  avec  la- 
uelle  on  fit  joiier  les  mines , fit 
jull  en  coûta  la  vie  a quarante  Por- 
Ligais , parmi  lefquels  le  trouvèrent 
I N iij' 
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plufieursr  perfonnes^de  confideration. 
A N N.  de  De-là  Don  Antoine  fit  route  pour 
J.  Co.  la  Baçore,  5 & il  l!eût  prife  infaillible» 
15  5 2»  ment , fans  une  rufe  du  Bacha  qui  y 
1553»  commandoir.  Car  tandis  que  Don 
Bon  Jean  Antoine  attendoit  à f embouchure  de 
iiLKoj,.  TEuphrate  ^ la  réponfe  aux  lettres 
Don  Aî.^  qu’il  avoit  écrites  au  Roi  de  la  Baço- 
^^oGUA^  aux-Princes  Arabes  fes  alliés j 

y içmQi,  cet  homme  habile , qui  avoir  occupe 

tous  les  pafîâges  par  où  ils  pouvoienî 
avoir  communication , furprit  les  let 
très  de  Don  Antoine,  Scemcontrefij 
aufli-rtot  d!autres  au  nom  du  Roi  de 
îa  Baçore  & des  Princes  alliés , par  oî 
il  paroiflbit  que  tous  ces  Princes  de 
mêmeReligion  que  lui,  s’entendôien^ 
avec  lui  pour  lui  livrer  Don  Antoine 
& tous  les  Portugais , Sc  que  pour  ce- 
fe  même , ils^:  ayoient  envoyé  fes-let 
très  originales. 

Le  Bacha  fit  lire  ces  lettres  en  public 
de  maniéré  que  deux  jeunes  Italieh: 
efclaves  purent  les  entendre,  jes  voir 
&c  recon noter e le  fceau*&  le  caraéker 
de  Don  Antoine.  Ayant  laiffe  dèpui 
échapper  ces  deux  efclaves  à deflein 
mais  dans  quil  parût  favorifer  leu 
évâfian , ceux-ci  fe  réfugièrent  auprè 
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! de  Don  Anroinev  à qui  ils  donnèrent  ■ 

.avis  detour.Don  Antoino  & fou  Gon-  Ann.  de- 
Ifeil  foüpçonnerent  bien  qu  il  pouvoir  J«  G. 
y avoir  quelque  ftratagême  de  la  part  1 5 5 ^ 
du  Badia,  ou  quelque  perfidie  de  la'  ^ 5 5 3* 
part  des  transfuges^  Mais  ces  trans-  Don  J eaît^ 
ftgcs  donnèrent  des  preuves  fi  mar^ 
qaées  de  leur  bonne  foi , & reconnu-  jX 
jfent  fi  diftindemeht  le  caraÆere , & norogna^ 

!e  feeau  de  Don  Antoine  V confon- 
dus  avec  pliifieurs  autreiv'qtfon  ne 
îcriTt  pas  qu  il  fût  delà  prudence  de 
palTer  outre.  Ainfi  le  Bacha  obtint  la 
fin  qu’il  s etoic  propofée  5 Sc  Don  An« 
toine  manqua  la  plus  belle  occafion'? 
du  inonde  de  prendre  la  Baçore , Ans  î 
Iqu’on  pût  lui  imputer  qu  il  y eût  cW 
rien  de  fa  faute. 

Le  BacKa  ne“  manqua  point  de  don- 
ber  avis  auffi-tôt  à la  Pof  te  de  tout 
ce  qui  s’étoit  paflc.  Soliman  ayant- 
tois  la  ehofe  en  deliberation  dans  le- 
bivan  5 donna  enfuite  des  ordres  d’ar- 
imer  vingt-cinq  galeres  à Suez  , dont 
il  donna  le  commandement  à un  Of- 
ficier de  réputation  >,  nommé  Pirbec. 

Celui-ci  reçut  ordrô' en  particulier  dc‘ 
faire  toute  la  diligence  poflîble  , de 
l^onduke  les  galeres  de  la  mer-Rouge  ' 
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dans  le  Golpbe  Perfiqiie  5 fans  com- 
mettre aucune  hoflilité  nulle  part  j 
fur-rouc  contre  les  Portugais  ^ auf- 
quels  il  devoir  au  contraire  tacher  de 
fe  dérober  s’il  étoit  poffible , jufques 
à Ton  arrivée  à la  Baçore , où  il  trou- 
veroit  de  nouvelles  inftruétions.  Ces 
inllruârions  envoyées  au  Bacha  de  la 
BaçorCs  portoient  ordre  à ce  Bacht 
de  joindre  Tes  forces  à celles  de  Pirbeq 
d’aller  enfemble  avec  le  plus  de  fe- 
cret  qu’ils  pourroient  5 mettre  le  liè- 
ge devant  Ormus , ôc  de  ne  point  s’en 
délîller  que  la  place  ne  fût  prife. 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu’ofi 
faifoit  à Suez  fe  répandit  bientôt  juf- 
ques à Ormus  , & enfuite  dans  les 
Indes  5 où  elle  caufa  une  grande  ru- 
meur. Cependant  Pii  bec  finja  dili- 
gence qui  lui  avoir  été  prefcrite , mais 
il  exécuta  mal  fes  ordres  pour  le  refte, 
ôc  foit  qu’il  fût  piqué' de  jaloulîe  de 
ce  qu’on  le  foiimettoit  au  Bacha  de  la 
Baçore,  foit  qu’il  fe  laillât  emporter 
àd’envie  de  faire  du  butin  , ou  qu’il 
fe  crût  en  état  lui  feul  5 d’exécuter  les 
grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être 
commandées  3 il  alla  tomber  fur  Maf- 
cate  5 & après  dix-huit  jours  de  fiége. 
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I Jean  de  Li(bonne  qui  y commandoit  ^ 

: avec  foixanre  Portugais , lui  livra  la  A N n.  de 
I place , à des  conditions  que  le  bar-  J*  C. 
bare  ne  tint  point , les  ayant  tous  fait  155^* 
j mettre  à la  chaîne  , après  leur  avoir  1 5 5 3" 
promis  la  liberté.  don  Jean 

j Sur  le  rapport  que  firent  les  Cour- 
vetes  qu’on  avoir  envoyées  à la  de- 
i couverte , de  l’arrivée  des  Turcs  à nob.ogna 
I Mafcate  , la  confufion  fut  fi  grande  vicî».oi. 
à Ormus , que  la  Ville  fut  prefqüe 
î auffi-tôt  abandonnée.  Les  plus  riches 
habitans  fe  retirèrent  à l’Ifle  de  Quei- 
I xomé , ou  dans  les  terres , mais  avec 
j tant  de  précipitation , qu’ils  lailTerent 
' la  plus  grande  partie  de  leurs  effets. 

Pour  ce  qui  eft  du  Roi , il  fe  mit  à 
à couvert  dans  la  fortereCe  , avec  fes 
femmes , fes  enfans  & fes  principaux , 

I Miniftres.  Don  Alvare  de  Norogna 
avoir  bien  muni  la  place,  & fe  trou- 
voit  avoir  près  de  neuf  cens  hommes 
pour  la  défendre. 

Pirbéc  arriva  peu  de  jours  après  , 

& trouvant  la  Ville  defemparée , il  la 
pilla  & la  ruina.  Il  commença  en- 
fuite  le  fiége  de  la  Citadelle , tira  fes 
! lignes  , éleva  fes  redoutes , dreffa  fes 
i batteries  & fit  un  grand  feu  de  canon. 


r$  4,Co^0üMt  FS  ï)ts  I^oîiT  üüâW 

On  lui  îrépondk  de  latplace  avec 


A n n.  de  même  vigueur , & encore  plus  de 
J»  cèsjpar  l’habilité  dkn  maîtrécanoniei*' 


î 5 5 2 . qui  pointoic  G jiifte,  que  donnant  dans 
^5 5 3*  1^  bouche  du  canon  ennemi  5 il  en  fit 
Don  Jeau  éclatter  plufieurs  en  pièces , ôc  en  de- 
in.  Roi.  monta  plufieurs  autres. 

de  ' partis  ennemis  ne  con- 

Korogna  noiflbient  pas  leurs  forces»  Pirbec 
croyoir  les  Portugais  beaucoup  plus 
foibles,  & les  Portugais  penfoient  les 
Turcs  bien  fiiperieurs  à ce  qu’ils  é-^ 
toient , félon  l’ordinaire  de  ceux  que 
la  peur  faifit,  Sc  qui  fe  groffiflent  tou- 
jours à eux-mêmes  les  objets.^  Dès 
qu’ils  en  furent  inftruits  de  part  Sc 
d’autre  5 Pirbee  vit  bien  qu’il’  ne  fè- 
roit  que  des  efforts  inutiles , Sc  Don 


I 


Alvare  de  Norogna  eut  Bien  de  la  ^ 


peine  à contenir  fon  monde  par  le‘ 
peu  de  fubordination  qu’il  y avoir 
dans  là  malice  Pôrtugaife  , accoutu- 
mée fe  mutiner  quand  la  prudence 
vouloir  mettre  un  obflaele  à rardeiir 
téméraire  qui  l’emportoit  dans  lesr 
occafions  d’acquérir  de  la  gloire; 

Avant  que  de  lever  le  fiége  » Pir- 
bec  envoya  un  trompette  aux  portes 
de.  la  Citadelle  , pour  traiter  de  k 
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rançon  des  Portugais  pris-à  Mafcate. 

Ce  trompette  étoic  un  Comité  Italien,  A n n.  de 
qui  conduifoic  avec  lui  la  femme  de  J-  C. 
Jean  de  Lifbonne  & deux  vieillards 15  5 2. 
à qui  elle  avoir  été  confiée  , ôc  qui  15  5 5* 
avoient  été  pris  avec  elle  dans  une:  donJeah\^ 
Terrade  ^ où  fon  mari  Pavoit  faitem- 
barquer  avant  le  fiére  pour  la  fàuver. 

l'i-  1 r T • ^ ^ r fhonse  de 

Pirbec  en  railoir  un  prêtent  par  poil  “ Norogma^ 
tefle  au  Gouverneur  , auiîi^bien  queT^*^^^^** 
de  deux  Matelots  qui  étoient  reftés 
pris  entre  deux  rames  de  la  galere 
qui  avoit  donné  chafTe  à une  des- 
courvetes  de  la  découverte. 

Don  Alvare  , qui  ne  fçavoit  pas^ 
la  nécellîté  où  s’étoit  trouvé  Jean  de* 

Lifbonne  , & qui  Pavoit  forcé  de  fe 
rendre , ne  voulut  point  racheter  les 
prifonniersjni  accepter  le  prefent  que 
Pirbec  lui  faifoit  de  ceetè-femme'&r 
des  vieillards  , pour  punir  en  elle  fou 
mari  de  fa  lâchetés  Pour  ce  qui  efi: 
des  matelots  qui  n étoient  pas  coupa- 
bles , il  les  reçut  &c  reconnut  le  pré- 
fent  pard  uutres  qu’il  envoya  au  Gé- 
néral , 3c  dont  Pirbec  fut  très-fatis- 
fait  :*  mais:  comme  de  (on  côté  , ilÆ 
crut  honteux  de  reprendre  un  don 
qu’il  avait  offert , il  fit  expofer  fur  la. 


CoN<^ÊSTïsi)Es  Portugais 
““  plage  la  femme  & les  vieillards  5 cjui 
A N N.  de  furent  en  cette  occafion  plus  obligés 
J * aux  fentimens  d’honneur  de  cë  T tire 
^55^*  qu  a l’humanité  du  Gouverneur.  Pir- 
^5  5 3*  bec  fit  voile  pour  l’iHe  de  Queï- 
ïn^Roi^^^  xomé.  Il  n’y  étoit  point,  attendu.  Il 
D ^ butin  immenfe,  6c:  de-là  con- 
iHON  SÈ  DE^”  tinua  fa  route  vers  la  Baçore. 

0^"^  Le  Viceroi  averti  par  bien  des  en- 
^ droits  differents  de  la  marche  des 

Turcs  5 & enfuite  du  fiéged’Ormus  j 
fe  difpofa  à aller  en  perfonne  pour 
Je  faire  lever  5 3c  combattre  la  flote 
Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s’em- 
barqua étoit  de  quatre-vingts  voiles, 
parmi  lefqiielles  il  y avoit  trente  gros 
VailTèaux.  Mais  à peine  fut-il  arrivé 
par  le  travers  de  Diu , qu’il  reçut  des 
lettres  très-détailièes  de  Don  Alvare, 
qui  lui  apprenoit  la  levée  du  fiége  3c 
la  retraite  dePirbec.  Sur  cela  ayant 
âflemblé  fon  Confeil , on  y jugea  à 
propos,  que  le  Viceroi  rebroulTât  che- 
min , 3c  on  ajouta , qu’il  fuffifoit  d’en- 
voyer une  efcâdre  pour  garder  les  gor- 
ges du  Golphe  Perfiqiie.  Le  Viceroi 
revint  donc  à Goa , 3c  envoyafon  ne-* 
veu  Don  Antoine  de  Norogna , avec 
douze  Galions  & vingt  batimens  le- 
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gers , avec  ordre  de  croifer  dans  ees 
gorges  jufqii’au  mois  d’ Avril , après  A n n.  de 
quoi  il  devoir  aller  relever  Don  Al-  J* 
vare  de  Norogna  dans  fon  gouverae-  ^ 5 5 
ment  d’Ormiis , &c  lailFer  le  comman-  ^5  5 3* 
dement  de  fon  Efeadre  à Diego  de  don  Jeah 
Norogna  Cor  cos.  iii.  Roi. 

D' un  autre  côté  le  Bacha  de  la  Ba- 
çore  porta  les  plaintes  a la  Porte,  iiir  nokocna 
la  conduite  de  Pirbec  & fur  fa  def- 
obéïlTance.  Pirbec  n’ignorant  pas  le 
(èrvice  que  le  Bacha  lui  avoir  rendu  , 
ne  jugea  pas  à propos  d’y  attendre  la 
réponfe  d’une  Cour,  qui  fait  peu  d’é- 
tat de  la  vie  de  fes  Généraux.  Il  fe 
perfuada , que  cc^nnie  il  s’étoit  fait 
fiche  de  plus  d’un  million  d'or  , fon 
argent  lui  ouvrirait  les  portes  à la  clé- 
mence du  Prince  , 6c  qu’il  en  feroit 
quitte  pour  un  nombre  de  bourfes  , 
éc  les  préfenrs  fecrets  qu’il  feroit  aux 
Miniftres.  Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu’il  mit  fur  trois  ga- 
lères legeres , il  arriva  en  peu  de  tems 
à Suez  , ayant  échappé  à la  flore  de 
Don  Antoine  de  Norogna  qui  le  gué-^ 
toit,  6c  à celle  de  Don  Pedre  d’A- 
taïde  Enfer  , qui  croifoit^vers  le  déf 
fioic  de  la  Méque.  Dedà  étant  palfé 


C0NQI.TESTCS  DES  ‘Portugais  - 
à Conftantinople  avrcc  la  même  dili- 
L n n.  de  gence , il  y arriva  , trop  tôt  malheur  ' 
J.  C«  reufement  pour  lui  *,  car  le  Grand- 
^5  5 Seigneur  gui  faifoirplus  d’état  de  l’o- 


155^-  -béïflTance  qu’on  devoit  à fes  ordres 


1:11.  ROï. 
Don  Al;* 


tr  mois  avant  l’arrivée  de  Pirbec 


;5HONSE  de 
ISIOROGNA 


à Conftantinople  5 on  y avoit  eu  une 


-VicEROï.  Je  allarme  quihâta  fa  perte.Cette 

allarme  avoit  été  caufée  par  les  nou- 
velles qui  y étoient  venues  , en  mê- 
me-tems  de  la  Baçore  Sc  du  Caire  , 
de  deux  puiirantes  flotes  queles  Por- 
tugais avoient  mifes  en  mer , dont-d’u- 
ne  devoit  croifer  dans  le  Golphe 
Perfique,  & l’autre  vers  le  détroit  de 
la  Méque  , fi  bien  que  le  Grand  Sei- 
gneur appréhendant  pour  le  T ombeau 
de  Mahomet  fit  partir  fur  le  champ 
un  Officier  3 avec  ordre  d’aller  pren- 
dre à la  Baçore  quinze  galeres  de  la 
fiote  de  Pirbec,  Sc  de  venir  garder 
les  gorges  de  la  mer-Rouge.  Cet  Of* 
'ficier  nommé  Morad-beg , étoit  le 
même  qui  avoir  été  obligé  d’aban- 


donner le  pofte  de  Catife  à Don  An- 


toine de  Nerogna.  L’envie  qu’il  avoir 
de  réparer  Ibn  faonrieur  ^ lui  ik 
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citer  -cettc  comTnilîîon  à Conftanri- 

liople  auprès  du  Grand  - Seigneur  , A N n.  dç 
ôc  il  l’obtint  par  la  faveur  &:  la  pro-  C* 
^eâion  de  quelques  Bachas  Tes  amis. 

! Morad-beg  fit  une  diligence  des  ^ 5 5 3* 
plus  extraordinaires  pour  fe  rendre  à don  Jeai« 
lia  Baçore , où  il  arriva  fur  la  fin  de 
Juillet  1 CCI.  Il  mit auffî-tôt  en  e'tat 

. ^ s-1  r • 1 thonse  de 

jies  quinze  gateres  .,  qii  il  roumit  me  Norogna 
jpro vidons , de  la  meilleure  artillerie , 
de  des  plus  beaux  hommes.  Diego  de 
jNorogna  de  fon  côté , qui  avoir  fuc- 
cédé  à Don  Antoine , & réiini  a fa 
Bote  celle  de  Don  Pedre  d’Ataïde,  fe 
mit  en  mer  au  commencement  du 
même  mois-  Ses  Courvetes  lui  ayant 
appris  le  départ  des  galeres  de  la  Ba- 
Içore  , il  leva  t’anchre , ôc  paffànt  âe 
la  côte  d’Arabie  à celle  de  Perfe  dans 
le  Golphe  Perfique,  il  les  joignit,&  fe 
mit  à les  canoner,fans  ofer  cependant 
en  venir  à l’abordage , parce  qu’el^ 
les  rangoient  de  trop  près  la  terre.Les 
galeres  d’autre  part  répondoient  par- 
faitement bien  de  leur  artillerie  & de 
lleur  moufqueterie , de  maniéré  que 
le  galion  du  Général  percé  à fleur 
[d’eau  , tcouloit  bas  , & qu’il  fut  obli- 
!:gé  à la  prière  defes  Oifiçiers,  depaf* 

I fier  fur  un  autre  bord. 


l6o  CONQTTESTES  DES  PORTUGAIS  : 

Pour  furcroit  de  malheur , le  vent 

Ann.  de  étant  tombé  fur  les  dix  heures  du 
J«  C.  matin  ^ toute  cette  flotefe  trouva  dans 
1552..  un  calme  plat  5 les  vaifléaux  écartés 
1555*  les  uns  des  antres  5 ians  pouvoir  ma- 
don  Jean  nœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad-beg 
III.  Roi.  pî:oficant  de  fon  avantage , inveftit  le 
Don  Al-  aalion  de  Gonçale  Peréïra  Marrama- 
Norogna  que  5 qui  le  trouva  lepare  des  autres 
Vjceroi.  portée  de  canon.  Les  Galeres 

Payant  environné , firent  un  fi  grand 
feu  fur  lui  qu’elles  le  criblèrent , lui 
emportèrent  tous  fes  plats  bords , fa 
mature  5 fon  Chateau  d’avant  & de 
poupe  5 fi  bien  qu’il  ne  lui  reftoit  que 
la  carcaffe.  Peréïra  fe  défendoit  com- 
me un  héros  , d>c  animoit  tout  fon 
monde , dont  il  n’y  avoir  perfonne 
qui  ne  fût  couvert  de  bleiTures  com- 
me lui. 

Pendant  ce  tems-là , Diégo  de  No- 
rogna fe  défefperoit , il  s’arrachoit  la 
barbe  &:  les  cheveux  , fe  jettoit  con- 
tre le  pont  comme  un  homme  hors 
de  lui-même.  Le  vent  ne  fraichit  que 
fur  le  foir.  Morad-beg  content  de  fa 
journée,  battit  en  retraite,  de  rega- 
gna l’Euphrate , où  la  Ilote  Portugaife 
ne  put  le  fuivre,^  Norogna  fut  obligé 
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iderecournei-  à Ormiis , fans  avoir  fait 
autre  chofe  que  de  forcer  un  vaif-  A nn.  de 
Ifeau  , que  Pirbec  avoir  pris  fur  les  J.  C. 
Portugais,  à s’échouer  & fe  btifer.  155^* 

\*  Qiielque  belle  que  fût  l’adion  de  1553» 
Morad-beg , la  Porte  lui  fçut  mauvais  1554' 
Igré  de  n’avoir  pas  pafle  outre , pour  don  Je  au 
aller  au  lieu  de  fa  deftination.  Ale- 
chelubi  fameux  Corfaire  accrédité  don  ai- 
dans  cette  Cour  , homme  puiüam-  korogna 
ment  riche , & qui  avoir  été  receveur  Viceroï, 
ides  Finances  au  Caire  ^ voulant  avoir 
cette  commiffion  j blâma  hautement 
le  choix  qu’on  avoit  fait  de  Morad- 
beg  3 difant  : « qu’on  ne  devoir  pas 
!»  avoir  attendu  autre  chofe  d’un  hom- 
I»  me  qui  avoit  fi  mal  défendu  Catife  > 

I»  ôc  l’avoit  abandonnée  fi  lâchement,?» 

La  faveur  &c  le  crédit  qu’il  avoit  ^ 
ayant  fait  jetter  les  yeux  fur  lui , pour 
réparer  les  fautes  de  fes  prédécefleurs> 
il  fe  rendit  à la  Paçore, 

Don  Ferdinand  de  Mencfes  > fils 
du  Viceroi , qui  avoit  été  envoyé 
cette  année  1 5 5 4 , pour  croifer  vers 
ie  détroit  de  la  Méque  > avec  ordre? 
de  revenir  après  un  certain  tems  à 
jOrmus,  pour  avoir  l’œil  fur  ces  ga- 
jleres , fit  fi  bonne  garde  >,  qull  fut 
; Tme  IFm  O 


l CONC^TESTFS  DES  PÔRTÜGATS  ' 
inftruit  à propos  de.  leur  marctie^  &: 
An  Ni:  de  Bernardin  de  Sofa  qui  avoir  fiiceedé 
J?  C..  à Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 
^ 5 5 5 “ gouvernement  d’Ormus  , fe  eoncer- 
15  5 4«  ta  tellement  avec  le  Général , qu’^ 
Dow  jEANpt'ès  que;  les  galères  furent  entrées: 
îîî.  Koï . dans  le  Golplie:  Perfiqtie , Sofa  alla. 
Don  Ax-  occLipei*  remt>0uchure  de  rEuplirate 
avec  - un  galion  , quatre  ou  cinq; 
.YÏÇEB.QI,  vailTeaux  marchands , qu’il:  avoir  ar- 
més à fes  dépens afin  deleur  fermer 
le  pafrage‘  &>  l’efperance  du  retour  , , 
fuppofé  que  Don  Ferdinand  pût  lèurl- 
couper  chemin  , & les  obligeât  à re- 
hroufiTér. . ^ | 

Cependant  les  galères  palTérent  lé  j 
détroit  d’Ormus  , & entrèrent  dansi 
là- Mer  d’Arabie.  Don  Ferdinand  s’é-1 
tant  mis  à leurs  troufles  les  acculâj 
vers  Mafcate  , 011  il  leur  prefenta  M 
bataille. , Alechelubi  fembloit l’éviter^ 
&:  rafoit  la  terre  le  plus  près  qu’il: 
pouvoir.  L’aimée  Portugaife  le  te^* 
noir  comme  enfermé*  Toute  la  diffi- 
culté confiftoit à doubler  unCa pv  Ale- 
chelubî  le  doubla  avec  les  neufs  pre-~ 
mieres  galères  malgré:  le  : grand  feu 
dès  Portugais  5. . mais  les  fix  autres 
xefterent  coupées.  Elles  furent  auffi- 
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1 tôt  abordées  par  les  Caravelles , donc 
j quelques  - unes  allèrent  prefque  é- A N N.  de 
Ichoüer  dans  rintention  de  les  acro-  J»  C. 

I cher.  Enfin  après  un  combat  très-fan-  ^ 5 S h 
jglant  elles  furent  emportées.  Après  1554» 
j cette  perte  , Alechelubi  nolant  plus  don 
i|  tenir  la  route  de  Suez  & de  Conftanr  in.  Roi. 
jtinople  .5  où  il  auroit  payé  de  fa  tête  > . 

||fic  celle  de  Cambafe,  toujours  fuivi^Q^oGNAA 
Ijpar  les  Caravelles  5 qui  ne  ceflerent ' 
jde  lui  donner  chafle.  Sept  de  ces  ga^ 
lleres  étant  entrées  dans  de  Havre  de 
jSurate  , y furent  enfermées  par  Je- 
jrôme  de  Caftelblanco  v Nugnes  de 
jCaftro  , & Manuel  de  Mafearegnas  > 
qui  les  tinrent  bloquées  , jnfques  â ’ 
iPe  que  par  un  concert  fait  avec  Cat- 
Iracem  Commandant  deSurate,,  elles  ^ 
ifurent  démembrées  & 'mifes  en  pie*^  - 
teSÿ  fous  le  gouvernement  de  Fran- 
çois Baretto.  Les  autres  deux  pour-^  ' 
jfuivies  par  Don  Fernand  de  Montroii 
!Sc  Antoine  de  Valadarés , furent  for- 
cées- d’aller  s’échouer  à la  Côte  de*  ■ 

IDaman  &c  de  Daru  ^ où  elles  fë  btx* - 
jiferent.  En  forte  que  de  ces  quinze 
jlércs  il  n en  échappa  pas  une , & Dean 
Ferdinand  .de  Merefes  par  cette  bélfe 
Tiélôire  > a*épara:bienlà 
I ^ mifi 

j 

j 


î(j4CoÏîQÜESTIS  des  PaUTUGAlS 
■ qu’il  avoit  reçue  devant  la  Ville  d’Ol^ 

A N N.  de  far , d où  les  Fartaqnes  l’avoient  oblir 
J.  C.  gé  de  fe  retirer  avec  honte  & avec 
1 5 5 J.  perte. 

1 J 5 4.  Les  Princes  alliés  du  Malabar 
Don  Jean  toûjours  cn  armes  5 & défo- 

III.  Roi.  loienr  entièrement  le  commerce , de 
Don  Al-  maniéré  que  les  VaiiTeaux  delà  Gar- 
Korog^n  A ^ gâifon  ne  pouvaient  faire  leur  chargea 
iVzoERoi.  & étoient  obligés  de  s’en  retourner 
prefque  à vuide , ou  à fe  fretter  pour 
les  intérêts  des.  Particuliers , ce  qui 
fâifoit  grand  tort  aux  affaires  de  la 
Couronne-  Le  Viceroi  en  ayant  reçu 
de  fortes  plaintes  lorfqu’il  arriva  à 
JBaçaim  y à fon  retour  de  Diu  y Sc  de 
l’expedition  d’Ormus , dépêcha  à Co- 
chin  François  Baretto , pour  répri- 
mer l’audace  de  ces  Princes.  Baretto 
fit  tout  ce  qui  dépandoit  d’un  habi-*  ii 
le  homme,  mais,  un  feul  Capitaine' 
Malabare  de  Nation , & Chrétien  dé; 
profeffion , nommé  Vafco  , mit  toute, | 
fa  prudence  de  toutes  fes  forces  eî%\ 
échec.  Comme  le  voifinage  de  Co- 
chin  confifte  dans  des  terres  noyées 
& dans  une  infinité  de  petits  Iflets 
formés  par  de  très-petits  canaux  , cct 
Jiomme  qui  en  fçavoit  crès-parfaite-^  ) 
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! ment  le  labyrinthe , y faifoic  le  me- 
j tier  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  Ann.  de 
armés,couroitfar  tous  les  bateaux  qui  J.  G. 
portoient  les  épiceries  6c  s’en  empa-  1 5 5 î • 
roit.  On  avoit  beau  le  chercher , il  i5  54r 
écliappoit  par  tous  ces  défilés,avec  un  don  J e aii 
j tel  bonheur  qu’il  fe  trouvoit  par-tout 
I où  il  y avoit  un  coup  à faire,  6c  s’éva- 
InoiiilToit  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  Norogna 
le  cherchoient , ce  qui  mettoit  Ba- 
retto  au  défefpoir. 

I Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc, 
ayant  obtenu  des  Provifions  du  Za- 
Imorin  pour  faire  la  courfe , arma  qiia^ 
torze  batimens , 6c  alla  tomber  fur 
les  Paravas  à la  Cote  de  la  pêcherie , 
jou  faint  François  Xavier  avoit  formé 
fiine  fi  belle  Chrétienté,  Il  avoit  pris 
Piinical , où  commandoit  Manuel  Ro- 
drigués  Coutigno  , qui  avoir  fous  lui 
une  garnifon  de  foixante-dix  Porta-* 
|gais.Ceux-ci  après  avoir  fait  en  braves 
igens  tout  ce  qu’ils  avoient  pû,s’étoient 
retirés  chez  un  Naïque  du  voifinage , 
qui  violant  à leur  endroit  la  foi  publi- 
que , les  mit  tons  dans  les  fers,  La 
nouvelle  de  cette  difgrace  étant  ve- 
buë  à Cochin  , y excita  la  compaf- 
lioft  de  tout  le  monde  pour  cette  pau^ 


CONQ^JISTES  DES  PoKTlTGAïS  ' 

vre  Gfiïétieatéjque  leCorfâire  tyran^^ 

de  aifoit  eneoreiparrappoft  àla  Religion 
J.  C.  plus  que-dans  fes  biens-  ^ On  ne  fçai«* 
ï y 5 voit  quel  remede  apporta:  à ce  mal  v* 
Ï554.  le  tbréfor  étant  épiiifé  > & la  Cham- 
Don  jçAN  bre  hors  d’état  de  taire  un  armemene.. 
iii  R^i.  Gilles  Fernandésv  Carvallo  encore 
PHONIE  te*  brillant  de  la  gloire  qu’il  venoït 
Nôrogna  d’acquérir  à Malaca  , qu’il  avoir  fau- 
XTxcfiSiOi.  la^belle  viéloire  qu’il  avoit 

remportée  fur  les  Javes , s’offrit  avec 
beaucoup  de  zélé  à faire  l’armement 
àfes  dépens  , pourvu  qu’on  lui  fôur^ 
nît  les  VaifTeaux*.  On  ks  lui  fournit  j 
fés  libéralités  firent  le  refte  , & il  fut 
bientôt  prêt.  L’ennemi  qull  rencon^- 
tra  eut  d’abord  fur  lui  un  avantagCi 
Le  vaifTeau  de  Laurent  Coëllo  touchi 
fur  une  pointe  que  Garvallo  ne  pût 
doubler.  Tous  ceux  du  VaifTeau 
rent  pafTès  au  fil  de  Tépée  à fâ  vue 
fans  qu’il  pût  les  fécourir  ; mais  non 
pas  fans  venger  eux-mêmes  leurmorr, 
tous  ajrant  combattu  en  défefperés; 
Lejourfuivant  5 qui  fut  celui  de  LAf- 
fômptronr , lé  Gorfaire  Tut  offrir  luiP 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  pàtc 
Bc  d’autrC' avec  tout  i’acharneniénr 
ipflibâè  s mais  Carvalfâ  fut  tdlémené" 
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! vainqueur, que  les  ennemis  furent  en-  ^ 

tierement  détruits.LeNaïqvie  perfide  A N n.  de 
en  fur  plus  facile  à s’accorder  fur  la,  J*Co 
.rançon  de  fes  prifonniers , (Sc.Manuel  1 5 5 5 • 
iCoutinho  rétabli  dans  fon  pofte  ^ re-  1 5 5 4. 
çouvra:  aulEame  grande  partie  des  don  Jra» 
effets  que:  leCorfaire  lui.avoit 
levés, 

' T 1-^  r V-  » “ TA  FHONSE  DE 

I Le  peu  de  lucces  qu  avoir  Baretto  norogna 
à Cochin , obligea  le  Viceroi  à ^ paf- 
fer  en  perfonne.  Il  mit  en  mer  pour 
cet  effer  une  puiff ante  flota^&  à pei-^ 
ne  fut-il^  foïis  voiles  , qu’il -fur  joint 
par  celle  de  Diego  de  Norogiia  qui 
revenoit  d’Ormus,&  conduifoit  aved: 
ifdi  Gémçales  Peréira ’Marraniaque 
jlequel  s'éroit  fi  bien  défendu  contre 
les  galeres  de  Morad-beg.  On  tint  di- 
yers  confeih  pour  fçavoir  de  quelle 
maniéré  on  pourroit  s’y  prendre  pour 
ranger  les  Princes  confédérés  , & oti 
conclut  de  faire  le  dégât  dans  certain 
ines  Ifles  du  Prince  de  Bardelle,  qu’oti 
jappelloit  lea  Illes  noyées.  On  le  fit 
avec  tout  l’acharnement  Sc  toute  l’a^ 
limoficé  la  plus  envenimée.  Gemes  - 
le  Sylva  fût  laiffé  pour  continuer  la 
5uen*e  après  le  départ  dii  Viceroi». 

Celui-ci  fit  les  chofês  avec  moinaefe  : 


A N N.  de 

J.  C. 

M53- 

M54- 

, Don  Jean 
tu.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 
Norogna 
VlCEROl. 


CoMOpESTES  DES  Portugais 
monde  > 6c  plus  d'avantage  peut-être, 
parce  qu'il  y apporta  plus  de  modéra- 
tion 6c  moins  de  violence.  Il  obligea 
l’ennemi  à demander  la  paix  qu’on 
lui  accorda , aux  conditions  qu’on 
voulut  lui  impofer.  ; 

A peine  les  affaires  éroient-elles  fi- 
nies de  ce  côté-là  , qu’il  s’en  éleva  de 
nouvelles  d’un  autre  côté.  Sultan 
Mahmud  Roi  de  Cambaïe , devenu 
odieux  par  fes  tyrannies  , fut  afTaflir 
né  par  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour , 
en  qui  il  avoir  le  plus  de  confiance. 
Un  enfant  fut  élevé  après  lui  (ur  le 
Thrône.  Madre-Maluc  s’empara  de 
la  Régence  & de  la  mtele  de  ce  Prin- 
ce. Plufieurs  Seigneurs  mécontens  en 
prirent  l’occ^fion  de  fe  foulever , pour 
fe  rendre  indépendants.  Abix  - Can 
Abyffin  de  Nation  > qui  commandoit 
à Novanaguer  pour  le  Roi  de  Cam- 
baïe , dans  le  diftriâ:  de  Diu , fut  un 
de  ceux-là  : & au  lieu  qu’en  bon  po- 
litique 5 il  eût  dû  fe  faire  un  appui 
des  Portugais  qu’il  avoir  à fa  main  > 
il  commença  à les  inquiérerXes  plain- 
tes qu’on  lui  en  porta  ne  l’ayant  pas 
corrigé  , on  en  vint  aux  voies  de  fait. 
Pon  Diego  d’Almeïda  Gouverneur 
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1 de  la  forterelTe , fit  une  irruption  dans 

la  Ville  à la  tête  de  cinq  cens  hom-  A n n.  de 
I mes , la  pilla , la  faccagea , & la  rem-  J- 
plit  de  fang  & de  carnage.  Abix-Can  *5  5 ?• 
devenu  plus  fage  par  cette  exécution  1 554. 
militaire , rentra  un  peu  dans  lui-mê-  Uon  Jeam 
|me , demanda  grâce , l’obtint,  & fe 
montra  pendant  quelque  tems  aüffi 
jgracieux  , qu  il  1 avoit  ete  peu,  Norogna 
I Don  Diego  d’Almeïda  ne  faifoit''‘“'^“*- 
que  d’entrer  dans  ce  gouvernement , 
quand  il  fut  dépofledé  par  un  ordre 
de  laCour.Un  bienfait  que  leRoi  lui  a- 
Voit  accordé, mais  avec  quelqnerepro- 
che,l’avok  piqué.  Il  étoit  déjà  embar- 
qué,& prêt  à forrir  du  port  de  Lilbon- 
ae.  Il  eut  la  hardiellè  d’en  écrire  au 
Roi -même,  d’une  maniéré,  qui  ne 
convenoit  pas  à un  fujet.  Le  Roi  ne 
^oulut  pas  l’en  punir  alors.  Il  le  laif- 
a partir.  Mais  l’année  fuivante  il  en-  I 

/oya  ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de,  I 

îout  emploi , & de  lui  fignifier  de  fa  * |i 

)art , qu’il  l’avoit  fait  rayer  de  def-  | 

us  la  lifte  de  fa  maifon  & de  fes  Of-  |i 

liciers.  Bel  exemple  pour  apprendre  à j 

PV*"  quelle  modeftie  il  i 

toit  fe  tenir , par  rapport  à fon  Sou-  I 

eram. 

I TomelK  p 


I 


IJO  CoNQUESTES  DES  PoRTtJGAîS 

Don  Diego  de  Norogna  Corço$ 
Â M N.  de  qui  avoir  fuccedé  à Alnaeïda , ne  fut 
J.  C.  par  plus  patient  que  lui.  Les  Maures, 
iffj.  ^ fur  retour  les  Abyffins  Renégats 
Ï 554.  ayant  recommencé  leurs  infolences  , 
Don  Jean  H for"':  hommes , & les 

lîi.  E.CI.  obligea  de  defemparer  la  Ville.  C^- 
DôN  Al-  Elal  qui  y commandoit  pour  Abix- 
NoToL’a  Can , s’y  éroit  fortifié  dans  un  pofte 
aflez  bien  défendu,:  mais  Le  pofte  prêt 
à être  forcé , fut  rendu àcompofirion, 
&C.  les  affiegés  furent  heureux  d’en  être 
fortis  la  vive  fauvé,Abi?-Can  accou- 
rut au  fecours  des  fiens  avec  quatre 
mille  hommes  , trop  tard  pour  eux  j 
& aflez-tôt  pour  troubler  l’avantage 
que  Norogna  venoit  de  remp'orter, 
Gar  Don  Diégo  ayant  envoyé  au-de- 
vant de  l’ennemi  Fernand  deCaftag- 
nhofo , avec  fix  vingts  hommes  poui 
l’arrêter , celui-ci  partit  en  étourdi 
. ians  attendre  qu’il  eût  avec  lui  tou 
fon  monde.  Trois  cens  chevaux  qu 
faifoienti’avantgarde  ennemie,  le  mi 
• rent  tellement  en  defordre  , que  f 
battant  en  retraite , il  fe  vit  réduit  < 
dix  =-  fept  bômmes  , qui  furent  toti 
égorgés  avèc  lui,  Diégo  de  Norogiï 
tm  ffpüy'elle , fe  laiflanf 
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porter  à la  colere  ôc  à une  aveugle  ré- 
inerité , Louis  Cabrai  fkdleur  le  faifit 
!iu  corps , le  priant  de  confiderer  le 
péril  où  il  alloic  s’expofer-  lui  & la 
Citadelle.  Si  je  péris’,dit-il  brufque- 
> ment , que  m importe  de  ce  qui  ar- 
• rivera  après  moi?  w Cette  parole  in- 
tonfiderée  , Sc  dite  dans  le  feu  de 
l’adion,  lui  coûta  la  Viceroyauté  des 
rides.  Car  ayant  été  rapportée  en 
Zom  5 lorfqu’il  étoit  queftion  de  lui 
>our  cette  place , elle  l’empêcha  dy 
tre  nommé.  Cependant  Don  Diégo 
tant  fort] , & ayant  fait  charger  les 
rois  cens  chevaux  , ils  fe  retirèrent. 
Aii-même  un  peu  revenu  de  fon  em- 
jortement,  fit  fonner  la  retraite , Sc 
près  avoir  fait  ruiner  le  pbfte  que  les 
innemis  avoient  fortifié , il  fit  fermer 
is  portés  de  la  Ville , difpofa  du  mon- 
e ôc  de  rartiilerie  fur  les  remparts , 
c par-là  rompit  toutes  les  mefures 
l’Abix-Can,  qui  fe  prefenta  lelen- 
jemain  très -inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  arott 
pnu  le  timon  des  affaires  pendant  qua- 
re ans  , fans  avoir  répondu  à la  hau- 
î idée  qu’on  en  avoit  conçue  quand 
i Cour  lui  envoya  un  fuccefieurjdont 

I P y 
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le  mérite  écoit  capable  de  faire  om- 

A N N.  de  bre  à tout  autre.  C’etoit  Don  Pedro 
J,  C.  Mafcaregnas , gendre  de  cet  autre  P'e- 
I J 5 J.  dro  Mafcaregnas  qui  avoir  concouru 
I f 5 4.  pour  le  gouvernement  des  Indes  avec 
jsAM  Lopés  de  Sampaîo,& qui  après  avoir 
III,  Roi.  été  long-tems  la  terreur  des  Maures 
ooH  peos-o  gi^  Afrique , dans  le  gouvernement 
. d'Azamor  , vint  enfin  faire  naufrage 
VicEE.01.  jfm-  les  côtes  de  Portugal , & périr  ou 
il  croyoit  trouver  fon  falut  & fon 
repos.  ^ . 

La  ViceroyaUté  des  Indes , qui  pou- 
voir être  pour  tout  autre  une  grande 
récompenfe , fut  pour  celui-ci  une  dif- 
grâce  & une  efpece  d’exil,  Chargé  de 
l’éducation  de  l’Infant  Don  Jeanl 
héritier  de  Portugal , le  caradere  de 
fes  vertus  s’accommodant  peu  ayei 
l’âge  d’un  Prince  qui  commeneoit  à 
prendre  l’efTor , il  déplut  par  l’endroî 
qui  devoir  lui  faire  un  mérité  auprè 
du  Roi.  Les  Indes'ouvrirent  une  por 
te  honorable  pour  l’éloigner.  Il  s’ex 
cufa  fur  fon  âge  de  foixante-dix  ans 
Ses  repréfentations  & les  larmes  di 
fonépoufe  furent  inutiles , &il  fallu 
.fe  faire  un  nouveau  mérite  de  for 
ehéïlT^nçç, 
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! Il  arriva  à Goa  pour  y mourir  un 
m après  être  entré  en  pofleflîon  de  fa  A n n»  de 
kicerSyauté*  Et  comme  dans  ce  peu  J.  C, 
ie  tems  il  ne  fit  qu’entamer  les  anai-  15  51* 
jres  que  François  Baretto  5 qui  prit  le  15  54. 
gouvernement  après  lui  par  l’ordre  don 
lies  fucceffions  , fut  obli^  de  pour- 
uivre , je  finirai  ici  ce  qui  le  regarde  2^® 
i)ar  l’éloge  de  ce  grand  homme  , le-  régnas 
IjLiel  laiflk  après  lui  la  réputation  d’a-  Vicef^oi. 
^oir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  ac- 
complis’, un  des  plus  grands  Capital- 
lies  3 un  AmbaflTadeur  des  plus  magni- 
iques , une  des  meilleures  têtes  pour 
b confeil , un  modèle  des  vertus  pro- 
pres à élever  un  Prince , à trop  de 
i;ravité  près,  & un  Chrétien  fi  exaéb  à 
DUS  fes  devoirs  , que  renyie  même 
lc  trouvoit  rien  à reprendre  en  lui, 

[Tn  trait  feul  prouvera  la  magnificen- 
e de  fes  Ambaflades.  On  rapporte 
le  lui , qu’ayant  eu  l’honneur  de  don- 
!er  à dîner  à l’Empereur  Charles- 
ejuint , à la  Reine  de  Hongrie  fa 
xur  , 6c  à plufieurs  autres  Princes 
c Seigneurs  de  cette  Cour , tout  le 
jois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres 
'\c  dans  les  cuifines  étoit  de  bois  de 
janelle.  Ses  Ambafiades  furent  en- 
P iij 
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— core  plus  utiles  que  fple^^ndides  , en 

Ann.  de  ce  que  ce  fut  lui  qui  procura  fainç 
J.  C*  FrançoisXavier  aux  Indes.Et  les  Indes 
^5  5 3*  marquer  la  reconnoiflance 

155  4*  qif il  méritoit  5 avoiierent  que  fi  fon 
Don  Jean  Gouvernement  eût  duré  plus  long- 

211.  Roi.  3 il  y auroit  rétabli  toutes  chofes 

François  [q  pied  où  elles  dcvoicnt  être  pour 

BARETTQ  1 1 • ^ 1 I 1'  • T lJT->  ^ • 

Couver-  Ic  bien  cLQ  la  Religion  ce  l Etat. 

NEUR.  Baretto  étoit  digne  par  fa  haute 

naiflanee  5 S^^^par  fes  vertus  du  polie 
où  il  entroit  j & le  choix  que  la  Cour 
avoir  fait  de  Jui  fut  applaudi  avec  juf- 
tîce.  La  première  cholo  qu’il  fit  en  fut 
la  preuve.  Car  il  prit  d’abord  fous  fa 
proteélion  toutes  les  créatures  & les 
domeftiques  de  fon  prédécefleur  , 6c 
confirma  tout  ce  qu’il  avoir  fair^ 
Exemple  d’autant  plus  beau , que  juf- 
ques  alors  on  n’en  avoir  point  eu  de 
femblabie. 

La  douceur  qu’il  goûtoit  dans  les 
premiers  complimens  fut  troublée  par 
un  accident  qui  lui  donna  beaucoup 
de  chagrin.  La  veille  de  la  faint  Jean 
une  fufée  tirée  au  hazard  tomba  fur 
les  galions  qüi  étoient  dans  l’ Arfenal, 
& étoient  couverts  de  paille.  Le  feu 
y prit  avec  tant  de  promptitude  > & 
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ifut  fi  bien  fécondé  par  le  vent , qu’il  "J" 
en  brûla  dixr  Baretto  y accourut , & A de 
Ifit  tout  ce  qui  fe  put  humainement  J*  C- 
en  cette  oecafîon.  Il  anima  tout  le  ^ 5 5 3* 
jmonde  par  fes  libéralités  & par  fes  ^5  54> 
ordres.  Et  s’il  ne  put  empecher  tout  don 
tle  mal  il  l’empêcha  au  iTK)ins  de  s’é- 
Rendre  à tout  le  refte  de  la  flote.  Ces 
dix  galions  étoient  refperance  de  tou-  gou 
|te  l’Inde.  Baretto  s’appliqua  à en  re- 
parer  la  perte  6c  il  le  fit  fi  bien  ^ qu’à 
la  fin  de  fon  Gouvernement , qui  fut 
!de  trois  ans  5 il  avoir  la  flore  la  plus 
belle  & la  plus  nombrci^e  , que  les 
portugais  euflint  encore  eue  dans  ces 
Contrées,  On  foiipçonna  l’Idalcan 
d’âvoit  fait  ce  coup  j mais  on  n’en 
eut  jamais  de  preuves  > & depuis  ou 
en  découvrit  l’auteur  innocent.  .. 

L’Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec 
[es  Portugais , 5c  avoit  lieu  3 en  être 
pnécontent.  Il  les  avoit  toujours  aflez 
ménagés  5 6c  ceux-ci  Tavoient  tou- 
jours facrifié  aux  lueurs  d’un  plus 
grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens 
de  lui  s’étoient  foulevés  du  tems  du 
iViceroi  Don  Pedro  Mafcarégnas , 6c 
pour  avoir  un  monf  de  colorer  leur 
révolté  > ils  avoient  envoyé  vers  lui 
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— une  Ambaflade , afin  de  lui  deman- 

A N N.  de  deî  Meale-Can , qu’ils  voulaient  ré- 
J.  C.  tablir  fur  un  Trône  ufurpé  par  l’Idal- 
1555.  ean.  Meale  retenu  à Goa  dans  une 
Don  Jean  honnête  prifon  flatté  de  l’elpcrance 
111.  Roi;  Jç  regner,  cédoitle  territoire  de  Con- 
^ toutes  fes  rentes  , qui  mon- 
gouvek-  toienr  à un  million  d’or.  Un  profit  fi 
m\jK,  ébloüiffant  5 fit  qu’on  accepta  les  pro- 
pofitions  desConjurésjôcMealefut  dé- 
claré Roi  de  Vifapour.On  .envoya  d’a- 
bord des  troupes  pour  fe  faifir  de  Fon- 
da 5 dont  le  Gouverneur  n’entroit  pas 
dans  la  conjuration.  La  place  fut  aban- 
donnée à leur  approche  après  un  lé- 
ger combat  ^ & Meale  fiit  mené  à 
Fonda  av  ec  toute  la  magnificence  pof- 
fible  par  le  Viceroi  en  pcrfonne  , & 
configné  entre  les  mains  de  fes  Par- 
tifans  qÿi  le  conduifirent  à Bilgan  , 
où  ils  le  couronnèrent  avec  beaucoup 
de  pompe  félon  leurs  ufages. 

La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fui- 
vi  de  près  cet  événement  , Baretto 
fe  rendit  à Fonda , où  Meale  vint  auf- 
fi  de  fon  côté  pour  confirmer  le  trai- 
té fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouver- 
neur après  cette  entrevûë  revint  à 
Goa,  iaiifant  Don  Fernand  de  Mont- 
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roi  dans  Fonda  pour  le  garder  , ôc 


lUl  ^ J A A 

Don  Antoine  de  Norogna  neveu  de  A n ae 

. . - y*  « / t 1 • 1 l . . T 


J.C. 

M5S‘ 


Don  Jean 
lîit  Kon  - 


Gouver- 

neur^ 


Don  Alphonfe  pDur  s’établir  dans  les 
terres  du  Concam  ^ & en  percevoir 
les  droits , ce  qui  le  commit  avec  un 
Officier  de  Tldalcan , qui  y étoit  pour 
lever  les  mêmes  droits , & fur  lequel  baretto^  ^ 
il  remporta  quelques  légers  avanta 
ges. 

La  fortune  de  Meale  palTa  comme 
im  éclair.  L’Idalcan  ayant  gagné  Inel- 
maluc  Chef  des  conjurez , celui-ci  fut 
fur  le  point  de  le  faire  mourir  ou  de 
le  livrer.  Mais  Çalabatecan , entre  fes 
mains  de  qui  Meale  avoit  été  remis 
par  le  Viceroi>  lui  parla  fi  fortement, 
qu’il  empêcha  l’effet  de  cette  trahifon. 
Cependant  l’Idalcan  rebuté  des  len- 
teurs d’Inelmaliic  , follicitoit  fous 
main  le  Roi  de  Narfingue  de  lui  don- 
ner du  fecours.  Ce  Prince  avoit  vou- 
lu entrer  dans  la  conjuration  pour  fe 
venger  de  l’Idalcan  , mais  les  Conju- 
rés n’avoient  pas  voulu  4p  Ini  5 dans 
la  crainte  qu’étant  trop  puiffantilne 
fe  rendît  maître  de  tout.  Le  Roi  de 
Narfingue  choqué  à fon  tour  contre 
eux  5 mit  fur  pied  une  puiflante  armée 
en  ffiveur  de  l’Idalcan  * & la  donna  à 
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" commander  à un  defes  frer es.  Celui-: 
^ N N.  de  ci  ufa  de  tant  de  diligence  ^ que  les 
J-  C.  Conjurés  furpris  & mincus  , avant" 
^5  5 5*  que  de  fe  trouver  en  état  de  faire  tê^ 
DaK  jçAN  te  3 fe  feparerent  & fe  retirèrent  cha-* 
lit.  Roi.  zwQC  leurs  familles  de  côté  & 

ba^retto”^^  d’autre  à l’avanture.  Le  Narlîngiiois 
Couver.  vainqucur  fans  effufion  de  fang  ne- 
trouvant  rien  à faire , fe  retira  aufli  ■ 
après  avoir  reçu  de  l’Idakan  un  mil-' 
lion  d’or  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Meale,  Inelmaluc  & Çalabarecan  ne  : 
le  trouvant  pas  en  fiireté  dans  lesi 
Etats  de  l’Idalcan  , paflerent  dansr 
ceux  de  Nizamaluc  après  en  avoir  | 
obtenu  un  laufconduit.  Mais  ce  Prin-Ç 
ce,  contre  la  foi  donnée,  féduitpac  v> 
Ibn  premier  Miniftre , fit  mourir  Inel-  | 
maluc  &:  Çalabarecan.  Le  Miniftre ^ 
avoir  donné  les  mêmes  ordres  pour^ 
faire  mourir  Meale  à Tinfcu  de  Ni-j 
zamaluc  y mais  la  mere  de  Nizamaluc  ;; 
lui  ayant  découvert  les  menées  de  fon  ' 
Miniftre,  &:lui  ayant  fait  connoître'i 
combien  il  feroit  odieux  pour  lui  d’a- 
voir fait  mourir  un  Prince  fugitif , 
qui  lui  touchoit  de  fi  près  par  les  liens  ’ 
du  fang  , &c  contre  la  fauve  - garde 
qu’il  lui  avoir  donnée,  les  ordres  fu^ 
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I r,enc  révoqués ,,  & Meale  traité  avec  ^ 

I la  dignité  qui  conVenoit  à fbn  rang , A n ni  de 
I quoique  toujours  prifonnpr.  J-  G. 

Cette  cataftrophe  de  Meale  ayant  S y- 
1 été  fçûë  à Goa  > Barçtto  prévit  bien  don  JMn 
qu’il  alloit  avoir  fur  les  bras  toutes 
i les  forces  de  lldalcan  irrité.  Èn^et 
il  apprit  en  mème-tems  , que  déjà  couvEii- 
i fes  troupes  s’avançoient  &c  grolîîf-  ^eur, 
j foient  tous  les  jours  , fur  quoi  crai- 
gnant qu’il  n^arrivât  quelque  difgra- 
I ce  à Don  Fernand  de  Montroi , & à 
Don  Antoine  de  Norogna  > il  leur 
envoya  ordre  de  revenir  à Goa  , & 
d’abandonner  leur  porte.  Il  s’avança 
lui-même  avec  des  troupes  pour  les 
i foûtenir.  Montroi  & Norogna  obéï- 
i rent  avec  peine  à la  fécondé  Ibmma- 
tion  que  le  Gouverneur  leur  fît  ; mais 
I enfin  ils  obéirent , Sc  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  à la  vûë  de  Tennemi 
I qui  n’ofa  les  troubler  dans  leur  re- 
! traite. 

Don  Alvare  de  SylVéïra  que  le 
I Gouverneur  envoya  alors  pour  croi- 
fer  fur  la  côte  du  Malabar  , fit  une 
I guerre  vive  au  Zamorin.  Il  occupa 
I d’abord  l’entrée  des  rivières  pour 
I couper  les  provifions  de  bouche  > 6c 
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~ puis  coufant  la  côte , il  faifoit  def- 

N N.  de  cente  tantôt  dans  un  endroit , tantôt 
J*  C.  dans  un  autre , brûlant  les  villages , 
*555’  coupant  les  bois  de  palmiers  fai^ 
Don  Jean  fant  partout  le  ravage  impunément  »' 

in.  Roi,  1 r * 5-1  • r 

par  le  loin  qu  il  avoir  d alTurer  fa  re- 
BAMtTr”  traite  avec  deux  compagnies  de  cent 
goüveb.-  arbalétriers  chacune  qu’il  polloit 
pour  favorifer  le  rembarquement. 
La  famine  s’étant  fait  fentir  en  peu 
de  tems , les  Gentils  furent  les  pre- 
miers à fe  plaindre  des  Maures  qui 
croient  toujours  les  auteurs  de  la 
guerre , & repréfentcrent  fi  bien  leur 
miferc  au  Zamorin  , que  ce  Prince 
fit  demander  la  paix  à Sylvéïra  qui  le 
renvoya  au  Gouverneur , auquel  il 
fut  obligé  d’envoyer  des  Ambafià- 
deurs.  Sylvéïra  fufpendir  dès-lors 
fes  hoftilités  contre  lui , Sc  profita  de 
la  treve  pour  aller  punir  la  Reine 
d’Olala  , qui  depuis  quelques  années 
ne  payoit  pas  fon  tribut.  Il  lui  pilla, 
& brûla  en  partie  la  Vilk  de  Man- 
galor  avec  deux  célébrés  Pagodes, 
après  quoi.il  revint  joindre  l’Inten- 
dant des  finances , que  le  Gouverneur 
avoir  envoyé  avec  fes  pleins  pouvoirs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite , 
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i en  pi’éfence  du  Zamorin , aux  me- — 

mes  conditions  qu’elle  avoir  été  fai-  A n n.  de 
I te  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vice-  J.  C. 
roi  Don  Alphonfe  de  Norogna.  ^5  55“ 

I Michel  Rodrigués  Coutigno  fit  les 
mêmes  ravages  fur  les  côtes  de  11-  Rôt, 

I dalcan , que  Sylvéïra  avoir  faits  fur  ^^françois 
i celles  du  Zamorin  , & prit  en  parti-  gouv^eîL^ 
CLilier  un  beau  vaifleau  de  lldalcan  neur. 

I venant  de  la  Méque  richement  char- 
gé , ce  qui  aigrit  tellement  ce  Prin-t 
ce , qu’il  prit  dès-lors  la  réfoliition 
de  faire  la  guerre  aux  Portugais  de 
I toutes  fes  forces. 

Cependant  Baretro  , après  avoir 
: expédié  plufîeurs  efeadres^  dont  nous 
I parlerons  dans  la  fuite  , pour  diffe- 
i rents  endroits , partit  lui-même  avec 
une  flote  de  cent  cinquante  voiles , la 
plus  belle  qu’on  put  voir  , & prit  la 
route  de  Chaül , d’où  il  alla  enfuitçi 
jà  Baçaim.  Comme  on  ignoroit  les 
! vûës  qu’il  avoir , le  bruit  courut  qu’il 
I n’en  avoir  point  eu  d’autre  que  de  fe 
montrer  avec  toutl’éclar  defa  gloire 
dans  çette  place  dont  il  avoir  été 
Gouverneur  particulier.  Il  en  coûta 
i cher  à Don  Jean  d’Ataïde  pour  l’a*^ 
voir  dit.  trop  librement^  Il  avoijt 
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J.C. 
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Gouver- 

neur. 
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fiiccedé  à Bernardin  de  Sofa  mort 
dans  le  Gouvernement  d’Ormus,  de 
ne  s’y  comporta  pas  fi  bien  qu’on  ne 
pût  lui  faire  des  reproches , qui  poii- 
voient  lui  être  communs  avec  bien 
d’autres.  Baretto  piqué  des  rapports 
qu’on  lui  avoir  faits  , lui  fit  faire  fon 
procès , de  le  dépofieda  de  fon  Gou- 
vernement pour  des  caufes  légitimes 
à la  vérité  y mais  qui  étoient  auaifon- 
nées  du  plaifir  odieux  delà  vengeance» 

Diego  de  Norogna  fe  rendit  à Ba- 
^aim  pour  conférer  avec  Baretto  fur 
le  dellein  fecret  qui  l’avoit  amené. 
Il  dit  des  raifons  fi  fortes  pour  l’en 
détourner  , que  l’entreprife  fut  aban- 
donnée , ôc  ne  fut  reprife  que  fous  le 
fuccefleur  de  Baretto , ainfi  que  je  le 
dirai  dans  Ton  tems.  Cependant,  afin 
que  ce  grand  armement  ne  parût  pas 
avoir  été  fait  pour  rien , on  s’empa- 
ra fans  coup-ferir  des  portes  d’Afla- 
rin  de  de  Matiora  , qui  étoient  dans 
îa  jürifdiéïion  de  la  Ville  de  Daman, 
ôe^  favorifoient  les  courlès  que  les  re- 
belles de  Cambaïe  faifoient  fur  le  ter- 
ritoire de  Baçaim,. 

Pendant  que  le  Gouverneur  géné- 
t*al  étoit  i Baçaittip  ;il  lui  vint  à§$ 
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AmbafTadeurs  du  Roi  de  Cinde , ap- 
: pelle  par  corruption  Roi  de  Dulcinde. 

I Ce  Prince  dont  les  Etats  éroient  au 
voifinage  de  Diu , demandoit  du  fe- 
cours  contre  un  voifin  puilTant , pro- 
nicttoic  de  payer  les  frais  de  la  guer- 
|.re  5 & de  donner  de  grands  avanta- 
ges aux  Portugais  pour  le  commer- 
Ice  dans  fes  Etats.  Le  Gouverneur  lui 
envoya  Pierre  Baretto  Rolin  avec 
une  flote  de  vingt-huit  Batiinens  ôc 
l'ièpt  cens  hommes  de  débarquement. 
Mais  ce  Prince  pendant  cet  intervalle 
î^’étant  accommodé  avecfon  ennemi^ 
jie  chercha  qu  a amiifer  Pierre  Barer- 
to  y ÔC  ne  voulut  plus  rien  entendre 
laux  engagemens  qu’il  avoit  pris  de 
ipayer  les  frais.  Baretto  diflîmula  pen- 
dant quelque  tems,  malgré  Pinfo- 
ience  de  fés  gens  qui  lui  reprochoient 
ouvertement  fa  lâcheté  : mais  enfin  , 
après  avoir  fait  doucement  fes  provi- 
Ifions  pour  le  retour , Baretto  fe  vit 
forcé  â attaquer.  Il  prit  d’abord  une 
Mofquée , ôc  enfuite  la  Ville  de  Ta- 
ra que  fes  gens  faccagerent  avec  une 
j fureur  inconcevable,  n’épargnant  pas 
! meme  les  animaux.  Il  y périt,  dit^- 
|oa,  pr^s  d^  huit  mille  âmes, 
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qu’il  en  coûtât  aux  Portugais  que 

Ann.  de  quelques  bielles.  On  aflure  que  les 
J.  C.  nchelTes  qui  furent  confumées  par  le 
1555.  feu,  paflbient  deux  millions  dor, 
P0N  Jean  fans  palier  du  butin  qui  fut  immen- 
îii.  Rot.  Après  cette  expédition  ils  en  firent 
deux  pareilles  fur  les  deux  bords  dii 
GoUver.-  fleuve  en  fe  retirant , ôc  laiflant  par- 
îiEUR..  j-Qm-  d’alfreufes  marques  de  leur  paf- 
. fage  & de  leur  emportement.Cette  re- . 
traite  fut  difficile  *,  mais  par  la  bonne 
conduite  du  Chef , ils  en  fortirent 
avec  honneur , & ne  laiflerent  pas 
,une  feule  peuplade  en  pied  jufques  au 
fort  de  Baradel , qui  étoit  à rentrée] 
du  fleuve  ^ & qu’ils  efcaladerent, 
traitèrent , comme  ils  avoient  fait  ' 
tout  le  refte.  || 

Une  furieufe  tempête  vengea  tant  ' 
de  morts  & tant  de  pillages.  Baretto] 
Rolin  fut  obligé  de  jetter  â la  mer? 
toutes  les  dépouilles  de  tant  de  lieux 
ravagés.,  Ôc  eut  toutes  les  peines  du 
monde  â gagner  Chaül , où  il  trouva 
de  nouveaux  ordres  du  Général,pour 
aller  joindre  Antoine  Brandan,  &c 
' btûler  la  Ville  de  Dabul  qui  apparte- 
tioit  à Fldalcan , avec  lequel  la  guer- 
étoit  ouvertement  déclarée,  La 

Ville 
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i Ville  fit  d’abord  de  la  réfîftancc^mais  ^ 

Antoine  Brandan  y ayant  fait  mettre  A N n.  de 
Ile  feu  en  quelques  quartiers,  pour  J*  C. 
empêcher  foe  gens  de  s’amiifer  au  pii-  ^5  5 5* 
jlage , les  habitans  voyant  le  feu  Ta-  Bon  Jean 
bandonnerent.  Alors  le  foldat  tou- 
I jours  avide  de  fang  , fe  répandit  ba'^ett^o^^ 
jdans  les  rués  & dans  les  maifons , & gouver.- 
|ne  trouvant  que  des  femmes  & des 
jenfans  qui  n’avoient  pu  fe  fauver , il 
en  fit  un  fi  grand  carnage,  que  le 
i fang  couloir  dans  les  ruilfeaux.  Après 
lavoir  achevé  de  brûler  de  de  piller 
lia  Ville , ils  en  firent  autant  à une 
[belle  Mofquée  qui  étoit  fur  le  fom- 
'niet  d’un  Coteau.  Et  tandis  que  Bran- 
idan  continua  de  porter  la  défola- 
ition  le  long  des  rivières  & de  la  cô- 
te , Baret^o  Rolin  fe  rendit  à Goa 
jpour  y recueillir  les  applaudiflemens 
de  ces  barbares  exécutions. 

I Les  mouvemens  que  faifoit  l’Idal- 
jean  pour  rentrer  dans  les  terres  du 
iConcatn , de  Bardes  & de  Salcette, 
jrappellerent  le  Général  qui  partit  de 
Baçaim  avec  précipitation  , & avant 
|que  de  mettre  le  pied  dans  Goa , fit 
;|le  tour  de  l’Ifle  > envoya  Don  Pedro 
jde  Menefes  à la  forterelFe  de  Ra- 
I Tom  IF.  O 
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- chol , ôc  pourvut  à tous  les  pafTagcs^. 
A N N.  de  laiflant  partout  des  corps  de  troupes 
J.  C.  & des  vadreaux  bien  armés  pour  les 
155^*  défendre.  Cependant  Tldalcan  enco- 
©ON  Jean  re  plus  outré  depuis  la  ruine  de  Da- 
iii.  Roi.  ^ aflembla  une  armée  de  vingt 

Ba^^etto^^^  mille  hommes  ; dont  il  donna  le  corn- 
gouvek  mandement  à Nazermaluc  lun  de 

NiUA.  Généraux.  Nazermaluc  s’avança 

vers  Fonda  avec  le  gros  de  fon  mon- 
dcjtandis  que  Moratecan  entroit  dans 
les  terres  de  Bardes.  Baretto , qui 
comprit  que  s'il  laiffbit  languir  cette 
affaire  , elle  traineroit  tout  Fhyver, 
& tiendroit  toujours  Goa  en  allarme , 
réfolut  de  faire  un  effort , d’aller  en 
perfonne  à l’ennemi  ^ & de  le  com- 
battre. 

Ayant  donc  mis  fur  p"  d une  ar- 
mée de  trois  mille  Portugais , mille 
Maîabarcs  infanterie  Sc  deux  cens 
chevaux  5 il  va  le  chercher  jtifques 
a Fonda  par  des  chemins  détournés  i 
Sc  le  trouve  campé  hors  de  la  For- 
tereffc  qui  le  flanquoit  d’un  côté, 
& ayant  un  bois  qui  lepauloit  de 
l’autre.  Sur  le  devant , il  avoir  tiré 
un  fofle  d’environ  cinq  pas  de  lar- 
geur. Les  gens  de  pied  étant  arrivés 
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j au  bord  du  folFé  , & ne  pouvant  le — 

j franchir  > fe  coulèrent  tout  du  long  > A n n.  de 
I répondant  toujours  au  feu  de  Ten-  J«  C. 
nemi.  Baretro  voyant  ce  mouve-  ^55^» 

I ment  5 dont  il  ne  comprenoit  pas  la  ^5^7. 
raifon,  fe  hâta  H’accourir  avec  Tar-  DonJeah 
riere-garde , &c  la  Cavalerie,  il 
fit  avec  tant  d’ardeur  , cju’il  n’ao-  François 
perçut  le  folTé  , que  quand  il  Ait  ' 

tout-â-fait  fur  le  bord.  Et  bien  qu’il 
fentît  alors  tout  le  danger , il  pique 
fortement  des  deux , & le  franchit, 

La  Nobleffe  dont  il  croit  accompa- 
gné ayant  fuivi  cet  exemple  qui  ne 
fut  pas  également  heureux  pour  tous^ 
donna  enfuite  avec  tant  de  furie  fur 
jt’ennemi , qu’elle  le  mit  d’abord  en 
defordre.  L’infanterie , qui  avoir 
Jté  prendre  le  détour , étant  furve- 
fîuë,  Nazermaluc  ne  put  foûtenir 
:ontre  la  valeur  de  gens  fi  détermi- 
jiés , & fit  fonner  la  retraite , gag- 
eant dans  les  terres  fans  ofér  entrer 
jlans  la  Forterefle.  Baretto  appre- 
lendant  quelque  artifice  dans  une  fiii- 
€ fi  déconcertée  retint  auflï  fes  gens,, 
ît  rafer  la  Citadelle , Sc  n’ayant  plus^ 

Üen  à faire  de  ce  côté-lâ  , il  revient 
i Goa  par  le  chemin  ordinaire  ap; 
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— planifTant  toutes  les  tranchées  que 

Ann.  de]  ’ennemi  avoit  faites  pour  larrêtei 
J.  C.  dans  fa  marche.  Nazermaluc  fçachani 
15  5 ^.  le  départ  du  G-éneral, revint  à Ponda; 
1557.  travailla  à rétablir  la  FortereflTe. 
Don  Jean  Les  troupes  de  Pldalcan  ne  purent 

III.  Roi.  néanmoins  faire  grand  chofe  , a 

François  caufe  d’unc  diverlîon  qui  Toblieca  2 

IBaretto  j-  -r  r r ^ 

goüver,  diviler  les  torces. 

NEUR,*  Nizamaluc  5 Lun  des  cinq  tyratiî 

qui  avoienr  partagé  le  Royaume  de 
JDécan  , étoit  mort  Tannée  préce- 
xJente  , après  cinquante-huit  ans  de 
régné.  Les  Auteurs  Portugais  font 
lin  grand  éloge  de  ce  Prince  qu’ils 
nous  repréfenrent  comme  un  des 
grands  hommes  qu’ayent  eu  les  lan- 
des 5 & en  qui  on  voyoit  un  plus 
bel  alTemblage  de  vertus  naturelles 
& politiques.  Quoiqu’il  eût  eu  quel- 
ques différends  avec  les  Portugais , 
il  les  avoir  toujours  aimés  par  l’in- 
clination qu’il  avoir  pour  les  étran- 
gers qu’il  s’attachoir  volontiers , n’é- 
pargnant rien  pour  les  retenir  à fon 
lêrvice.  Il  avoit  entre  autres  un  Por- 
tugais renegat  nommé  ^imon  Fe- 
rez , que  les  mêmes  Auteurs  nous 
dépeignent  comme  un  homme  illuA 
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I tre  par  mille  belles  aûions , &c  à 
I qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  ^ 

I que  d’avoir  renoncé  à fa  Religion , 
qu’il  aimoir  cependant  de  maniéré 
qu’il  protegoit  particulièrement  tous 
les  transfuges  Chrétiens  qui  ne  l’ab. 

I juroient  pas , tandis  qu’il  n’avoit 
que  du  mépris  pour  les  imitateurs 
1 de  fa  perfidie.  Nizamaluc  l’avoir  fait 
I fon  premier  Miniftre,  Général  de 
fes  armées , de  il  étoir  devenu  fi 
I puiflant  5 qu’il  étoit  en  état  d’entre- 
tenir à fes  frais  une  armée  de  douze 
mille  hommes.  Ce  Monarque  fen- 
tant  approcher  fa  derniere  heure  ^ 
de  ayant  en  lui  toute  fa  confiances 
I lui  recommanda  la  peifonne  du  Prin- 
i ce  fon  héritier , le  priant  de  l’éta- 
blir fur  le  Trône  , & de  le  mainte- 
nir contre  les  autres  Seigneurs  de 
l’état , que  l’amour  de  la  nouveauté 
1 ne  manqueroit  pas  d’armer  en  fa- 
I veur  des  autres  freres  de  ce  jeune 
, Prince.  Perez  exécuta  fidèlement 
les  ordres  de  fon  maître  , rangea 
tous  les  rebelles , de  rendit  le  légi- 
time héritier  paifible  fur  fon  Trô- 
ine. 

I Le  nouveau  Nizamaluc  devenu 
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«_  tranquille  dans  la'  poffeffion  de  fes 
A N N.  de  Etats  , s’allia  avec  Cotamaluc  pour 
J*  C.  aller  attaquer  conjointement  avec 
155^*  lui  une  place  de  l’idakan.  A lafa- 
^ 5 57*  veur  de  ce  traité  > Meale  fut  élargi 
Don  Jean  & remis  eucorc  entre  les  mains  des 
III.  Roi..  Portugais^  Cependant  les  armes  des 
François  deux  Piinces  alliés  ne  furent  pas 
Couver-  heureuies.  Ils  avoicnt  déjà  rait  une 
grande  brèche  à la  place  ; mais  Si- 
mon Ferez  y ayant  été  tué , les  af- 
fiegeants  perdirent  courage  , & le- 
retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille 
hommes. 

Quoique  l’Idalcan  eût  lieu  d’être 
content  de  cet  avantage , néanmoins» 
foit  qu’il  prît  de  nouveaux  ombra- 
ges au  fujet  de  Meale  , foit  qu’en 
effet  fes  Capitaines  eux-mêmes  l’euf- 
fent  averti  qifils  n’étoient  pas  en 
fituation  de  faire  grand’chofe  , if 
entendit  encore  volontiers  à la  paix 
qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes 
quelle  étoit  avant  le  commencement 
de  cette  guerre. 

A cette  paix  de  Fldalcan  fueceda 
une  inquiétude  dans  l’efprit  du  Gou- 
verneur général , laquelle  penfa  ak 
îümer  une  nouvelle  guerre  entre  lui 
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le  nouveau  Nizamaluc.  Baretto  “ 

jcraignant  que  fi  les  galeres  Turques  A n n.  cî^ 
/cnoient  dans  l’Inde,  elles  neuüent  J- C. 
|in  refuge  dans  la  riviere  de  Chaül , ^ 5 5 

Sc  fe  défiant  de  la  foiblelTe  de  la  Don  Jean 
jForterefle  , voulut  en  Jbâtir  une  au- 
||:re  fur  une  hauteur  qui  s’avance  dans 
Il  a mer,  Sc  domine  la  ville.  Mais  Gouver.- 
:omme  il  ne  pouvoir  le  faire  fans  la 
:>ermifiîon  de  Nizamaluc  Souverain 
ie  cette  place  , il  envoya  une  Am- 
baflTade  lolemnelle  à ce  Prince,  avec 
des  riches  préfens  pour  lui  en  foire 
Ija  demande.  La  propofirion  choqua 
jNizamaliic.  Car  il  appréhenHa  qu’on 
iie  voulût  lui  donner  un  nouveau 
l’fiein  , & que  le  prétexte  de  la  nou- 
i/elle  Forterelle  , ne  cachât  le  def- 
ijrein  que  le  Gouverneur  pourroit  a- 
/oir  d’établir  les  droits  d’entrée  Sc 
de  fortie  dans  ce  port , ce  qui  eût 
lté  le  priver  de  fes  plus  beaux  reve- 
nus. Ainfi  au  lieu  de  réponfe  , il 
Irétint  P AmbalTadeur , ôe  envoya  Far- 
iratecan  , General  de  fes  troupes  a- 
ivec  trente  mille  hommes,  afin  de 
ifaire  conftruire  pour  lui-même  une 
forterefie  , dans  le  même  lieu  où  les 
Portugais  avoient  deffein  de  la  fai- 


! 
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' re.  Farratecan  avoir  ordre  de  ne 
A N N.  de  commettre  aucune  hoftilité  contre 
J.  C.  les  Portugais  de  Tancienne  forteref" 
1558.  fe  5 ni  contre  ceux  qui  étoient  éta- 
Don  Jean  Wis  dans  la  Ville. 
ïH.  Roi.  Garde  Rodrigues  de  Tavora, 
François  Xjouvemeur  de  la  forterefle  de  Chaül, 
gouv^er^  d’abord  Fallarme  en  voyant  ar- 

river  ces  troupes  , & déjà  les  habi- 
tans  penfoient  à fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paifible  de 
Farratecan  les  rafliira  bientôt.  Ce- 
pendant Ta  vora  donna  avis  au  Gé- 
néral de  ce  qui  le  palïbit.  Barerto 
étoit  alors  occupé  à faire  équiper  une 
petite  flote  , qui  devoir  aller  hyver- 
ner  à Ormus  3 Sc  garder  l’entrée  du 
Golphe  Perlîque.  Il  changea  d’a- 
bord fa  difpofition , & ordonna  a 
Alvare  Perez  de  Sqtto-Maïor  nom- 
mé pour  la  commander , d’aller  à 
Chaiil , ôc  d’empêcher  le  progrès  de 
l’ouvrage  commencé.  Sotto-Maïor 
èxécute  l’ordre  , arrive , & foudroyé 
de  fes  galions  les  travaillants.  Deux 
galeres  furvinrent  le  lendemain  5 & 
firent  encore  plus  de  mal , parce 
qu’elles  approchoient  plus  facilement 
de  terre*  Enfin  Baretro  vint  lui-mê- 
me 5 


j 
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: me,  avec  une  flore  très-nombreufe 
|de  batimens  de  toute  efpece.  L’en- 
ïiemi  ne  vouloir  pas  en  venir  ’ aux 
jmains , Sc  envoya  du  monde  pour 
parlementer.  Le  trompette  dit  de  la 
part  du  Nizamaluc  fon  maître  : 
» Qu’ilétoit  l’ami  du  Roi  de  Porta-  « 
gai  & des  Portugais  ; qu’il  avoir  « 
hérité  des  fentimens  de  fon  pré-  « 
dccelFeur , lequel  avoir  donné  à« 
Chaiil  l’emplacement  pour  y bâtir  « 
^a  Citadelle  qu’ils  y avoient  ; qu’il  « 
be  revoquoir  point  cette  donation , « 
bais  qu’il  avoit  eu  raifon  d’appré-  « 
ïiender  , que  les  Portugais  voulant  <» 
conftruire  une  nouvelle  forterefle,  « 
n’euflent  intention  dé  lui  impofer  « 
un  joug , Sc  de  fe  fortifier  contre  c» 
fui-même  , j)Our  le  priver  des  « 
droits  d’entree  Sc  de  fortie , qui  « 
bi  appartenoient  à lui  feul  comme  « 
Souverain,  ainfi  qu’ils  en  avoient  « 
jttfé  ailleurs. 

I Comme  ces  railbns  étoiertt  juftes , 
bn  n’avoit  rien  à y répliquer.  Enfin 
bn  convint  de  part  Sc  d’autre  qu’on 
fe  défifteroit  de  l’ouvrage  entrepris , 
^ qu  aucun  des  deux  partis  ne  bâ- 
l'iroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
j Tome  IV.  R 
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la  bonne  intelligence  fut  rétablie  , 
fans  que  le  Gouverneur  eût  obtenu 
ce  qu'il  avoit  prétendu. 

Baretto  rouloit  dans  fon  efprit  un 
grand  projet,  qui  avoit  été  le  but 
de  fes  travaux  pendant  tout  fon  gou- 
vernement, ôc  pour  lequel  il  avoit 
mis  en  mer  un  nombre  de  Vailléaux 
ü grand,  que  Tlndoftan  vit  alors 
la  plus  fuperbe  flote  qu’il  eût  encore 
vûë.  On  prétend  que  le  projet  con- 
cernoit  la  conquête  de  l’ifle  de  Su-' 
matra  , Sc  la  deftruclion  du  Roi 
d’Achen,  i’ennemi*i:apital  des  Por- 
tugais , de  qui  Malaca  reçevoit  le 
plus  de  fujettion.  Il  étoit  fur  le  point  ^ 
de  partir  fans  avoir  déclaré  fon  fe-J 
cret,  quand  il  apprit  là  nouvelle  d’uif 
fuccefleur  qui  rompit  toutes  fes  me^ 
Aires. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  Prince  dig- 
ne de  l’immortalité  par  fes  vertus  ? 
Sc  fur- tout  par  fon  zélé  pour  l’éta- 
blidement  de  notre  fainte  religion*, 
éroit  mort , & toute  la  félicité  d’im 
Royaume  auffi  floriflamt  que  l’étoit 
alors  celui  de  Portugal,  étoit  paf- 
fée  avec  lui  dans  le  tombeau.  Pere 
malheureux , quoiqu’alTez  heureux 
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dans  tout  le  refte,  de  neuf  enfans 

|qu  il  avoit  eus  de  la  Reine  Catheri-  A N n.  de 
ne  d’Autriche , il  ne  lui  reftoit  pour  J.  C. 
jJhieritier  de  fon  Trône  qu’un  fils  poft-  5 5 8. 
:hume  du  neuvième,»  qui  étoit  enco-  sebas- 
|re  au  bêrceau  ; enfant  dont  la  naif-  tien  roi. 
|fance  fut  demandée  à Dieu  par  bien  cons- 
\àcs  vœux  6c  des  prières , & fnt  dé-  bragancT 
jplorée  enfuite  avec  des  larmes  de  Viceroi. 
png,  en  confequence  des  tragiques 
lavantures  qui  en  firent  le  Prince  du 
ponde  le  plus  infortuné , en  atti- 
l'ant  la  ruine  de  fa  maifon  & de  fes 


La  Reine  Catherine  fon  Ayeule , 
& le  Cardinal  Infant  Don  Henri  fon 
^rand  Pncle  , furent  les  tuteurs  de 
fon  enfance , 6c  gouvernèrent  avec 
j^eaucoup  de  fagefie.  Les  Indes  fu- 
rent un  des  premiers  objets  à quoi 
ils  voulurent  pourvoir.  Deux  fujets 
iir  qui  ils  jetterent  d’abord  les  yeux, 
:efuferent  cet  honneur.  La  Regence 
“n  fut  furprife  auffi  bien  que  toute 
i.a  Cour.  Conftantin  de  Bragance 
?rince  du  fang , en  fit  paroître  plus 
ll’étonnement  qup  perfonne,  6c  dit 
ju’il  y iroit.  bien  lui-même.  Cétte 


parole  relevée  par  fon  propre  frere 
Rii 
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* — Théodore  premier  Duc  de  Bragance» 

A N N.  de  & rapportée  à la  Reine  3 il  fut  pris 
J.  C.  au  mot.  Il  voulut  alors  s'en  défen- 
1558.  dre  3 il  n’en  fut  plus  le  m.aître.  Peut- 
poN  sebas  être  n’étoit-on  pas  fâché  d’éloigner 
TIEN  Roi.  Prince  qui  eût  pu  caufer  des  mou- 
Bon  Cons-  yemens  dans  des  tems  critiques.  On 
brIIanc^e^  lui  applanit  toutes  les  difficultés.  On 
VicERoi.  accorda  des  grâces  proportion- 

nées à fa  naiffance , & il  partit  avec 
une  efeadre  de  quatre  vaifleaux , 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa- 
Chichorro  > homme  venerable , âgé 
.de  foixante-dix  ans , qui  avoir  une 
longue  expérience  dans  les  affaires 
des  Indes , & devoir  lui  fervir  de 
confeil.  On  remarque  comme  une 
chofe  très-finguliere , que  Don  Conf- 
tantîn  foit  en  allant  5 foit  en  reve^ 
nant , eut  toûjours  les  vents  Sc  la 
mer  à fouhait , & que  le  vaifTeau 
qui  l’apporta  5 fit  dix  voyages  aux 
Indes  avec  la  même  profpérité.  Ce 
Prince  fut  reçu  dans  Tlndoftan  avec 
le  refped  Sc  l’amour  que  les  peu- 
ples ont  pour  le  fang  de  leurs  Rois , 
ôc  il  s’y  montra  .avec  cette  diffé- 
rence qui  fe  trouve  entre  les  Prin- 
ces 3 quand  ils  font  ce  *qu  ils  doivent 


I 

I 
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jctre,  & le  relie  des  hommes. 

I Don  Païo  de  Norogna  étoit  venu 
,dans  l’efcadre  du  Viceroi , avec  les 
jprovilîons  du  gouvernement  de  Ca- 
nanor.  Il  s’y  comporta  d’abord  ex- 
trêmement mal  : il  refufa  les  préfens 
jdu  Roi  Sc  de  fes  Miniftres  : il  les  trai- 
^ enfuite  avec  tant  de  hauteur  & de 
b épris  5 que  la  haine  qu’ils  couvoient 
contre  les  Portugais  , depuis  le  tems 
pe  Martin  Alphonfe  de  Sofa^j  s’étant 
béveillée  avec  le  fouvenir  des  aflaf- 
iînats  qu’il  avoir  caufés , les  cho^ 
fes  s’aigrirent  à un  point , & en  vin- 
rent à une  relie  extrémité  j que  les 
Portugais  n’ofoient  plus  fortir  pour 
iller  dans  la  ville que  tout  y 
'endoit  à une  rupture  ouverte.  Les 
)remiers  foins  du  Viceroi  , fur  la 
louvelle  qu’il  en  eut , furent  d’y  en- 
voyer Ruy  de  Melo  avec  cinq  vaif- 
leaux  3 & enfuite  Louis  de  Melo  Syl- 
ra  avec  neuf  autres , qu’il  joignit 
ux  cinq  premiers , dont  celui-ci  prit 
e commandement. 

Don  Conftantin  fit  mine  de  vou- 
bir  s’y  tranfporter  en  perfonne , avec 
ette  belle  flote  que  Baretto  , difoir- 
in  , avoir  préparée  contre  les  Ache- 

I Riij 


Ann.  de 
J.  G. 
1558. 

Don  Sebas- 
tien Roi. 

Don  Cons- 
tantin DE 
Bragancê 
VlCEKOîi- 
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nois.  Mais  au  lieu  d’aller  à Cananor  ^ 

Ann.  de  il  tourna  de  l’autre  côté  , pour  aller 
J.  C.  mettre  en  exécution  le  même  pro-f 
3 5 5 ' jet  que  Baretto  avoir  manqué  à fon 

1555^*  voyage  de  Baçaïm  j ce  qu’il  faut  que 

dok  sfbas-  j’explique  ici.  ^ _ 

TIEN  Roi.  Le  Royaume  de  Canibaïe  étoit 
Don  Cons-  telleiucnt  divifé  pendant  la aninorité 
BadlcE  d’un  Roi  enfant , qu’outre  une  efpé- 
Yiceroz.  ce  de  guerre  que  fe  faifoient  les  tu-^ 
teurs  de  ce  Prince , lequel  palfoit 
tantôt  dans  une  main  , tantôt  dans 
une  autre , il  y avoir  encore  plufieuri 
Seigneurs  particuliers  5 qui  profitant 
de  cette  divifion  des  chefs , étoient 
ouvertement  rebelles  , 3>c  travail- 
loient  à fe  faire  un  petit  Etat  indér 
pendant.  Les  Rois  de  Cambaïe  a^ 
voient  été  eux-mêmes  anciennement 
la  caufe , & la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n’efl:  point  de  plus  mauvais 
foldats  au  monde  que  les  Guzarates 
& les  Indiens  , ils  avoient  appelle 
une  quantité  d’étrangers  5 qui  fai^ 
^ foient  la  force  de  leur  Empire  , & 
qui  en  cauférent  la  deftruébion.  En- 
tre ces  étrangers , Arabes  , Rumes , 
Fartaques , Rafpoutes , Perfans , Mo 
gols  ôc  AbyfEns , qui  tous  faifoient 


j 
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€orps , celui  des  Abyffins  écoit  conft- 

jdérable  , & s’étolt  emparé  de  plu-  ANN.de 
fieurs  places  maritimes  ^ cfù  ils  se-  J*  C. 
jtoienc  fortifiés.  Don  Alphonfe  de  ^5  5^* 
Norogna , & après  lui  Baretto  vou-  ^555* 
jlurent  profiter  de  cette  conjonéture',  sejas- 
pouf  tâcher  d acquérir  la  ville  de  Da- 
man  & fon  territoire  , non-feuk-  tantiS^üe 
ment  à caufe  de  la  bienféance  & du  b«.agaî^ce 
voifinage  de  Baçaïm  , mais  encore 
pour  fubvenir  à la  neceflité  de  plu- 
fieurs  Gentilshommes  pauvres  , à 
iqui  on  feroit  un  établifiement  dans 
lia  diftribution  de  tes  terres,  lefquel- 
Iles  étoient  excellentes. 

Baretto  ayant  pratiqué  fur  cela 
ifourdement  refprit  des  Miniftres  de 
la  Cour  de  Cambaïe , y envoya  en- 
iuite  une  folemnelle  ambaflTade , pour 
faire  la  demande  de  cette  ville  bc  de 
ces  terres  , tn  échange  de  la  moitié 
Ides  revenus  des  Doiianes  de  Diu  , 
dont  Diégo  de  Norogna  avoit  chaf- 
fé  Abk-Can.  La  propofîrion  , quoi- 
qu’avantageufe  , ne  fut  point  alors 
Acceptée.  La  Cour  de  Cambaïe  con-  ^ 
fentoit  bien  à céder  Daman  , mais 
non  pas  fon  territoire  ni  Tes  Douanes. 

IC’eft  pour-  cela  que  Diégo  de  Noro- 
R iiij 
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gna  s Qppofa  fortement  dans  le  Con- 
A n n,  de  feil  à Barecto , en  faifant  voir  la  dif- 
J.  C.  proporticyn  rju’il  y avoir  entre  lavan- 
1 558.  tage  préfent  qu  il  cédoit  ^ à la  ceflion 
15  5 5?.  de  Daman  , qui  ne  pouvoir  en  être 
Don  sebjvs- jufte  compenfation.  Enfin  Don 
ïiEN  Roi.  Diego  de  Norogna  5 négocia  fi  bien 
Don  Cons- depuis  cette  affaire  avec  Ithimitican, 
brIgan  le  maître  de  la  perfonne 

ViGmoj,  du  Roi , que  l’affaire  fut  conclue,  Da- 
nian  cédé  avec  Ton  territoire  & fes 
, rentes , & Tafte  de  donation  Sc  de 
çeffion  de  part  d’autre  fut  dreffé 
- en  bonne  forme.. 

Le  Viceroi  inftruit  par  fes  efpions 
de  l’état  où  étoit  la  place  , fe  mit  en 
mer  , ôc  vint  furgir  à la  barre  de  Da- 
man , au  commencement  du  mois  de 
Janvier  1559-  Les  Abyflîns^  de  leur 
coté  ayant  été  informés  des  defieins 
du  Viceroi,  par  les  intelligences  qu’ils 
avoient  , s’étoient  raflcmblés  au 
nombre  de  près  de  quatre  mille  hom- 
mes , fous  trois  de  leurs  principaux 
chefs.  Ils  avoient  élevé  quelques 
fortifications  , & fait  des  provifions 
pour  trois  ou  quatre  mois  , réfolus 
de  fe  bien  défendre  j jufques  à l’en- 
îjrée  du  mois  d’ Avril  3 prévoyant  qu€ 


^ANS  £e  nouv.  Monde»  t.  xiii.  loi 
j’hy ver  où  Ton  entroit  obligeroit  la 
Ilote  Portugaife  à fe  xetirer  dans  les  A n n»  do 
j?orts.  J*C» 

Don<  Diego  de  Norogna  , qui  eut  5 9* 
out  l’honneur  de  cette  journée  > don 
jiyant  fondé  la  barre  , le  Viceroi , fe-  Roi. 
on  ce  qui  avok  été  réfolu  dans  le  don  Cons- 
[^lonfeil  5 fit  débarquer  deux- mille 
lommes , divifés  en  cinq  corps , à la  Vicerou 
ête  dèfquels  étoit  Norogna.  La  deC- 
:ente  fe  fit  le,  long  des  falaifes  , où 
a mer  étoit  tranquille  , & où  il  y 
ivoit  moins  de  danger  , qu’à  enfiler 
je  canal..  Les.  troupes  ayant  débar- 
qué fans  réfiftance:,  marchèrent  en 
Drdre  vers  la  ville  > qu’ils  trouvèrent 
mtiérement  évacuée.  La  vue  formi- 
lable  de  cette  flote , avoir  jetté  une 
felle  terreur  , que  perfonne  n’eut  le 
bourage  de  l’attendre.  Cid  Bofata 
Commandant  de  la  citadelle  tenoit 
mcore  bon  : mais  ayant  découvert 
que  le  Viceroi  y avoir  des  intelligen- 
ces , il  fit  chercher  les  coupables  , & 
fit  couper  la  tête  à cinq  , après  quoi  ^ 
craignant  encore  quelque  trahifon  , 
il  fortit  & fe  fauva  dans  les  terres. 

! Les  troupes  s’étant  préfentées  à 
là  porte  qu’on  devoir  livrer , la  trou- 
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verent  ouverte  , ôc  Manuel  Rolia 
Ann.  de  y étant  entré  arbora fon  étendart.  Le 
J.  C.  Viceroi  à ce  fignal , dont  on  étoit 
1559.  convenu , entra  par  le  banal  au  bruit 
ïîON  Seras-  du  canon  de  toute  la  flote.  Don  Dié- 
TiEM  Roi.  gQ  jjg  Norogna , qui  par  refpeâ:  n’a- 
voulu  entrer  dans  la  place^ 
Sr  A G A N CE  ÔC  avoir  élevé  fon  drapeau  en  dehors  | 
.Vjceuoj.  recevoir  à la  defcente  5 en  lui 

difant  poliment  : « que  fon  ombre 
a»  feule  vainquoit  fes  ennemis  , mais 
5^  qu’il  étoit  fâché  qu’une  fi  belle  vic- 
5^  toire  lui  coûtât  fi  peu.  Le  Vice- 
roi  entra  dans  la  place  bien  content, 
remercia  Dieu  à genoux  de  len  a- 
voir  rendu  le  maître  à fi  peu  de  frais» 
M fit  enfuite  bénir  une  mofquée , lut 
donna  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Purification  , en  mémoire  du  jour  ou 
il  en  avoir  pris  poffeflîon. 

Le  Général  Abyllîn  s’étoit  campé 
à Parnel , deux  lieues  loin  de  la  vil-* 
le , d’où  toutes  les  nuits  il  faifoit  des 
courfes  jufques  à fes  portes.  Ce  qui  , 
outre  l’inquiétude  que  cela  donnoit 
aux  Portugais  ^ obligés  d’être  toû- 
jours  fur  lé  qui-vive  , empêchoit  en-- 
üore  les  naturels  du  pays  de  revenir 
dans  leurs  maifons  a ainfi  qu’oti  te 
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,,n  follicitoic.  Antoine-Monis  Baret^ 
b s offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaf-  A NK.  de 
pr  rennemi  de  ce  poftë  , pourvu  I.  C. 
m on  lui  donnât  cinq  cens  hommes.,  1559- 
!i  marcha  une  partie  de  la  nuit  , & seba$- 

irriva  un  peu  avant  le  jour  avec  cent  tien  Roi. 

)C  vin^t  hommes  feulement  , parce  don  co^s- 
[ue.les  autres  s etoient  égarés,  il  ne  bj^^gancîi 
aida  pas  d’attaquer  les  retranche- Viceeoî. 
nens , en  faifant  grand  bruit  de  trom- 
lettes  ôc  de  tambours.  Les  Abyffins 
:royant  avoir  fur  les  bras  toutes  les 
brces  du  Viceroi , abandonnèrent 
feiir  camp  en  attendant  le  jouiv  Ba- 
•etto  y étant  entré  , travailla  à s’y 
l'ortifier  à la  hâte.  Le  jour  étant  venu, 
les  ennemis,  voyant  le  petit  nombre 
le  gens  qui  les  avoient  fait  fuir  > eu-? 

'ent  honte  d’eux-memes , & vinrent 
X la  charge.  Baretto  foûtint  leur  pre- 
laiier  effort  , à la  faveur  des  retran- 
shemens  qu’il  avoir  faits.  . Le  refte 
des  troupes  qui  s’étoient  egarees^ , 

[■ayant  joint , il  fortit  fur  l’ennemi 
lui  tua  cinq  cens  hommes , &c  retour- 
|na  à Daman  chargé  des  dépouilles 
Iqu’il  avoit  faites  dans  le  camp,  par- 
Imi  lefquelles  fe  trouvèrent  trente- 
fept  pièces  de  canon  de  bronze  , &C: 
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— quelques  chariots  de  monnoyfr  de 
À N'N.  de  cuivre. 

J*  C.  L’Ille  de  Balzar , qui  eft  au  voifi- 
1559.  nage,  ayant  été  jugée  un  porte  ne- 
oon  sebas-  ceflaire  pour  la  confervation  de  cet- 
TJEH  Roi.  jg  place , Don  Conrtantin  y envoya 
tantin  troupes  , fous  la  conduite 

Bracahcb  des  deux  frer«  Don  Pedre  & Don 
ricEROj.  Louis  d’Alméida.  Il  les  fuivir  enfuite 
lui- même  pour  les  foûtenir.  Mais  les 
ennemis  n’avoient  pas  jugé  à propos 
de  les  attendre.  Ifo  avoient  aban- 
donné l’ille  la  forterefle.  Don  Con- 
ftantin  y laifTa  pour  Commandant 
Aîvare  Gonçales  Pinto  avec  cent 
vingt  hommes  , & quelques  pièces 
d’artillerie.  Il  revint  enfuite  à Da- 
man. 

Là  il  traça  le  plan  d’une*  nouvelle 
forterefle  qu’il  voulut  y conrtruire. 
Les  naturels  du  pays  y travaillèrent 
eux -mêmes  avec  beaucoup  d’affec- 
tion & de  zélé.  Il  repartit  enfuite  leS' 
terres  , donna  des  concertions  , & 
mit  ordre  à toutes  chofes,  confor- 
mément à ce  qui  étoit  établi  dans 
les  places  réglées.  Le  gouvernement 
de  la  place  fut  confié  à Don  Diego 
dèibîorogna  > à qui  le  Viceroi  don- 


' DANS  LE  Nouv.  Monde.  xui.  io j 
|ia  douze  cens  hommes  de  garnifon , ' 

bus  cinq  Capitaines  qui  fe  charge-  A N n.  de 
iCnt  de  nourrir  les  foldacs.  Après  J.  C. 
[uoi  le  Viceroi  remit  à la  voile,  ôc  1559* 
etourna  à Goa.  Don  seb  as. 

I Tandis  que  tout  réuflîfToit  fi  bien  n roi. 
,u  Viceroi  de  ce  côté-là,,  les  Chré- 
iens  de  ilacôte  de  Coromandel  eu-  b».agancs 
ent  une  vive  allarme  , & la  guerre 
’allumoit  furieufement  à Cananor.  ^ 

1 Un  Portugais  fcélerat  du  voifina- 
;e  de  San-Thomé  efpérant  quel- 
jue  avantage  du  Roi  de  Narfiague, 
m ayant  quelque  fujet  de  fe  plaîn- 
Ire  des  habitans  de  cette  ville , ^ex- 
lita  ce  Prince  à marcher  contre  eux , 
k par  le  zélé  qu*il  .devpit  avoir  pour 
a Religion,  que  les  naturels  du  pays 
ibandonnoient  pour  fe  feire  Chré- 
iens  , ôc  par  Pefperance  de  deux 
inillions  d'or  qu'il  pouvoir  gagner 
lu  fac  de  cette  place.  Ces  motifs 
ityant  fait  impreflîon , le  Roi  de  Nar- 
ingUe  animé  d’autre  part  par  les 
iJrachttianes , que  l’intérêt  de  la  Re- 
igion  avoir  touchés  , defcendit  vers 
la  côte  avec  une  armée  formidable. 

Don  Pedro  d’Ataïde,  qui  avoir  a- 
bordé  à San-Thomé , venant  deMa* 


% 
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laça  j.youlut  engager  les  habitans  i 


A N N.  d€  fe  mettre  en  défenfe , la  crainte  les 
J.  C.  en  empêchant , ils  répondirent  qu’ils 
1 5 5 X-  étoient  fujets  du  Roi  de  Narfingue, 
Don  sebas-  & fe  difpofcrent  à le  recevoir  avec 
ïiEN  Roi.  grandes  marques,  de  joye  , ce  qui 
Don  Cons- tellement  Ataïde  , qu’il 

TAN  TIN  de  •/-Il  r "^1 

Sr^acance  partit  fur  le  champ  pour  le  rendre 
'^icERoi.  ^ Les  habitans  cependant  fe 

préparèrent  en  effet  à bien  recevoir 
ce  Prince,  ôc  fortirent  au-devant  de 
lui  avec  un  préfent  de  quatre  mille 
ducats.  Le  Roi  n’entra  point  dans  la 
ville* , ôc  fit  drelfer  fes  tentes  dans  la 
campagne.  Mais  il  ordonna  que  tous 
les  habitans  , depuis  le  premier  juf 
ques  au  dernier  , fe  repréfentaffent 
devant  lui , avec  un  état  de  tous  leurs 
biens.  LaAipputation  faite  , il  ne  fe 
trouva  que  quatre-vingt  mille  ducats 
Le  Roi  irrité  contre  le  Portugais  qui 
l’avoit  féduit , le  fit  jettet  aux  Ele- 
phans , fupplicc  ordinaire  des  m^l- 
faiéteurs.  Se  contentant  enfuite*  d’u- 
ne fornme  légère  , & ayant  pitié  de 
ce  peuple  , il  fit  rendre  à chacun  ce 
qui  lui  appartenoit , avec  tant  d’é- 
quité 5 qu’une  cuiller  manquant , il 
la  fit  chercher  jufques  à ce  qu’elle  fut 
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rouvée , & s’en  retourna  fans  avoir  

ait  d autre  mal.  A N n.  de 

La  guerre  avoir  été  déclarée  à Ca-  J.  C. 
tanor  à cette  occafîon.  Un  Matelot  1559* 
l’un  vaifléau  Portugais  nouvelle-  don  sebas- 
hent  arrivé  , étant  allé  dans  la  ville  roi. 
•our  y acheter  quelque  chofe  , ne  donCon®- 

* \ ^ ^ ' r r r • tautin  de 

çacnant  pas  la  mauvaile  dilpolition  braganc^ 
l’efprit  où  l’on  y étoit  5 y fut  arrêté  Viceroi, 
l'ifonnier  par  les  Maures.  Louis  de 
delo  l’ayant  fçù , avoir  auffi-tôt  été 
bombarder  la  rnaifon  de  l’Ada-Raïa 
vliniftre  du  Roi , & le  Bazar  des 
jdarchands  , ce  qui  avoir  été  fuivî 
l’une  rude  efcarmouche , les  Maures 
ittroupés  ôc  armés  au  nombre  de 
rois  mille  5 étant  venus  jufques  aux 
etranchemens  des  dehors  de  la  cita- 
lelle.  Coje-Cemadin  5 Ôc  l’Ada-Raïa 
bi-même,avoient  tâché  d’accommô- 
ler  les  chofes  , & le  Matelot  arrêté 
voit  été  rendu.  Néanmoins  les  ef- 
l^rits  des  Maures  de  la  ville  ne  fe 
lalmerent  point.  Le  Raia  avoit^  cédé 
tlors  à une  efpéce  de  neceflîté.  C’é- 
oit  celui  qui  étoit  le  plus  envenimé , 

Il  caufe  de  raffaflinawde  fon  parent , 

:ué  par  Enrique  de  Sofa  , ôc  par 
’ordre  de  Martin  Alphonfe  de  Soli. 
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* Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin  , 

Ann.  de  quoique  ce  fût  lui  à qui  on  en  voû- 
J.  C.  loit , lors  de  cet  aflalGnat,  il  fut  tou- 
15  59.*  jours  Tami  des  Portugais , & confer* 
©ON  sebas-  va  ces  fentimens  jufques  à fa  mort^ 
TiiN  Roi.  laquelle  arriva  peu  après  là  fupture. 
Don  CoNs.  Après  ce  premier  éclat , qui  peu- 

TANTIN  DE  , A T u ^ * 

Brvag'ancb  dant  quelque-rems  neiit  d autre  iui- 
ViciRoi,  ^ qu’une  ceflation  de  tout  com- 
îuerce  de  part  ôc  d’autre  , Louis  de 
Melo  fortie  avec  fes  vàifleaux,  & 
ayant  fçû  qu’il  y en  avoit  un  à Man- 
galor  5 appartenant  à un  des  Maures 
de  Cananor  y il  voulut  l’enlever.  Les 
Maures  de  Màngalor  avec  qui  on 
étoit  en  paix  5 s’y  oppôfèrent.  Melo 
les  en  châtia  5 8c  cette  ville  fut  en- 
core brûlée  & faccagée  tout  ce  qui 
«’y  trouva  fut  pafle  au  fil  de  l’épée, 
fans  diftinétion  d’âge  ni  de  fexe.  Me- 
" lo  continuant  enfuite  â ravager  k 

côte , les  Maures  de  Calicut  fe  joi- 
gnirent â ceux  de  Cananor  , & avec 
la  permiflîon  du  Zamorin , ils  mirent 
fept  bâtimens  en  mer , commandés 
par  un  Turc  de  réputation  , qui  de- 
voit  fe  joindra  à un  autre  à qui  les 
Maures  de  Cananor  en  avoient  don- 
né fix.  Ces  deux  petites  dotes  s’é- 
tant 


i 

I 
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|ant  jointes , allèrent  attaquer  Melo  -, 

[nais  il  n’y  eut  que  les  Maures  de  Ca-  A N N.  de 
;icut  qui  combattirent , 6c  ils  le  fi-  J*  C. 
Irent  avec  une  extrême  fureur.  Ils  y '^559* 
jaérirent  prefque  tous  avec  leurs  vaif-  Don'  Sebas» 
jfeaux.  Les  Mainees  de  Caaanor  *fe  tien  roi, 
icétirerent  faas  combattre.  - ï>on  cons- 

I Melo  après  cette  expédition  vint  bkIgTn^ce 
toucher  à Goa.  Le  Vicê^oi  le  croyant  Vic^xoi^ 
bn  faute  d'avoir  quitté  fon  pofte  , &ô 
jd'avoir  laiflTé  Gananor  dans  le  befoin 
qu  elle  pouvoir  avoir  de  lui  5 le  £0 
mettre  aux  arrêts , de  voulut  donner 
fon  pofte  à d'autres.  Tous  refuferent, 

& le  montrèrent  mécoâtens  d'un 
jchâtiment  qu'ife  croyoient  que  Melo 
Ijne  méritait  pas.  Don  Conftantin  ou- 
blia en  cette  occafion  qu’il  écoit  P.rin- 
jee  5 pour  croire  qu’il  avoir  fait  une 
Ifaute,  & voulant  la  réparer  5 il  alla 
lui-même  délivrer  fon  prifonniery 
qu’il  combla  de  careffes. , & renvoya 
là  Cananor  avec  de  nouveaux  ren-  ^ 
forts  5 de  de  grandes  marques  de  diC^ 
tinétion. 

Ce  fecours  étoit  necelTaire.  Don 
jPaïo  de  Norogna  étoit  très-embar- 
rafte.  Tous  les  Maures  du  Malabar 
s’étoiént  réünis  pour  faire  un  grand 
î Tome  IVo  S 


iTo  Conq]üfestes  des  Portugais 
effort.  A peine  Melo  fut-il  arrivé, 
A N N.  de  qui!  fut  averti  par  les  efpions  qu’il 
J.  C.  avoir  a la  Cour  même  du  Roi  de  Ca- 
15  55?.  nanor  5 qu’on  devoir  l’attaquer.  L’a- 
Don  sebas-  vis  étoir  certain.  Les  Maures  donne- 
TiEN  Roi.  Laffaut  aux  tra0:hées  qui  défen*- 

^'^;;^,,^";;'doient  les  dehors  de  la  Citadelle, 
Bragance  dans  l’enceinte  defquelles  étoient  le 
Viceroi.  Monaftere  de  faint  François , & plu-^ 
fieurs  maifons  , dont?  la  peuplade  é-i 
toit  compofée.  Le  combat  commen-^ 
à quatre  heures  du  matin , & dut 
ra  iufques  à quatre  heures  du  foir  ; 
les  tranchées  furent  franchies  , les 
barricadesfforcées , & pendant  toute 
cette  adion , qui  fut  une  des  plus  glof 
rieufespopr  les  Portugais  , ils  firent 
des  prodiges  d’une  extrême  valeur. 
Ils  n’étoient  que  cinq  cens,  Louis  de 
Melo  à la  tête.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  de  cent  mille.  Avec  cela 
ils  furent  vaincus , 6c  laifferent  quin- 
ze mille  des  leurs  morts  fur  la  place, 
tandis  que  les  Portugais  ne  perdirent 
que  vingt  - cinq  hommes.  J’avouë 
qu’il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 
quelquefois  les  numéros  croiffent  au 
bout  de  la  plume  Portugaife.  Qixoi 
quil  en  foit,  ils  juftifient  cette  inii^r 
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gne  vi6toire  par  une  révélation  fai-  

jte  à un  Religieux  de  faint  François  > Ann.  de 
iqui  vit  fur  la  cime  de  leur  Eglife  le  J.  C. 
jfaint  Efpric  en  forme  de  colombe,  i55^* 
|&  tout  environné  de  lumière.  A cet-  don  Sebas- 
be  vûë>  ajoutent  les  Auteurs  Porta-  roi. 
sais  5 les  Religieux  fqrtirent  tous  le  cons- 
(^rucinx  a la  main  , ôc  il§  animèrent  bragance. 
tellement  le  monde  , quils  faifoient 
cous  des  efforts  plus  qu  humains  , ^ 
en  particulier  un  foldat  nommé  Fran- 
|K)is  Rifeado  5 qui  jettoit  des  artifi^ 
tes  ôc  pots  à feu  fur  les  ennemis  , 
toec  tant  de  promptitude  & d’effet , 
que  les  mêmes  Auteurs,  le  compa- 
rent à Jupiter  lançant  fes  foudres  Sc 
fes  carreaur  au  milieu  des  éclairs  6c 
des  tonneres.  Après  cette'  aétion  la 
jgiierre  dura  encore  , fans  cjue  pen- 
dant tout  cet  hy  ver  5 il  fe  pafsat  rien 
l^e  remarquable  de  part  ni  d’autre. 

Le  Grand-Seigneur  n’euc  pas  plû- 
jtot  donné  la  commiffion  à Alechelu- 
bi  d’aller  prendre  fes  galer es  à laBa- 
çore,  pour  les  ramener  à Suez  , qu’il 
s^en  répentit  , comptant  moins  fur  la 
jfagefle  de  cec  homme  , qu’il  n’appré- 
henda de  fon  étourderie.  Il  fembloit 
prévoir  dès-lors  le  malheur  qui  lui 
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* arriva  bienLÔc  après.  Pour  le  préve- 
A N N.^  de  nir , li  envoya  ordre  à Zafar  , dont 
J-  C.  nous  avons  déjà  parlé , d’aller  à Suezi 
155?-  d’y  armer  quelques  galeres  de  la  flo- 
Don  sebas-  te.dii  Bacha  Soliman  , qui  . avoit  fait 
TIEN  Roi.  jg  fîége  de  Diu , de  prendre  fa  route 
t^ntin^dr  BaçorCa,  d’ôter  le  commande* 

vîcE^oi^^  nient  des  mains  d’Alechelubi , & de 
ICEE.QI.  conduire  toutes  ces  galeres  i Moca, 
Zafar  obéît  à cec  ordre  , mit  promp- 
tement deux  galeres  en  état , & deux 
galiottes  , dont  Tune  étoit  celle  qu’il 
avoit  prife  a Figuéïra , fe  met  en 
mer  , traverfe  la  mer  Rouge  , fort 
du  détroit , & range  la  cote  d’Ara-- 
bie.  Là  , il  apprit  le  défaftre  arrivé  à 
Alechelubi.  Cela  l’obligea  de  s’arrê4 
ter  pour  donner  la  chalTe  aux  vaif^ 
féaux  Portugais.  Il  en  prit  cinq  oii 
fix  richement  chargés  , & fe  retirai 
Le  Viceroi  des  Indes  Don  Alphonfa 
de  Norogna  & Baretto  qui  lui  fucce^ 
da  , envoyèrent  des  ilotes  au  détroit 
de  la  Méque. contre  lui,  mais  fans 
aucun  fiîccès.  ^ 

-^Le  Roi  de  la  Baçore  avoir  de  fon 
côte  fait  à Baretto  les  mêmes  inftan- 
ces  qu’il  avoir  faites  à fon  prédécef- 
feur  avec  les  mêmes  promelTes.  Ba^ 
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|tetto  fit  partir  Don  Alvare  de  Syl- — — 
ivéira  avec  une  flote  confîdérable.  Ann.  de 
Sylvéira  arriva  jufques  à l’embout  J*  C. 
chure  de  l’Euphrate  , & dans  le  tems  * 5 59* 
g[ii’il  Ce  voyoK  fur  le  point  de  finir  la  Don  sebas» 
guerre  de  ce  côté^là  par  la  «prife  de 
}a  Baçore , une  violente  tempête  dif-  conî- 
berla  tous  les  vameaux  & il  giUbraganci 
pien  de  la  peine  à regagner  Ormus. 

I Don  Alvare  étant  envoyé  depuis 
détroit  de  la  Méque  contre  Za-*- 
pr  , entra  dans  la  mer  Rouge  3 alla 
lufques  à Moca , ou  étoient  les  vaiC* 
jeaux  & les  galeres  de  Zafar.  Il  s’é=* 
roit  daté  derefperance  de  les  biûleré 
Mais  ne  pouvant  manœuvrer  dans 
les  canaux  étroits  3 où  il  falloir  s’en- 
gager 3 pour  y arriver  3 ibfut  obligé 
le  revenir  fans  rien  faire. 

’ Soliman  fut  extrêmement  touché 
Je  la  perte  de  fes  galeres , & du  dé-* 
aftre  arrivé  Alechelubi.  Sut  ces 
lantrefaites  , un  homme  de  cœur  & 
le  tête  s’offrit  à ce  Prince  de  le  ren^ 

Ire  maître  de  l’ifle  de  Baharen  , ^ 

le* mettre  fes  autres  galeres  en  fure-^ 
ié.  Le  Grand-Seigneur  ayant  agréé 
a propofîtion  3 il  part  pour  la  Baço- 
|e  3 met  deux  des  galères  en  état  avec 
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■ environ  foixante  - dix  bâtimens  , y 


A'ntst.  de  embarque  douze  cens  hommes  choi- 
J.  C.  fis  5 ,&  va  mettre  le  fiege  devant  U 
fbrterefle  de  Baharen.  Raix  Morad^ 
Don  sebas-  gendre  de  Raix  Noradin  Mihiftre  du 
tîenKoi.  f^oi  d’OrniLis  , qui  y commandoit  , 
f Don  Cons-  en  donna  auffi-tôt  avis  au  Roi  ^ & è 


tantin  de  Don  Antoine  de  Norogna , neveu  de 


Eragance  — . r % r 

^hQEKou  pon  Alphonle  , lequel  le  trouvoiç 
alors  pour  la  fécondé  fois  Gouver- 


neur cfOrmus.  .in 

Don  Antoine  envoya  auffi-tô.t  un 
fecours  de  vivres  & de  munitions 
fous  la  conduite  de  Don  Jean  de  No; 
Togna  i i^ls  naturel  de  fon  frère  , & 
en  même-tems  il  fit  partir  quelques 
courvettes  pour  avertir*  Don  Alvare 
de  Sylvéïra , qui  avoir  ordre  du  Vî- 
ceroi  Don  Conftantin  de  croifer  verl 
Ormus  à Ion  retour  de  l’expédition 
de  la  mer  Rouge.  Don  Jean  était 
jeune  , & fut  mal  confeillé  par  fès 
Capitaines  , de  forte  qu’il  perdit 
Moccafion  de  prendre  les  deux  galeres 
Turques.  Ce  ne  fut  qu’un  délai  de 
peu  de  jo.urs.  Don  Alvare  arriva  fe 
rendit  maître  des  galeres , & ôta  aux 
Turcs  toute  efpérance  de  retour. 

Sylvéïra  & Morad  s’étant  vus  çû'? 
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conclurent  à ne  point  donner 

bataille  à L’ennemi  > mais  feulement  A nn.  de 
le  l’affamer  en  lui  coupant  les  vî»~  J,  C. 
/res.  Le  confeil  érok  fage  ^ mais  le  1559*^ 
jeu  de  fubordination  des  troupes  en  sebas^ 
unpêctüa  l’effet.  Elles  fe  mutinèrent  3 tten  koi. 
nfulterent  le  General  en  rappellant  doî4  con$^- 
âche.  Eiles  traitèrent  auflî  Morad  de  BRArA^NCi 
raître  3 Sc  obligèrent  lun  & 1 autre  Vicfia.M-  . 

. en  venir  malgré  eux  à une  aélion. 

Ule  fut  chaude  ôc  vive-,  mais  leur 
|efobéiflance  fut  punie.  Don  Alva- 
e , après  ^voir  fait  le  devoir  de  fol- 
|at&  de  Capitaine,  reçut  plufieurs 
ileflures  , & fur  tué  par  les  Turcs , 
iui  lui  coupèrent  la  tête.  Soixante 
ortugais  après  avoir  fait  de  grandes 
étions  eurent  le  même  fort.  Il  y en 
ut  plufieurs  qui  tombèrent  entre  les 
iiairil^des  ennemis^  Morad  qui  n*a- 
dît  point  cédé  en  valeur  aux  Portu- 
ais  en  recueillit  les  reftes  épars , & : 

P retira  dans  la  Fortereire. 

Jean  Peixote  avoit  des  provifions 
3ur  prendre  le  commandement  a- 
tes  Sylvéïra  , en  cas  dé  mort.  Il  le 
it  reconnoître  des  Troupes , ôc  étant 
îvenu  par  neceffité  à l’avis  d’affa- 
ler  les  Turcs , il  le  fie  avec  tant  de 
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— — fuccès  5 qa’ils  avoientdéja  traité  de 
A N N.  de  fe  retirer  à Catife , oùPeixote  eontr© 
JiCr  la  foi  donnée:,  avoir  réfoludeles 
1559.  faire  tous  pall'er  au  fil  de  l’épée. 

Don  sébas"  Lcs  avis  de  la  mort  de  Sylvéïra  & 
tien  Roi.  la  perte  dc  la  bataille  palTerent  bien- 
Don  Cons  tôt  à OrmiiS  j Sc  de  là  aux  Indes; , & 
BaAG?N^i  auflî-tôt  Don  Antoine  de  Norogna 
yiciKoi  & le  Viceroi  Dort  Conftanrin  , fô 
mirent  en  état  de  reparer  ce  malheur^ 
Norogna4&  Raix  Noradin  y allèrent 
en  perfonne,  & prirent  trois  mille 
Perfes  à leur  folde.  Norogna  arriva 
dans  le  tems  que  Peixote  alloit  con- 
clure fon  traité , & executer  fon  cou-^ 
pable  defléin.  t 

L’arrivée  de  Norogna , qui  devoit 
accélérer  la  eonclufion  d’un  traité 
plus  fidèle  , ne^  fit  que  leloignen 
L’intérêt  de  quelques  particufiers> 
& la  perfidie  de  quelques  autres  \n 
furent  la  caufe.  Le  Bacha  Comman- 
dant des  Turcs  était  mort  des  blef-^ 
fiires  qu’il  avoir  reçues  à la  bataille 
où  ^ylvéïra  avoir  été  tué.  Oi  lui  en 
fùbftitua  un  àutre.  L ahmud  Peg 
Gouverneur  de  Catife  s’entendit  a* 
Tec  .celui-ci  ^ de  l’exhorroit  fous* train 
à tenir  bon.  5 dans  refperance  qu’il 

ferok 


I Ï3ANS  LE  NOUV.  MoNDE,L.  XIII.  ZI7 
jferoit  fecouru  dans  peu  par  le  Bacfaa 
ide  la  Baçorc.  On  découvrit  fa  perfi-  A n n.  de 
|die,&  Norogna  le  fit  aflaffiner.  Enfin  J*  C* 
iaprès  avoir  perdu  bien  du  tems , pen-  1 5 5 So- 
ldant lequel  le  mauvais  air  fit  périr  don  seba$- 
plus  de  mille  de  ccs  douze  cens  Turcs, 
les  mêmes  maladies  , qui  fe  firent  con$» 
aufii  fentir  aux  Portugais  , reduifi-  bragance 
rent  les  deux  partis  à une  capitula- 
tion  , en  vertu  de  laquelle  les  Turcs 
ayant  rendu  les  prifonniers  j les  che- 
vaux & les  armes  , on  leur  fournit 
des  bateaux  pour  regagner  la  Baço- 
pe.  Le  fecours  envoyé  par  Don  ConC- 
tantin  arriva  après  la  chofe  faite , & 
il  eut  que  la  peine  de  s’en  retour- 
ner. 

La  Foi  faifant  toujours  de  grands 
progrès  à mefure  que  les  Portugais 
lavançoient  dans  leurs  conquêtes , k 
Reine  Catherine  crut  qu  il  étoit  de 
Ton  zele  de  fignaler  les  commence- 
mens  de  fa  Regence , en  follicitant  le 
Pape  d’ériger  la  ville  de  Goa  en  Ar- 
dievêché.  Paul  iV.  confentità  fa  de- 
mande. Goa  fut  démembré  du  Fon- 
dai dans  rifle  de  Madere  , & foft 
Eglife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 

Don  Gafpar  , Chanoine  ded’Eglife 

i Tomf  IF,  T 
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. Cathédrale  de  Lilbonne  & favori  du 

A N N.  de  Cardinal  Infant,  fut  pourvu  de  cette 
J.  C.  place  vacante  par  le  décès  de  Jean 
155c).  d’Albuquerque  mort  cette  année 
içco.  George  de  Sainte  Lucie  & 

Don  Sf,3A§-  ^ i r»  r • : 

■SIEN  KOI,  George  Temudo , Religieux  Domi- 
Don  Cons-  niquains  , furent  nommés  aux  Evê> 
tant™  de  j Cochin  & de  Malaca  , qui 
VjcKRoi,  furent  erigcs  pour  lors  3 ^ a quion 
affigna  leurs  diftrifts.  Ces  Evêques 
furent  facrès  à Lilbonne  avec  beau- 
coup de  concours  & de  folemnité, 
Les  Evêques  de  Cochin  de  Mala- 
ca partirent  cette  même  année  fur  la 
Hôte  que  commandoit  Pierre  Vaz  de 
Siquéïra,  L’Archevêque  ne  s’embar- 
qua que  l’année  d’après  , & condui- 
lit  avec  lui  les  Minifttes  du  Tribu- 
nal de  rinquifîtion  , lequel  jufques 
alors  , n’avoit  point  été  établi  aux 
Indes , ou  n’y  avoir  eu  qu’une  forme 
?rès-imparfaite.  - 

Le  Roi  Don  Jean  III.  qui  avoit 
toujours  eu  une  grande  ardeur  pour 
la  çonverfion  des  Abyffins , avoit 
le  même  zele  pour  leur  procurer  des 
Evêques  Catholiques,  Ce  zele  s’étoit 
augmenté  en  lui  avant  fa  mort , & 

Il  aypk  fu  la  eonfolation  d’obtenî? 
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I cette  grâce  du  Saint  Siégé.  Le  Pape  — 

* Paul  IV.  ayant  conféré  de  cette  af-  A nn.  de 
I faire  avec  le  Sacré  College , s’adrella  J.  C. 
jàfaint  Ignace  de  Loyola  , & prit  *559. 

I trois  Religieux  de  fa  Compagnie , le  Don  seb«- 
' Pere  Nugnés  Baretto  Portugais  qu’il  *toi. 
l'fit  Patriarche  d’Ethiopie  , ôc  les  Pe-  Cons- 
i-es  Melchior  Carnero  & André  O- Br/o"." 
viedo  , dont  le  premier  fut  nommé 
Evêque  de  Nicée , & le  fécond  Evê-^ 

^ue  d’Heliopolis  avec  titre  de  Coad- 
! juteurs  & de  fuceelfeurs  du  Patriar, 
ehe  en  cas  de  mort.  Et  ^ parce  que 
quand  ces  Evêques  arrivèrent  à Lif- 
'bonne , la  flote  du  Viceroi  Don  Pe- 
dro Mâfcaregn  as  étoit  déjà  fous  voi- 
les , on  jugea  à propos  de  remettre 
leur  départ , & de  faire  embarquer 
feulement  quelques-uns  des  Jefuites 
qui  dévoient  les  accompagner,  afin 
d aller  leur  préparer  les  voyes  en  E- 
ÎEhiopie  , & porter  à l'Empereur  les 
Lettres  du  Roi , par  Icfquelles  il  don- 
loit  avis  à ce  Prince  du  choix  que  le 
Pape  avoit  fait  de  ces  Prélats  , & 
ftu  motif  pour  lequel  il  les  lui  en- 
royoiü. 

Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fit 
‘.rabarquer  dans  la  flore  qu’il  en- 
T i/ 
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— voyoit  au  détroit  de  là  Méquç , le 

A N N,  de  Pere  Gonçale  Rodrigués  qui  fut  mis 
J.  C.  au  port  d’Arquico  , d’où  il  fut  con- 
1559.  duk  à la  Cour  de  l’Empereur.  Cç 
ï)o«  sfb  AS.  Prince  étoit  le  même  pour  qui  Chrif- 
TJEN  ROï.  îophle  de  Gama  s’étoit  facridé , 6f 
Don  Cons.  qui  étoit  redevable  aux  Portugais  de 
^IoTnce'  fon  rétablilTement,  Il  reçut  Rodrk 
vkekoj,  gués  avec  diftinétion  & avec  bonté  ; 

mais  qiund  il  fut  queftion  de  la  Rc>- 
iigion , Rodrigués  vit  lî  peu  d’appait 
^rence  de  le  changer , qu’il  en  défef-. 
pera  tout-à-fait  > & retourna  aux  In., 
des  , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit, 
pour  faire  fou  rapport.  Jean  Peixote 
avoit  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre , comme  il  6t  ; mais 
dans  ce  voyage  ayant  fait  defeentg 
dans  l’ifle  de  Süaquem  à la  faveur 
du  lilence  de  la  nuit , & fans  être 
découvert , il  pa'fla  an  fil  de  l’épée  le 
Roi , & une  partie  des  habitans  qu’il 
irouva  plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  In., 
des  l’année  d’après  le  départ  de  Ivfef 
caregnas  avec  Fernand  de  Sofa  de 
Caftèlblanco , que  le  Roi  avoit  nom- 
mé  fon  Ambafladeur  à la  Cour  d’E^ 

ibinpw  » i?  Patriarçhp  ^ l’AwbalTa» 
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j deur  prefTerent  vivement  Baretto  , 

! qui  etoit  alors  en  place , d executer  A n n.  de 
désordres  du  Roi,  de  leur  donner  J. C. 
jiine  flûte  &:  fix  cens  hommes  pour  1559- 
Iles  accompagner  dans  cette  expedi-  sebaj- 
jtion.  Baretto  , n’en  ayant  pas  d’en-  tiskRo>i. 
Ivie,  ôc  n’étant  pas  même.en  état  de  DonCons- 
fe  priver  d’un  fi  grand  fecours , for- 
ma  des  diflicultes.  Comme  le  zele  viceroi. 
jn’écoute  pas  toujours  les  raifons  de 
politique,  ôc  que  fon  refus  caufoit 
déjà  du  trouble  , la  crainte  de  fe  fai- 
re une  affaire  à la  Cour  , lui  fit  pren- 
dre un  milieu  , dont  on  convint 
dans  un  Confeil  qu’il  affembla  ex- 
près 5 & où  l’on  arrêta  , » Que  vu  le 
peu  d’apparence  qu’il  y avoit  à la 
i'vconverfion  de  l’Empereur , félon  le 
» rapport  qu’avoit  fait  le  Pere  Ro- 
drigués  , il  y auroit  de  l’impruden- 
^ ce  à expofer  la  dignité  du  Patriar- 
|»>  che  5 de  celle  de  l’Ainbafladeur  j 
I»  Mais  que  néanmoins  , comme  il 

> etoit  de  l’intérêt  de  la  Religion  de 

> tenter  quelque  chofe  , on  feroit 
!>  partir  feulement  pour  cette  année 
I»  le  Pere  André  Oviedo  Evêque 
* d’Heliopolis  avec  quelques-uns  des 
I»  Peres  delà  Compagnie  pour  fonder 
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" — w le  terrain  , & mettre  les  chofes  en 

A N K.  de  „ voye  de  faire  recevoir  le  Patriar- 
J«  C.  » che  avec  honneur,  « 

^559^  Ce  parti  pris  , Baretto  fit  armer 
Don  Sebas-  quatre  vaifieaux,  qu’il  donnaà  com- 
TiEN  Roi.  ixiander  à Manuel  Travalfos  , poui- 
Bon  Cons-  ym*  pEyêque  de  tout  ce  qu  il  put  fou- 

TANTINDE  . . i • 1 T * 

Bragance  haiter  amu-bien  que  les  jeiiutesqiu 
vicEs.01,  PacGompagnerent.  Gafpar  Nugnes 
Tun  des  Portugais  de  l’armée  de 
Chiftophle  de  Gama , qui  s’étoit  éta- 
bli en  Ethiopie  , & étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Pere  Gonçale  Rodri- 
giiés  , y fut  renvoyé  , & honoré  du 
titre  de  Miniftre  du  Roi  de  Porta- 


gai 


Oviedo  fut  reçu  dans  les  terres  de 
l’Empereur  avec  toutes  les  marques 
d’honneur  qn’on  rend  aux  Souve- 
rains. Il  eut  la  confolation  de  voir  , 
par-tout  fur  fa  route , ks  Portugais , 
riches  en  maifons  èc  en  terres  , en 
efclaves  & en  ferviteurs , 6c  par-tout 
ceux-ci  fe  firent  un  plaifir  de  le  trah 
ter  comme  il  convenoit  à fon  carac- 
tère & à fa  vertu.  Enfin  admis  à la  ; 
préfence  de  l’Empereur  , il  en  fut  i 
accueilli  avec  une  très-grande  diftinc- 


non. 


A»*?  .vTA*-. 
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Après  quelques  jours  de  repos  , ' ^ 
ll’E-mpereur,  qui  fe  piquoit  de  fça-  Ann.  de 
voir  fa  Religion,  voulut  entrer  en,  J:  Ç. 
imatiere  avec  l’Evèque.  Nous  ne  fça-  1 5 5 9‘ 
ivons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  con-  don  S.EBAS* 
jverfgtion  { mais  le  fruit  en  fut  tel , 
que  l’Empereur  fut  très-choqué  de  DonCons- 
la  liberté  de  1 Eveque , & que  l Eve-  bra  G ANGE 
que  piqué  des  railleries  que  l’Empe-  . 

jreur  & toute  fa  Cour  avoient  faites  • 
des  fentimens  del’Eglife  Catholique, 

|:n  fortit  ému  & bien  convaincu  de 
l’obftination  de  ce  Prince  , âc  du: 
peu  de  fucccs  qu’il  avoir  à efperer 
Be  fes  foins  pour  fa  converfion. 

, Oviedo  étoit  un  faint , & plein  de 
pet  efprit  qui  fait  les  Apôtres  & les 
Martyrs  de  Jefus-Chrift  i mais  ne 
taifant  pas  attention  qu’une  Religion 
uiccée  avec  le  lait  ne  fe  quitte  pas 
jî  aifément , Sc  que  les  voyes  de  la 
œrfuafion  & de  l’infinuation  étoicnt 
es  feules  qu’il  devoir  mettre  en  ufa- 
;e  dans  le  pays  où  il  fe  trouvoit  , il 
é laifla  emporter  à la  vivacité  de 
bn  zcle  , & eut  recours  aux  foudres 
le  l’Eglife  , & à la  rigueur  des  Ca- 
ions. Il  excommunia  l’Empereur  dans 
es  formes , le  déclara  fchifmatique 
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' & hererique  ^ & défendit  à tous  les 

jA  N N.  de  Portugais  de  le  fervir  , & d’avoir 
J.  C.  communication  avec  lui. 

.^559*  L’Empereur  devoit  peu  craindre 

Don  sebas-  Une  cx communication  de  la  part 
TIEN  Roi.  Evêque  5 qu’il  regardoit  cpm- 

T^NTiN^D^E*”  nie  hererique  , tandis  que  fes  pro- 
Bkagance  près  Pafteurs  lui  faifoient  à lui-mê- 
YiQtKoi,  crime  de  communiquer  a- 

vec  lui  5 quoiqu’il  ne  le  fît  que  par 
politique  3c  par  le  befoin  qu’il  pou- 
voir avoir  des  Portugais.  Ainlî  cette 
excommunication  loin  de  produire 
un  bon  effet  j ne  fit  qu’aigrir  les  es- 
prits 5 aliéner  tous  les  Abyflîns , & 
divifer  même  les  Portugais  entre  cux^ 
Plufieurs  biâmerent  cette  conduite  de 
l’Evêque  , comme  imprudente  , & 
xapportoient  enfuite  toutes  fes  pa- 
roles à l’Empereur , dont  ils  fe  firent 
les  efpions. 

Le  refTenciment  de  l’Empereur  fût 
peut-être  allé  plus  loin  , fans  une  re"- 
volution  qui  arriva  dans  ces  circonf- 
tances.  Cinqp  jours  après  que  l’Evê-; 
que  fur  entré  en  Ethiopie  , un  Bacha 
Turc  y entra  avec  douze  cens  Janif- 
faires , s’avança  jufques  à Baroa , bat- 
tit 3c  tua  le  frere  du  Prince  Ifaac  qui 
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1 avoir  été  Barnagais.  Dans  le  même- — — ^ 
items  un  Prince  Maure  fit  entrer  un  A n N.  de 
;de  fes  Generaux  avec  une  armée  dans  J.  C. 
Iles  Etats  de  TEmpereur  ^ qui  preffé  1559* 
ides  deux  côtés  ^ envoya  le  Prince  don  seb as- 
jlfaac  contre  le  Bacha  , & alla  en  per- 
ifonne  au-devant  de  l’autre  ennemi , donCons« 
!qui  portôit  le  ravage  dans  les  Pro-BECAGANCE 
Ivinces.  Ifaac  défit  les  Turcs  qu’une 
Imaladie  acheva  prefque  de  détruire  j 
de  forte  que  le  Bacha  fut  obligé  de 
fe  retirer  à Arquico  avec  les  miféra- 
blés  reftes  de  fon  armée.  De  l’autre 
pté  le  Lieutenant  de  l’Empereur , 
iqui  commandoit  dans  les  Provinces 
envahies  , au  lieu  de  faire  front  à 
l’ennemi  5 alla  droit  â la  capitale  du 
Roi  foulevé  , y entra  en  viàorieux  y 
& le  tua.  Les  Galles  , peuples  in- 
quiets & toujours  en  armes  l’y  fuivi- 
rent , & achevèrent  de  ravager  cet 
Etat.  L’Empereur  ne  fçachant  rien 
de  la  viétoire  de  fon  Lieutenant  &- 
de  la  mort  du  Roi  fon  ennemi , vou^ 
lut  5 contre  l’avis  de  fes  Capitaines , 
donner  bataille  à fon  General.  Il  le 
!fit  ; mais  par  malheur  fon  cheval  é- 
pouvanté  du  bruit  du  canon , & n’o- 
béïfiant  plus  au  frein  > le  porta  au 
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milieu  des  ennemis  qui  le  tuerent, 

A N N.  de  Adamas  Seghed , frere  de  rErope- 
J*  C.  reur  Claude  , lui  fuceeda.  11  n'avoit 
1559.  aucune  des  bonnes  qualités  de  fon 
Don  sebas-  frété  3 Sc  en  avoir  beaucoup  de  mau- 
tïen  Roi.  y jj  fur-cout  ennemi  de  no- 
tanti^Te^'  tre  Religion  , & haïllbit  dans  le  fond 
Bkagance  du  cœur  les  Portugais.  Le  befoin 
Tjcekoi.  I obligeant  de  les  ménager  , il  diffi- 
mula  pendant  quelque-tems.  Mais 
Oviedo  ayant  refufé  de  lui  remettre 
deux  Religieux  Abylîîns  qull  avoir . 
ramenés  au  fein  de  l'Eglife  5 peu  s’en 
fallut  que  ce  Prince  indigné  ne  fut 
lui-même  le  bourreau  de  FEvêque  » 
qui  s’offrit  genereufement  à la  mort 
en  vrai  Athlete  de  Jefus»Chrift.  En- 
fin les  Grands  de  l’Empire  5 & le 
Barnagais  en  particulier  s’étant  fou- 
levés  5 & joints  au  Bacha  des  Turcs, 
les  Portugais  prirent  parti  des  deux 
cotés  ^ & un  grand  nombre  d’entre 
eux  fuivirent  celui  des  rebelles.  L’Em- 
pereur, qui  les  vit  les  armes  à la 
main  contre  lui  , foupçonna  l’Evê- 
que & les  Miflîonnaires  d’avoir  fa- 
vorifé  la  révolté.  Depuis  ce  temsdâ 
ce  Prince  les  perfecura  avec  fureur, 
aufli”bien  que  ceux  de  fes  fujets  qu^ 
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jî’étoient  convertis.  Le  Patriarche  re-  ~ ^ 

tenu  à Goa  par  cette  mauvaife  lima-  Ann.  de 
ion  des  affaires  , y mourut  j fans  J*  G. 
jivoir  mis  le  pied  dans  les  terres  de  ^ 5 5 9* 
|.pn  obédience.  Le  Pape  Sc  le  Roi  de  ^ 5 
Portugal  inftruits  de  ce  quife  pafloit,  don  sf.bas- 
.voulurent  retirer  de  l’Ethiopie  l’E- 
«rêque  devenu  Patriarche  &c  les  Mif-  i>on  cons- 
Sonnaires  , pour  les  employer  ail-  braIance 
eurs  plus  utilement  *,  mais  ni  lui  ni  vicekoi. 
es  Jefuites  ne  purent  fortir  de  cet 
Smpire.  Deux  furent  mafTacrés  par 
les  Turcs.  L’Evêque  & les  autres 
|[noururent  confumés  de  miferes  5 
sjien  confolés  d’ailleurs  par  les  bene- 
Jidions  que  Dieu  avoir  répandues 
jair  leurs  travaux  dans  la  converfîon 
du  menu  peuple. 

Il  Don  Conftantin  heritier  d’un  zé- 
lé 5 qui  étoit  dans  fon  fang,  féconda 
ies  affaires  d’Ethiopie  de  fon  mieux. 

Il  ne  fut  pas  néanmoins  dans  fon 
pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de 
la  fortune  , & le  malheur  où  l’Empe- 
ceur  Claude  s’étoit  précipité.  Mais 
dans  les  Indes  où  il  avoir  tout  pou- 
voir 5 il  donna  de  grandes  preuves  ^ 
de  ce  zele.  Sous  la  plupart  des  Gou- 
verneurs précedens^  les  Indiens  qui 
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■ fe  eonvertiflbient , étoient  dans  1 op- 


A N N.  de  preflion.  Comme  ceux  qui  perféve-^ 
J»  C.  roient  dans  leur  idolâtrie  , étoient 
15 <3  0.  les  riches  du  monde,  & que  ceux 
Don  Sèbas- qui  cmbradoient  la  Loi  de  Jefus» 
TIBN  Roi.  chrift , étoient  pauvres  pour  la  plû- 
TAHTiN  ° E**  idolâtres  que  leurs  richef- 

Baagance  fes  & leur  abondance  rendoienr 
V1CEB.0J.  recommandables  , abufoient  de  leur 


crédit  auprès  des  Portugais  mêmest 
pour  aggraver  le  joug  à ceux  qui  fe 
cOnvertiffoient , & fatisfaîre  la  hai- 
ne que  leur  inlpiroit  pour  eux  leur 
changement.  De  forte  que  fe  fai- 
re chrétien , s etoit  s’expofer  à une 
perfécution  de  la  part  des  Chrétiens 
mêmes.  Don  Conftantin  , qui  com- 
prit cet  abus  , le  reforma  de  manié- 
ré , qu’il  n’y  avoit  plus  que  les  In- 
diens convertis , qui  euflènt  part  aux 
grâces  Sc  aux  faveurs.  Ils  avoient 
feuls l’entrée  libre  chez  lui,  au  lieu 
que  les  Gentils  idolâtres  exclus  de  foh 
Palais  , étoient  obligés  d’attendre 
qu’il  fe  préfentât  à quelque  balcon 
pour  avoir  audience.  On  ne  fçauroit 
croire  combien  cette  conduite  fervic 
a eclairer  ces  peuples  malheureux  , 
plongés  dans  les  tenebres  du  Pasa- 
nifme.  " 
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I Le  même  zele  lui  fit  entreprendre  * 

juîie  guerre  en  faveur  des  Chrétiens  A N n.  de 
de  la  côte  de  la  Pêcherie , expofés  J-  C. 
aux  courfes  des  Badages  , peuples  ï5<jo. 
feroçes  & accoutumés  aux  larcins,  doi^  se5a$<- 
[Is  étpient  outre  cela  violemment 
pyrannifés  par  le  Roi  de  Jafanapa- 
^an,  qui  portoit  fouvent  le  feu  & le  Bragance 
ifer  che^  eux.  Ce  Prince  étoit  un  vrai 
jcyran  ? & l’ennemi  juré  du  nom 
Chrétien.  Il  avoir  plongé  fouvent 
Ifes  mains  dans  fon  propre  fang  , Ôç 
ivoit  dépouillé  de  fes  Etats  fon  fre?* 
jre  aîné , qui  s’étoit  réfugié  à Goa  , 
bù  il  fe  fit  Qiréj:ien  , & prit  le  nom 
ide  Don  Alph^nfe.  Martin  Alphonfe 
de  Sofa  avoir  rendu  le  Royaume  de 
Jafanapatan  tributaire  de  la  Couron- 
ne de  Portugal  en  paflant  par  l’ifle 
ide  Ceïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce 
barbare  Roi  fans  égard  à cette  conli?- 
dération  fe  plaifoit  à fe  baigner  dans 
le  fang  des  Chrétiens , 5c  en  un  feul 
jour  il  avoir  procuré  la  gloire  du  mar^ 
tyre  à près  de  fix  cens. 

Don  Conftantin  réfolut  de  le  châ^ 
jder , de  le  dépouiller  de  fes  Etats , Sç 
d’y  tranfporter  les  Chrétiens  de  1^ 

^Qt^  dç  U Pêçhçrie.  Pour  çec  çfçr  il 
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partit  avec  unepuilFante  flore,  &de- 


Bragance 

ViCEROI, 


A N N.  de  barqiia  très-’heureufement.  Il  divifa 
J.  C.  enfuitc  fon  armée  en  cinq  corps , 
15(90.  dont  Louis  de  Melo  conduifoit  le 
Don  sebas- premier.  Le  Prince  fils  du  Roi  fe 
TIEN  Roi.  pj;éfenra  , faifant  mine  de  vouloir 
Don  Cons-  retira  fans  en 

TANTIN^D^E  . 

avoir  eu  le  courage.  L’armee  Portu- 
gaife  enfila  le  chemin  qui  conduifoit 
à la  Capitale.  Il  étoit  étroit , & dé- 
fendu par  des  pièces  de  canon  d’un 
furieux  calibre  , mais  qui  étant  poin- 
tées trop  haut , ne  firent  prefqu’au- 
cim  effet.  La  ville  ayant  été  prife 
par  ce  moyen,  le  Rm^Ue  Jafanapa- 
ran  fe  retira  à une  fôkerefTe  éloi- 
gnée d’environ  deuxdiéuës.  Il  n’eut 
pas  même  affez  de  confiance  pour 
s’y  defendre , 3c  fe  fauva  dans  les 
bois  5 d’où  il  envoya  demander  la 
paix.  Pour  l’obrenir  il.  offrit  de  ref- 
tituer  au  Roi  de  Cota  les  trefors  de 
Tribuli  Pandar  , que  la  perfécution 
des  Portugais  avoit  obligé  de  fe  ré- 
fugier chez  ce  Tyran,  qui  l’avoit 
fait  mourir.  Il  s’engageoit  de  plus  i 
ceder  rifle  de  Manar,  3c  de  foûmet- 
tre  de  nouveau  fa  Couronne  â celle 
4p  Portugal^  en  lui  payant  tribuf. 
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Pour  la  garantie  de  ce  traité,  il  don- — - 

jna  fon  fils  en  otage.  La  jaloufie  & la  A n n.  de 
diyifion  qui  s’étoit  mife  parmi  les  J-  C. 
lofficiers  Portugais,  jointes  au  peu  15(^0. 
jde  difcipline  des  foldats  , obligèrent  don  srbai- 
Ile  General  à fe  contenter  de  ces  offres. 

I Mais  tandis  qu’on  perd  du  tems 

idans  i execution  de  ce  qui  avoit  ete  Br^agance 

ireglé  , il  fe  forma  une  conjuration 

Ides  Infulaires,  fi  fubite,  que  plu- 

fleurs  Portugais  en  furent  la  viétime 

^vant  que  d’avoir  preffènti  le  mal. 

Le  Viçeroi  attiré  à la  chaffe  par  la 
fuggeftion  des  Ctinjurés , eut  bien 
de  la  peine  à afllirer  fa  retraite , Sc 
tout  ce  qu’il  put  faire , ce  fut  de  fe 
rembarquer  après  avoir  perdu  beau^ 
çoiip  de  monde. 

Echappé  de  ce  danger , 8c  conduis 
faut  le  Prince  de  Jafanapatan  dans 
fes  fers,  il  paffa  à l’Ille  deManarou 
il  bâtit  une  fortereflè , dont  il  donna 
le  commandement  à Manuel  CoUr» 
tinho , qui  y avoir  tranfporté  de  la 
cote  de  la  Pêcherie  les  Chrétiens  de 
Punical.  Il  fonda  en  mème-tems  les 
maifons  des  Religieux  de  faint  Fram 
^ois , & les  Jefuites  chargés  du  foiîi 
ae  cçtte  Chrétienté^ 
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— Entre  les  richefles  qui  furent  en-* 

A N N.  de  levées  dans  le  fac  de  la  ville  de  Jafa- 
J.  C.  napacan  , étoit  une  efpece  de  Reli- 
ï5(jo.  quaire  d or , garni  de  Rubis  & dau- 
.don*sebas.  très  pierres  précieufes.  On  y confer- 
tien  Roi.  bcaucoup  dç  Religion  une 

Don  Cons- dent  d’un  des  Saints  on  Dieux  du 
bragance  pais,  dont  les  tables  quon  en  ra- 
VicERoj,  conte  ont  donné  lieu  de  crpife  que 
c’étoit  la  dent  d’un  linge , & non  pas 
celle  d’un  honime.  C’çtoit  un  des 
monuments  des  plus  rares  de  la  pieté 
Idolatrique,  qu’il  y eut  dans  toutes 
les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu 
qu’elle  étoit  entre  les  mains  du  Vi- 
eeroi , envoya  une  Ambaflade  folem* 
Belle  pour  la  demander , & offroic 
pour  cela  de  très  - grolTcs  fommes. 
Pluiieurs  peu  fcrupuleux  vouloient 
qu’on  la  vendît  ^ pour  fubvenir  aux 
befoins  préfents  de  l’Etat  5 & il  y a- 
voit  peu  d’Officiers  qui  n’ambition- 
^ îiaflent  la  commilEon  de  la  porter , 

dans  l’efperanGe  de  faire  un  gain  im^ 
menfe,  leulement  à la  montrer  dans 
le  voyage,  & à permettre  qu’on  en 
^ prît  des  empreintes.  Don  Conftan- 

îin  plus  confcientieux , ayant  fait 
^%minçx  ïe  cas^  & le  cas  ayant  éfé 

déçidé 
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jdécidé  comme  il  l’avoir  décidé  lui-  — 

imême , il  fit  jetter  la  dent  dans  un  A n n.  de 
imortier  en  plein  Confeilda  fit  réduire  J.  C. 
jen  poudre,  qu’il  fit  confirmer  dans  i5<îo. 
iim  brazier.  Don  Sebas- 

I A fon  retour  de  Ceïlan  à Cochin , 

|e  Viceroi  eut  une  entrevue  avec  le  dokCons- 
koi  de  Chambé , & confirma  de  nou-  B^ArAH 
^eau  avec  lui  la  paix  qu’il  avoit  fai-  Viceroî. 
pe , mais  qu’il  n’obfervoit  pas  bien, 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la 
targaifon  des  vaiflcaux  qu’on  depê- 
choit  toutes  les  années  pour -le  Por- 
tugal. Cette  paix  n’empêchoit  point 
es  Princes  alliées  du  Malabar  de  fai- 
re la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces 
Princes  joints  aux  troupes  du  Zamo- 
•in  , étoient  entrées  dans  l’iHe  de 
himbalam , qui  appartenoit  au  Roi 
le  Cochin.  L’alliance  qu’on  avoit  eue 
le  tout  tems  avec  ce  Prince , déter- 
inina  le  Viceroi  à prendre  parti  pour 
tui , & à chaficr  les  ennemis  de  l*Ifle. 

1 y envoya  donc  François  d’Almeï- 
la  avec  des  troupes , & cnfuite  Louis 
le  Melo  avec  un  renfort.  Il  y eut 
ntre  ces  troupes  & celles  des  enne-  ' 
nis  une  vive  efcarmouche , où  Louis 
le  Melo  fut  blefle  : l’avantage  néan^, 

Tme  JF,  V 
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moins  refta  au  Roi  de  Cochin  , qui 


A N N.  de  rentra  en  poffeffion  de  llfle  , après 
J.  C.  que  les  ennemis  en  eurent  été  chaf- 
i5^^o.  fés.  Mais  ce  Monarque  n’eut  jamais 
Don  sebas-  de  vrai  repos  de  la  part  des  Princes 
tien  Roi.  ^lliés  , jufques  au  moment  qu’il  fut 


Don  Coms* 


TANTIN  DE 

Bkagance 

VlCHRQI. 


aflaffiné  par  un  des  devoiiés  du  Prin- 


ce de  Bardelle. 

Le  Viceroi  étant  revenu  à Goa, 
y trouva  de  nouveaux  Ambafladeurs 
du  Roi  de  la  Baçore  , qui  renouvel- 
lant  les  mêmes  offres  qu’il  avoir  fai- 
tes à fes  prédéceffeurs  , demandoit 
encore  du  fecours  pour  achever  de 
vaincre  les  Turcs , qtfil  tcnoit  aflîe- 
gés  dans  la  fortereffe.  Don  Conftan- 
rin  y envoya  une  flote  de  vingt-un 
batimens , commandés  par  Sebaftien 
de  Sa.  Cette  flote  devoir  en  même- 
tems  rapporter  à Ormus  Don  Jean 
d’Ataïde  > qui  s’étant  purgé  des  griefs, 
pour  lefquels  Baretto  lui  avoir  ôté  le 
goul^ernement  , y retournoit  pour 
achever  fon  tems.  ' 

La  faifon  étant  trop  avancée , là 
flote  fut  accueillie  d’une  groffe  tem- 
pête qui  en  difperfa  les  vaiffeaux , 
dont  la  plupart  fe  réfugièrent  dans 
les  divers  Ports  du  Golphe  de  Can> 
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I baïe  J où  ils  ne  furent  pas  inutiles. 

iLes  Abyffins  continiioient  demo-ANN.de 
lefter  la  Ville  de  Daman , & on  a-  J.  C. 

I voit  été  obligé  de  leur  abandonner  15(30. 
jrifle  de  Balzar , dont  ils  avoient  rafé  soas- 
la  Forterefle.  tien  roi. 

Mais  Daman  courut  uji  danger  bien  don  con s- 
plus  grand  de  la  part  d’un  ennemi 
beaucoup  plus  puinante  Madre-Ma-  Viceroi. 
lue  f l’un  des  tuteurs  du  Roi , piqué 
de  jaloLifie  contre  Ithimitican  5 qui 
étoit  faifi  de  la  perfonne  du  Monar- 
que 5 avoit  porté  fon  ambition  juC- 
iques  à vouloir  détrôner  fon  Squve- 
'rain.  Il  étoit  riche  en  terres  , & il  y 
lavoit  peu  de  Seigneurs  en  état  de  lui 
jfaire  tête.  Avant  que  de  fe  déclarer, 
il  voulut  s’emparer  de  Daman  , que 
fon  compétiteur  avoit  cédé  aux  Por- 
Itiigais  contre  fon  avis -,  6c  après  , le 
refus  qu’il  en  avoit  fait  lui-même  , 
lorfqu’il  étoit  le  maître. 

I Don  Diego  de  Nprogna , bien  fer-- 
vi  par  fes  efpions  qu’il  payoit  fort 
bien  , fut  averti  à téms  de  tous  fes 
projets  ; 6c  comme  il  ne  fe  croyoir 
Ipas  en  état  de  fe  foûtenir  contre  cet- 
le  tempête , il  conçut  le  deffein  de 
la  prévenir  par  artifice.  Il  étoit  anai 
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' de  Cedemecan,  fils  du  fameux  Go- 

An  n.  de  ge-Sofar , & beau-frere  de  Madre- 
J.  G.  Maluc.  Il  dreifa  d’abord  toutes  fes 
15(^0-  batteries  pour  perfuader  à celui-ci  ^ 
Don  sebas-  5^  que  Madrc-Maluc  faifoit  tous  les 
TIEN  Roi.  préparatifs  qu’on  lui  voyoit  faire  , 
dépouiller  de  Surate,  dont 
Bp.agance  5^  il  étoit  maître.  Pour  lui  prouver 
VicEB^oi.  avançoit , il  ralTuroit  que 

Madre-Maluc  devoir  feindre  d’en 
w vouloir  à Daman  , palfer  par  chez 
w lui , & lui  demander  un  gros  Ba- 
5>filic,  qu’il  avoir  pour  battre  la  pla- 
M ce  ; mais  que  dès  qu’il  l’auroit , il; 
le  pointeroit  contre  Surate  même, 
&c  le  forceroit  à la  lui  rendre, 
Don  Diégo  fe  fer  vit  pour  nouer  cet- 
te intrigue , d’un  Portugais  nommé  ^ 
Diégo  Peréïra  , & d’un  Juif  nommé 
Coje-Abraham , habiles  l’un  & l’aii-  : 
tre , & amis  de  Cedemecan.  Il  étoit 
vrai  que  Madre-Maluc  avoir  eu  la 
penfée  de  s’emparer  de  Surate^  mais 
il  en  avoir  été  détourné  par  fon  épou- 
fe , fille  de  Coje-Sofar  & fœur  de 
Cedemecan. 

Cedemecan  à demi  convaincu  des 
mauvais  defieins  de  fon  beau-frere, 
le  vit  venir  avec  toute  la  défiance 
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jqu  on  a voit  voulu  lui  infpirer  , & 

fut  ^u  devant  de  lui  avec  toute  la  dif-  Ann.  de 

(imuiation  poffible.  La  demande  du  J*  C. 

Bafilic  ayant  achevé  de  le  convain- 

|:rc  3 il  affecta  encore  plus  de  couvrir  don  seb  as- 

fes  foupçons.  Il  promit  tout , & in- 

Ata  à fouper  Madre-Maluc,  avec 

r»  • • ^ • 1 r tantinde 

es  Principaux  Omciers  de  Ion  ar-BRACANCE 
inée  5 qui  Taccepterent  d’autant  plus 
Volontiers  , que  comme  c’étoit  le 
lems  du  Ramadan , ils  étoient  enco- 
|e  à jeun.  Cedemecan  prit  les  de- 
vants pour  faire  tout  préparer.  Ma- 
jlre-Maliic  étant  arrivé  avec  les  autres 
ionviés , Cedemecan  les  reçut  dans 
me  falle  bien  parée , & leur  fit  tou- 
bs  les  démonftrations  polïîbles  d’a- 
litié  & de  politeffe.  Les  tenant  ain- 
tous  dans  fa  main , il  fortit  par  une 
!orte  5 fous  quelque  prétexte  , tandis 
ue  par  une  autre  il  fit  entrer  deux 
sns  perfonnes  bien  armées  , qui  fi- 
mt  main  balle  fur  tous  ceux  qui 
:oient  dans  la  falle , & les  égorge- 
înt.  Dès  le  lendemain  i & avant  que 
|L  nouvelle  eût  tranfpiré , Cedeme- 
lin  alla  tomber  fur  les  troupes  de 
ladre-Maluc,  lefqnelles  fe  voyant 
tas  chefs , ôc  prifes  à Timpourvû  3 
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furent  prefque  auffi-tôt  défaites  qu’af- 

A N N.  de  faillies , ôc  abandonnèrent  au  perfide 
J.  C.  vainqueur  tous  les  tréfors  &c  toutes 
15^1.  les  dépouilles  de  fon  infortuné  beau- 
Don  Sebas-  frere. 

TIEN  Roi.  Chinguis-Can  fils  de  Madre-Ma- 
don  Cons-  lue  , jeunc  homme  qui  avoir  tout  le 
bkagIncT  l'uerite  de  fon  pere , ôc  la  valeur  de 
VicERoi.  Sofar  fon  ayeul , ayant  appris  cette 
trifte  nouvelle  , ne  penia  d’abord 
qu  à la  vengeance  ^ & ayant  raflfem- 
blé  fes  troupes  fugitives  ^ il  vint  met- 
tre le  fiége  devant  Surate.  Cedeme- 
can  prelTé  eut  recours  à Norogna,: 
qui  le  fecourut  avec  dix  batimens  5 
commandés  par  Louis  Alvarez  deT a- 
Yora.  Celui-ci  avoit  dans  fes  infinie- 
lions  de  fe  comporter  de  telle  ma-; 
îiiere , que  les  aflîégeans  3c  les  affie- 
gés  cruflent  qu’il  étoit  venu  pour  les 
favorifer.  L’artifice  réüffit , & aucun 
4'eux  n’eut  le  loifir  de  pénétrer  la- 
niauvaife  foi  de  Don  Diégo.  Alu-' 
can  l’un  des  tuteurs  du  jeune  Roi  51 
dès  la  première  nouvelle  de  la  mort 
de  Madre-Maluc , s’étoit  jetté  fur  fes> 
terres , & avoit  pris  la  Ville  de  Ve- 
redora.  Chinguis-Can  obligé  de  s’op- 
pofer  à ce  torrent,  Bt  la  paix  avec 
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iCedémecan,  de  Louis  de  Tavora  s’en  — 

jretourna  à Daman , où  il  trouva  Don  A n n.  dç 
Diego  de  Norogna  allité  de  la  mala-  J.  C. 
die  dont  il  mourut,  avec  la  réputa- 
|:ion  d’un  des  meilleurs  Officiers  qu’il  sebas. 
y eût  dans  l’Inde.  tien  rqj. 

I Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  donCons- 
phinguis-Can  revint  fur  Surate  avec  B^ArANCE  ' 
lie  plus  grandes  forces  , ayant  joint  Vicekoi. 
i fes  troupes  celles  de  deux  Princes 
Mogols , qui  s’étoient  réfugiés  dans 
je  Royaume  de  Cambaïe  5 ôc  qui  y 
aifoient  auffi  leur  figure  avec  les 
.litres  étrangers.  Cedemecan  eut  de 
Nouveau  recours  au  Viceroi  des  In- 
iles , à qui  il  offrit  de  remettre  Sura- 
p , qu’il  ne  pouvoir  pas  garder  con- 
te d’auffi  piiiffans  ennemis  que  ceux 
ju’il  avoir  en  tête.  Don  Conftantin 
envoya  auffi-tbt  Don  Antoine  de 
Jorogna  avec  quatorze  vaiflTeaux  , 
ufquels  fe  joignirent  ceux  de  la  dote 
e Sebaftien  de  Sa.  Norogna  ôc 
]hinguis-Can  ne  fouhaitoient  pas 
’en  venir  aux  mains  enfemble  , ôc 
ouloient  demeurer  amis.  Mais  les 
rinces  Mogols  qui  mouroient  d’en- 
ie  de  fe  mefurer  avec  les  Portugais , 
tigagerent  avec  eux  une  aétion  dont 
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• Tavantage  demeura  à ceux-ci*  Noro- 


Ann.  de  gna  prefla  alors  Cedemecan  de  lui| 
J.  C.  * livrer  la  fortereffe  félon  Faccord.  Ce-  ! 
ïj6i.  demecan  iifa  de  delais.  On  crut  qu  it  ^ 
Don  sebas- le  faifoit  exprès,  & vouloit  retirer 
TIEN  Roi.  parole  : mais  dans  le  fond  il  n en  ' 
Don  cons-  étoit  par  le  maître,  & il  couroitrif- 


tantin  de  "i  r r • r I 

BB.AGANCE  que  de  le  faire  tuer  par  la  propre* 


VicERoi.  garnifon,  qui  commençoit  à le  foup- 


çonner.  Norogna  & lui  fe  virent. 


Cette  entrevûè  fortifia  les  foupçons , ' 
ôc  Cedemecan  fut  obligé  de  fortir  * 
fecretement  de  Surate  & de  s’enfuir.  ; 
Les  affiegés  s’étant  apperçus  de  fa 
fuite  , réfolurent  néanmoins  de  fc 
bien  défendre , ôc  mirent  à leur  tête 
Caracen , beau-frere  de  Cedemecan,  '’ 
Norogna  voyant  qu’il  n’y  avoir  plus'^ 
rien  à faire  pour  lui  s’en  retourna. 
Don  Conftantin  fâché  d’avoir  man- 
qué cette  occafîon,  qu’il  ne  retrouve-^ 
roit  jamais  de  prendre  Sutate  , mit^ 
Don  Antoine  de  Norogna  aux  arrêts, 
&c  le  délivra  enfuite , lorfqu’il  fut 
mieux  informé  , en  lui  faifant  dc  ‘ 
grandes  fatisfaéfcions.  Cemedecan  fe 
fauva  dans  les  montagnes , & fe  re- 
tira à la  Cour  de  Cambaïe , où  il  fut^* 
bien  reçu  & plaint  dans  fa  difgrace  : 

mais 
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mais  Chingiiis-Can  , qui  avoit  tou-  , 

jours  fur  j!t  cœur  le  meurtre  de  fon  A n n.  de 
pere , engagea  deux  créatures  de  Ce-  J.  c. 
^emecan  à l’aiTaffiner  ; ce  qui  fut  fait.  i ^ i , 
jChinguis-Gan.  & Caracen  s’accom-  sebas- 
godèrent  enfuite , & ce  dernier  relia  TIEN  Roi. 
jMaîtr^  de  Surate.  don  cons^ 

I La  pieté  de  Don  Conftantin  , & 
fa  dévotion  envers  l’Apôtre  faint  Vicfroi. 
jrhomasde  porteroit  à bâtir  une  belle 
lEglife  dans  Goa , à l’honneur  de  ce 
grand  Saint.  L ouvrage  fut  pouffé 
bien  avant  : mais  ce  Prince  ayant 
été  relevé  par  un  nouveau  Vice^ 

^oi,  il  demeura  interrompu.  Don 
Conftautin  ne  laifla  pas  d’avoir  fes 
pnnemis,  qui  écrivirent  à la  Cour 
bontre  lui , Sc  voulurent  empoifon- 
per  jufques  à fes  plus  belles  adions , 
jmais  foh  gouvernement  fut  un  des 
plus  fages  & un  des  meilleurs  qu’il 
Y eut  eu.  Le  Roi  Don  Sebaftien  lui 
'tendit  juftice  quand  il  voulut  lui  don- 
ner la  Viceroyauté  des  Indes  à vie  , 
qu’il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorD 
que  ce  Roi  y renvoya  pour  la  fecon- 
îe  fois  Don  Louis  d’Ataïde  : « Al- 
I»  lez  lui  dit-il , gouvernez  comme  a 
f fait  Don  Conftantin. 

Tom  IF. 
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_ — - — François  Coutigno  Comte 

A N N.  de  de  Redondp  , qui  fucceda^au  Prince 
J.  C.  Don  Conftantin  , étoit  homme  de 
15^1.  qualité  & de  mérite , bon  pour  la 
14(31.  guerre  & poixr  la  paix  ; mais  connu , 
Don  sebas-  lur-tout  par  fon  humeur  joviale  3c  fes  ^ 
tien  rqi.  mots.  Il  donna  d abord  fes  foins  j 

D. François  ^ dépécher  les  navirçs  de  la  careair 
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Comte  de  lon  , oans  Jelcjucls  parurent  Don , 
v^çE^oi^  Conftantin  avec  Sebaftien  de  Sà,Don , 
Antoine  de  Norogna  neveu  du  Vi^. 
ceroi , Don  Alphonfe  & Don  Antoi-^ 
ne  de  Norogna  Catarras.  Don  Antoir 
ne  de  Norogna  fils  du  Viceroi  Don  , 
Garcie  étoit  mort  Gouverneur  de, 
Malaca.  Son  frere  Don  Alvare  qui  ; 
avoit  été  Gouverneur  d’Ormus,  ayant , 
fait  naufrage  à l’Aiguade  de  S.Blaife 
avec  toute  fa  famille, ^fe  noya  en  paf  ; 
fant  une  petite  riviere.  Il  y en  avoic. 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don . 
Antoine  de  Norogna  dans  le  même; 
tems  5 j’en  parlerai  dans  la  fuite.  J’ai, 
prû  devoir  ici  faire  cette  Qbfervation, , 
pour  éviter  la  confufion  de  cette  re&j 
Ambiance  de  noms,  j 

Le  Comte  Viceroi  envoya  enfiîité| 
^Gup  fur  coup  5 deux  petites  flotes, 
yfrs  Ip  àç  U Méque,^.çQntTÇj] 
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les  galeres  de  Zafar.  Don  François 


jde  Makaregnas , qui  commandoit  la  A n n.  de 
première,  ayant  manqué  Toccafion  J.  C. 

Ide  les  battre,  revint  fur  la  côte  de  i 
|Malabar  , où  il  croifa  pendant  trois  15  <>2. 
jmois  avec  peu  de  fuccès.  La  fecon- 
de  commandée  par  George  de  Mou-  Ror. 


ra , ne  fit  autre  chofe  que  brûler  un  b.françois 

•/Y*  -l-,  » 1 ^ , COUTIGKQ» 


jvailTeau  d’Achcn,  venant  de  la  mer  comte''d£ 
[Rouge.  Il  étoit  armé  de  cinquante  Redon  do 
jCanons  de  bronze , & avoir  cinq  cens 
[hommes  d'équipage. 

Daman  fe  vit  encore  expofé  à de 
[ftouveiles  inquiétudes  de  la  part  des 
Abyfîins.  Cid-Meriam  qui  les  com^ 
iînandoit  vint  fe  préfenter  devant  la 
[place  avec  huit  cens  chevaux  & mih 
îe  hommes  de  pied.  Garcie  Rodri- 
jgués  de  Tavora  Gouverneur  de  la 
[ place  fortit  au-devant  de  lui.  On  fe 
battit  bien  de  part  & d’autre.  Un 
Réligieux  Dominiquain  fe  diftingua 
beaucoup  à animer  les  troupes  : déjà 
Ja  viétoire  fe  déclaroit  pour  les  Por- 
tugais , quand  le  Général  ennemi  ap- 
pella  en  duel  le  Gouverneur  qui  ne  fe 
ht  pas  prier  d’accepter  le  cartel  Ils 
coururent  l’un  fut  l’autre  la  lance  en 
^ttêt  de  bonne  grâce.  UAbyffin  du 


A N N,  4e 
J.C 

I5(îi, 

1562, 

PON  S-ËBA.S- 
TiF.N  Roi. 

P.Fb-ançois 
C0UT1GNO 
Comte  de 
Rrdondo 
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premier  coup  fut  jetcé  hors  des  ar- 
çons , & Rodrigués  tomba  après  lui 
par  la  violence  du  choc  des  chevaux. 
Les  deux  Champions  furent  bientôt 
en  pied  5 & fe  battirent  en  braves 
alTez  long-tems  avec  un  avantage 
égal.  Un  foldat  Portugais  finit  le 
combat  en  perçant  TAbyffin  d'un! 
coup  de  lance.  Alors  rennemifemit 
en  défordre,  laifiant  fur  le  champ 
de  bataille  beaucoup  de  morts , beau-' 
coup  de  prifonniers  ôc  beaucoup  de 
butin. 

Quoique  le  Zamorin  eût  fouvent 
fait  fa  paix  ^ il  arrivoit  toujours  de 
nouveaux  motifs  de  renouveller  la' 
guerre  par  la  facilité  qu’il  avoit  de 
permettre  aux  Maures  des  arméniens, 
dont  on  le  rendoit  refponfable.  Le 
Comte  5 qui  n'avoit  eu  encore  aucu- 
ne occafion  de  fe  montrer , voulut 
rendre  ce  Prince  fiable  dans  la  paix,' 
en  fe  faifant  voir  d’une  maniéré  à 
fe  faire  craindre.  Il  mit  donc  en  mer 
une  armée  de  quatre  mille  hommes 
fur  plus  de  cent  quarante  batimens , 
qui  étoient  cependant  plus  parés  de 
plus  ornés  pour  l’appareil  d’une  fê-' 
Cf  ç|ue  pour  livrer  une  bataille.  H 
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arriva  avec  cette  pompe  à Tiracolj  “ 
loù  le  Zamorin  fe rendit  auffi en  per-  Ann.  d© 
!fonne.  La  paix  jurée  de  part  5c  d’au- 
I tre  5 fut  accompagnée  d’un  très-beau  15^1* 
jpréfent  5 que  le  Comte  fît  au  Zamo-  ^ 5 
jrin  5 déjà  épouvanté  par  la  peur  du  don  sesas- 
Sbruit  de  l’artillerie.  Le  Vieeroi  re- 
I tourna  à Cochin  fans  avoir  fait  d’au-  cÔ^uVigno^^ 
itre  exploit.  Les  braves  de  cette  ar- comte  ûs 
mée  pacifique  dont  il  avoir  été 
compagné , faute  d’autres  ennemis  , 
s’entregorgerent  eux  - mêmes  par 
des  duels  , qui  fe  mirent  alors  à la 
imode  3 en  forte  qu’il  y en  eut  un 
^(lez  bon  nombre  étendus  fiir  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point' 
en  vertu  d’une  paix  qu’il  avoit  faire 
lun  peu  malgré  lui.  Quelques  Paraos 
Malabares  de  Calicut  coururent  fur 
iiin  fecours  que  le  Vieeroi  envoyoit  à 
Cananor.  Le  Vieeroi  en  fît  porter 
fe  plaintes  au  Zamorin , qui  répon- 
dit froidement , « qu’  il  n’étoit  point 
^ refponfable  des  fautes  que  pou- 
voient  faire  quelques  fujers  def- 
> obéïlTants  , qu’on  pouvoir  les  pren- 
j dre  , 5c  les  punir.  » Le  Vieeroi  peu 
Satisfait  de  cette  téponfe  , fcachant 
X iij 
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en  mêrae-teins  que  plus  de  quatre- 
A N N.  de  vingt  fuftes  Malabares  fe  difpofoient 
J'  C.  à partir  pour  le  Royaume  de  Cam- 
1561.  baie  avec  palTeporr  Portugais,  en- 
1^61.  voya  Dominique  Mefquitapour  les 
Don  seb>*s- brûler.  Mefquita  partit  avec  trois 
^TIEN  Roi.  batimcns  , & cent  vingt  hommes 
côur^am  ''  d 'équipage.  Avec  cela  il  fe  tint  dans 
Comte  db  le  parage  de  Carapatan , & prit  juC- 
YiCESco^o  ^ vingc-quatre  de  ces  fiâtes  en 

divers  rems  , tantôt  deux , tantôt 
trois  5 félon  qu’elles  fe  préfentoient, 
Qiiand  il  s’en  étoit  rendu  le  maître  , 
il  en  fiifoit  palTer  le  monde  fur  fes 
Navires  , couloir  les  fuftes  à fond , & 
faifoit  périr  les  hommes  qu’il  avoir 
pris  5 leur  faifant  couper  la  tète,  ou 
Jes  faifant  pendre , ou  bien  les  fai- 
fant coudre  dans  les  voiles  de  leurs 
batimens,  Sc  jetter  ainfi  à la  mer. 
Aétion  attroce  5 qui  renouvella  aux 
yeux  delà  Ville  de  Gananor,  l’af- 
freux fpeétacle  que  lui  avoit  donné 
autrefois  Gonfalve  Vaz  de  Goes  , Sc 
qui  eut  de  plus  terribles  fuites  en- 
core 5 comme  je  le  dirai  ci-après.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir  , le  Vi- 
ceroi  attendoit  froidement  les  plain- 
tes du  Zamorinj  & renok  prête  h 
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même  réponfe  qu’il  eu  àvoit  reçüc  , 

43  que  c étoient  des  fujets  défobéï&  A n n.  de 
fanes , qii  on  les  prît,  & qu  on  les  J*  C. 

« punît  11  on  pôuvoiti  1^61» 

Pendiht  le  tems  de  cette  Vice^  15^3* 
royauté  , Etienne  de  Sa  bâtit  un  15  ^4* 
fort  à Amboine  , dont  la  Souverain  pon  Sebas- 
nefé  avoir  été  cédée  au  Roi  de  Por- 
tugal.  Vafqués  de  Sa  fon  neveu  s’y  coutiq^o*^ 
comporta  mal.  Il  attira  les  armes  comte  de 
des  Infulaires  des  Moluques  , après 
avoir  armé  ceux  d’ Amboine  les  uns 
contre  les  autres.  Les  Portugais  néaur 
moins  prirent  l’afcendant  fur  tous. 

Dans  rifle  de  Geïlan  , Madune 
après  avoir  mis  aux  mains  les  Portu- 
gais , le  Roi  de  Cota  & fon  pere  Tri^ 
buli  Pandar , dont  nous  avons  rap-? 
porté  la  fin  malheureufe , prit  fon 
avantage  poui^leur  faire  enfuite  la 
guerre.  Raju  fon  fils  , qui  fe  mon-!- 
tra  grand  Capitaine,  battit  fucceflî- 
vement  Alphonfe  Peréïra  de  Lacer^ 
da  , & Don  George  de  Menefes  Ba- 
rochc.  Il  en  vint  enfuite  jufques  à 
aflîéger  Columbo  Sc  Cota.  Et  bien 
qill  Balthafar  Guedez  de  Sofa , lui 
fît  lever  l’un  & l’autre  fiége , les  Por- 
tugais eurent  néanmoins  de  quoi 
; xiij  ^ 
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A V >7^  * inftruire  en  cette  occafion,  & d W 
A N N.  de  prendre  quel  crime  c eft  que  de  favo^ 
rifer  des  perfides,  de  leur  prêter  la 
1 562.  mam  , & à quel  danger  la  faute  d’un 
1563-  particulier  intérefle  au  préjudice  dç 
^5  4"  là  conlcience  & de  Ion  devoir  , ex- 
t>on  sebas-  pofe  toute  fa  nation.  Car  les  Por- 
TIEN  Roi.  tugais  furent  alors  fur  le  point  de 

côirxiX”  «totale  dun  Roi  leur 

Comie  DE  ami  dc  leur  allié  , & d’être  chalTés 
Redo^nm  eux-mêmes  de  Pille  de  Ceïlan  par 
un^  Prince  perfide  qu’ils  avoient  trop 
jménasé.  ^ 

Le  Viceroi  mourut  fur  la- fin  de  la 
troifiéme  année  de  fa  Viceroyauté 
prefque  fubitenient , fans  avoir  eu 
1 occafion  de  rien  faire  pour  fa  gloire; 
mais  avec  la  réputation  d avoir  aimé 
la  juftice.  > 

. de  Mendoze  qui  venoit  de  fi- 

Jean  de  dans  le  Gouv^ernement 

ViENDozE  de  Malaca  , fe  trouva  nommé  pour 
fucceffèur  dans  les  Lettres  de  la 
Cour  5 & ne  tint  le  timon  que  pen- 
dant fix  mois.  Un  nouveau  Viceroi 
etoit  en  cheinin  pour  remplacer  le 
Comte  de  Redondo  qui  toudioM  à 
fon  terme. 

Les  AmbalTadeurs  du  Zamoriu  ar-t 
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rivèrent  prefque  auffi-tôt  , pour  fe 
plaindre  des  cruautés  de  Mefquita. 
Mendoze  leut  fit  la  répfinfe  qu’il 
fcavoit  que  le  Comte  leur  âvoit  pré- 
parée. Ils  en  furent  étourdis, & ne  fçu- 
îrent  que  dire  , n’ignorant  pas  ce  que 
le  Zamorin  avoir  répondu  à de  fem- 
blables  plaintes.  Néanmoins  Mefqui- 
ta  étant  entré  alors  dans  le  port, 
iMendoze  le  fit  arrêter  , ce  qui  fatis- 
fit  un  peu  ces  Ambafladeurs  : mais 
dès  qu’ils  furent  partis  , il  le  mit  en 
liberté , & le  gracieufa  beaucoup  s 
comme  s’il  l’avoit  bien  mérité. 

Mendoze  avoir  un  mérite  fuperieur 
à fa  mine  , qui  étoit  peu  avantageu- 
ife.  Il  avoir  eu  des  portes  confidera- 
Ibles  dans  les  Indes , où  il  eût  pû  s’en- 
richir j cependant  il  en  fortit  pauvre, 
|&  l’eût  été  encore  d’avantage , s’il  y 
leût  rerté  plus  long-tems.  Cela  féal 
sfait  fon  éloge. 


Ann.  de 
J.  C. 
1561. 
15^3. 
15(^4. 

Don  Sebas® 
TIEN  Roi. 

Jean  de 
Mendoze 
Gouver- 
neur, 


Fin  du  miXjéme  Livre, 
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HIS-TOIRE 

DES  DECOUVERTES 

E T 

G O N Q^U  ESTES 

DES  PORTUGAIS 

Dans  le  nouveau  Monde. 


LIVRE  QUATORZIE’ME. 

La  barbare  expédition  qu’avoit 
faire  Mefquita  fur  la  côte  du 
J.  C.  Malabar  y ayant  été  connue  par  les 
1 5 6^,  marques  funeftes  de  fa  brutale  cruau- 
Don  sebas-  ré  3 ôc  par  les  cadavres  que  la  mer 
TIEN  Roi.  vomit  Rir  fes  rivages  , y caufa  une 
TON°  E No-  indignation  de  une  haine  pour  les 
Vi^cERo  Portugais  , fi  extrême  , qu’on  ne 
^ pouvoir  penfer  à eux  fans  horreur. 
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Une  Dame  de  Cananor , dont  le  ma-  ' 

ri  riche  & puilTant  s’éroit  trouvé  en-  A n k.  de 
iveloppé  dans  le  malTacre  en  fut  fi  J*  C* 
Itranfportéejquc  courant  les  rues  tou-  15  ^4* 
te  échevelée  5 parlant  plus  par  fes  DoNSEBAs* 
larmes  de  les  fymptomes  de  la  rage 
que  par  fes  difeours  entrecoupés  de 
fanglots  5 elle  émut  toute  la  ville  ROGNA 
déjà  bien  difpofée  à entrer  dans  fes 
juftes  reflentimens.  Suivie  d’un  mon- 
de infini , elle  vole  ^u  palais  du  Roi 
pour  lui  demander  juftice  y ôc  dès  ce 
moment  comme  à un  coup  de  toefin , 
toute  la  populace  fe  met  en  armes , 
accourt  à la  citadelle  > faifie  d’une 
efpece  de  fureur  lymphatique  5 & ne 
pouvant  en  forcer  les  remparts , elle 
jévapore  fa  colere  en  mettant  le  feu  à 
plus  de  trente  batimens  qui  étoient 
ifous  le  canon  du  (o\x. 

I Telle  étoit  la  difpofition  des  ef- 
prits  5 ôc  la  fituation  des  chofes , lors 
jde  l’arrivée  de  Don  Antoine  de  No- 
jrogna  , que  la  Cour  envoyoit  en 
|qualiré  de  Viceroi  pour  relever  Don 
I François  Coutigno  qu’il  trouva  mort, 
de  forte  qu’il  prit  le  Gouvernement 
des  mains  de  Mendoze  , pour  qui  il 
eut  toutes  fortes  d’égards  & de  poli- 
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— tefles*  Ce  Don  Antoine  eft  eeliii  qui 

Ann.  de  avoir  été  deux:  fois  Gouverneur  d’Or^ 
J*  C.  mus.  Il  étoit  fils  naturel  de  Don  Jean 
1504.  de  Norogna  frere  du  Viceroi  Don 
Bon  Sebas-  Alphonfé.  Lcs  Auteurs  Tappellent 
TIEN  Roi.  communément  Don  Anton , pour  le 
Don  An-  diftinguci*  du  nombre  des  autres  qui 
rogna  portoient  le  nom  d Antoine. 

VjcEROï.  Mendoze  avoir  déjà  envoyé  quel- 
ques fecours  à Cananor  5 fur  la  pre- 
mière nouvelle  de  f émeute  qui  s’y 
étoit  faite.  André  de  Sofa  y avoir 
conduit  fix  batimens  chargés  d’armes 
& de  munitions.  Mais  ce  fecours  é- 
tant  trop  foible  , Don  Anton  en  en- 
voya un  pins  confiderable.  Don  An^ 
toine  de  Norogna  devoir  comman- 
der les  troupes  de  débarquement  , 
tandis  que  Gonçale  Peréïra  Mar- 
ramaque  tiendroit  la  mer  , com- 
manderoit  la  flore.  Les  Barbares  te- 
noient  la  campagne  , Sc  étoient  fiers 
de  leur  nombre  , qui  en  peu  de  rems 
monta  à près  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes.  André  de  Sofa  dé- 
fendit bien  le  térrain  jufques  à fa 
mort  5 laquelle  arriva  peu  après.  Don 
Antoine  de  Norogna  ne  le  défendit 
pas  moins  bien  j de  forte  qu’en  aifez 
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beu  de  jours  les  ennemis  perdirent 


leux  mille  hommes , 6c  qu’on  fit  un  n n.  de 
lel  dégât , qu’on  coupa  ou  brûla  près  J*  C. 
te  quarante  mille  palmiers.  Perte  ir-  ^ 5 ^4^ 
Imparable  pour  les  pauvres 'Indiens  don  sebas^ 
'le  ces  contrées , qui  ne  tirant  leur 


pourriture  que  du  ris  & des  palmiersj  noI 
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levoient  fe  reflentir  long-tems  de^^oGNA 
:ette  perte.  Et  à ce  fujet  je  dirai  ce 
ju’on  rapporte  du  Viceroi  Don  Jean 
le  Caftro  qui  ayoit  coutume  de  dire 
|iiand  il  voypit  couper  un  palmier , 

; que  c’étoit  faire  autant  5 que  fi  on 
tuoit  un  îndien.  cr 
Comme  les  hoftilités  ne  faifoient 
:ju  allumer  le  defîr  de  la  vengeance , 
les  ennemis  toujours  pleins  cie  con- 
îance  fur  leur  grand  nombre  réfo^ 
tirent  de  donner  un  afl'aut  aux  re- 
ranchemens  de  la  peuplade.^  Don 
?^ayo  de  Norogna  en  eut  l’avis  par 
m Naïre  de  Cpur  , qui  étant  Dé» 

>ouè  de  la  Citadelle  fervit  toujours 
)ien  5 & étpit  bien  inftruk,  Ceux  qui 
miilurent  fe  retirer.dans  la  Forteref- 
è s’y  retirèrent  ; mais  Don  Antoine 
ie  Norogna  voulut  refter  dans  la  peu» 

)lade  avec  fes  troupes.  Etoit-ce  fa» 
geffe  ou  jaloiifie  de  commandement? 


2.54  Conqxteste^  des  Portugais 

Quoi  qu’il 

Ann.  de  en  foit , dès  la  pointe  du  jour  les  In- 
J.  C.  diens  zya^t  à leur  tête  l’Ada-Raja, 
ï 5 <>4-  donnèrent  laiTaut  aux  retranchemens 
poN  sebas-  & y entrèrent  au  nombre  de  près  de 
TIEN  Ror.  Portugais  s’étant  pré- 

ton^de"^  No-  combat  par  les  Sacremens , 

^oGNA  lovitinrent  l’effort  des  ennemis  avec 
v;cERoi,  beaucoup  de  valeur  dans  les  diffé^ 
rens  quartier  où  ils  fe  répandirent. 
Don  Antoine  de  Norogna  , Manuel 
Travalibs  , les  deux  frétés  Betan- 
court  5 Thomas  de  Sofa  Coutinho, 
& Gafpar  de  Britto  fe  diftinguerent 
chacun  dans  le  leur.  Deux  Mullas  ou 
Gaciz  tâchèrent  de  ranimer  l’ardeur 
des  leurs  rallentie  : deux  Religieux 
de  faint  François  en  firent  autant  de 
leur  côté.  Enfin  le  combat  ayant  du- 
ré toute  la  journée  , l’ennemi  fe  re- 
tira 5 laifTant  fur  le  carreau  cinq  mil- 
le morts.  Les  Portugais  yiétorieux  a 
peu  de  frais  , fe  retirèrent  pourtant 
dans  la  Citadelle  , où  ils  rendirent 
grâces  â Dieu  de  leur  vidoire. 

Gonçale  Peréïra  Marramaque  ar^ 
riva  pour  lors  avec  fa  Ilote  condui- 
fant  Alvare  Ferez  de  Sotomayor  ^ 
qui  venpit  remplacer  Don  Paypdç 
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SForogna.  L’un  3c  l’autre  continuè- 
rent la  guerre  , 3c  brûlèrent  tout  le 
quartier  4e  l’Ada-Raja  , où  ils  cou- 
vrent encore  un  bois  de  palmiers, 
j Le  Viceroi  avoir  penfé  à renfor- 
!:er  de  nouveau  les  fecours  envoyés 
i Cananor  , 3c  avoir  dépêché  Paul 
le  Lima  Peréïra  avec  quatre  vaif- 
eaux.  Lima  avoir  fait  déjà  de  belles 
iétions  en  croifant  fur  la  cote  du 
[Vlalabar  , 3c  dans  la  fuite  il  en  fit 
jle  plus  grandes.  Mais  dans  cette  oç- 
bafion  5 quoiqu’il  s’acquît  une  gran- 
de gloire  ) il  ne  put  executer  fa 
pmmiffion.  Car  ayant  rencontré  un 
Armateur  Malabare  , qui  avoir  cou-- 
:u  la  cote  du  Nord  avec  fept  paraos  5 
k y avoir  fait  de  grofles  prifes , il  en 
fint  avec  lui  à la  bataille.  Deux  des 
Capitaines  de  l’efcadre  de  Lima  pri- 
rent honteiifement  la  fuite.  Benoît 
Caldera  5 qui  çommandoit  le  troifie- 
|pe  batiment  fut  b^^ûlé  3c  coulé  i 
bnd.  Lima  après  avoir  fdûtenu  long- 
pems  l’effort  de  trois  paraos  , les  vit 
l'ous  fept  cnfemble  réunis  contre  lui? 
Le  combat  dura  long-  tems  avec 
aioins  de  perte  pour  lui  que  pour  le| 
ennemis.  Néanmoins  U perdit  de  fon 


A N N.  de 
J.  C. 

Don  Sf.bas?» 
tibn*R.oi. 

Don  An- 
ton DE  No« 
ROGNA 
Viceroi,- 
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beaucoup  de  monde  5 & reçut 

A N N.  de  quatre  blelTures.  En  cet  état  loin  de 
J.  C.  perdre  courage , il  encouragea  Ci  bien 
ion  monde,  de  par  fes  exhortations  3 
Don  sebas-  ^ ^ force  de  répandre  de  Targent  y 
TIEN  Roi.  qu’étant  revenu  à la  charge , les  en- 
don  An-  nemis  ébranlés  de  fa  fermeté  , lâ-^ 
kqgJa  cherent  pied  , de  le  laiflerent  en  If 
VlCtiROI.  berté.  Mais  n’étant  plus  en  polliire 
pour  aller  à Cananor  il  retourna  à 
Goa.  Don  Pedre  de  Sylva  Menefes 
fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencon- 
tré un  autre  Armateur  , qui  croifoit 
vers  les  Maldives  avec  dix-fept  pa- 
raos  5 il  en  prit  cinq , & entr’autres 
celui  de  l’Armateur  qui  fut  tué  dans 
le  combat , 3c  diffipa  le  relie. 

La  guerre  de  Cananor  après  avoir 
duré  deux  ans  fans  aucun  événement 
confidérable  , les  ennemis  n’ayant 
pas  iTiême  fait  de  liège  dans  les  foiv 
mes  , fut  enfin  terminée  ou  fufpen- 
duë  par  la  demande  que  le  Roi  fit 
de  la  paix  , forcé  d’en  venir  là  , & 
d’accepter  les  conditions  qu’on  vou- 
lut lui  preferire  par  les  ravages  que 
Goncales  Peréïra  fit  par-tour  fur  la 
côte. 

^ J.a  guerre  fe  faifok  d^ns  rifle  de 

Ceïlan 
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peïlan  avec  plus  d’art  & de  conti-  ‘ 


iiuité  5 quoiqu’avec  de  moins  juftes  Ann.  de 
motifs.  Raju  fils  de  Madime  avec  !•  C. 
!ine  puilTante  armée  fit  mine  de  vou-  ^ 5 
|.oir  aflîeger  Coiumbo  5 ôc  vint  fe  don  sebas- 
bamper  entre  cette  ville  6c  celle  de  , 

pota,  à laquelle  il  fembla  enfuite  1^0! 
^arrêter.  Lorfqu ’il  eut  détourné  tou-  ï^ogna 
IlC  l’attention  des  Portugais  de  ce  cô» 
té-là,  il  s’avança  de  nuit  vers  Co- 
[umbo  3 & y planta  l’efcalade.  Die- 
^0  d’Ataïde  , qui  y commandoit , 
ibûtint  deux  alîkuts  avec  beaucoup 
vigueur.  Le  jour  ayant  paru , Ra- 
iii  voyant  fon  coup  manqué  , revint 
à fon  camp  , après  avoir  perdu  à ces 
aiïaiîts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il 
tfpera  d’être  plus  heureux  à Cota  , 

& fit  d’abord  travailler  à détourner 
des  eaux  en  quoi  confiftoit  joute  la 
Wee  de  la  place.  Don  Pedro  d’Atai- 
le  3 qui  commandoit  à dota  3 em- 
)êcha  l’effet  de  ce  travail  par  fa 
Qoufqueterie  3 tua  plus  de  trois  cens 


fionniers  , & obligea  les  autres  à 


:[uitter  la  partie.  George  de  Melo 
Gouverneur  de  Tifle  de  Manar , pen- 
k à feçourir  les  affiegés  , en  enga- 
geant le  Roi  de  Candé  à faire  une 
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diverfîon.  Ce  Prince  la  fie , & ports 
Ann.  de  le  ravage  dans  les  terres  de  Madune 
J.  C.  Raju  ne  prit  point  le  change , ôc  con- 
1^66.  tinua  le  nege  efperant  de  prendre  h 
Don  sebas- place  , par  fes  intelligences , ou  pai 
aiEN  KOI.  la  faim  , qui  fe  faifoit  déjà  fentir 
Dow  An-  Don  Pedro  d’Ataïde  découvrit  lej 
rocnT  ^^la  ^onfpiration  , dans  la- 

quelle  il  entroit  quelques  Portugaiî 
qu’il  ramena  à leur  devoir  par  ù 
douceur.  Il  n’étoit  pas  fi  facile  de 
trouver  un  remede  a la  faim  ^ qui 
preflToit  de  plus  en  plus. 

Raju  n’en  voulut  cependant  point 
attendre  l’effet  , & fe  détermina  à 
cfcalader  la  place  pendant  une  nuit. 
Son  deffein  fut  éventé  : la  femme 
d’un  Chingulais  en  vint  donner  l’a- 
vis à la  place  où  elle  avoir  un  ga- 
lant. Dpn  Pedre  dépêcha  auffi-tôt  a 
Don  Diego  d’Ataïde  à Columbo , 
pour  lui  dônner  avis  du  deflein  de 
Raju  3 ôc  l’avertir  de^  fe  mettre  en 
marche  pour  attaquer  le  camp  enne- 
mi ^ dès  qu’il  entendroit  le  bruit  du 
canon.  Raju  planta  l’efcalade  dès 
l’entrée  de  la  nuit , comme  il  l’avoit 
projette.  Il  trouva  par-tout  une^  re- 
fiftance  ^ à laquelle  il  ne  s’étoit  pas 


I 


i 

i 

î 
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jattendu.  Il  ne  laifla  pas  néanmoins  — ^ — 

d’entrer  dans  la  place  par  deux  en-  Ann.  de 
jiroits  > mais  le  Roi  de  Coca  & Don  J.  C. 
Pedre  étant  accourus  à Tun  des  pof-  1^66, 
l:es  5 & Etienne  Gonçale  à rautre>  don  sebas- 
lis  regagnèrent  ce  qyi  avoir  été  per- 

Dok  An- 

Don  Diego  d’Ataïde , qui  avoir  ROGNA 
*ré  joint  par  George  de  Mello  Gou- 
semeur  de  la  forterefle  de  Fifle  de 
tlanar  avec  cent  hommes  5 fe  trou- 
fà  au  rendez-vous  à Fheure  mar- 
buée  5 mais  ils  ne  firent  autre  chofe 
ju  attacher  le  feu  au  camp  ennemi , 
îc  fe  retirer  bien  vite  à Columbo  , 
le  peur  que  la  place  ne  reliât  fans 
îéfenfe.  Raju  dès  la  pointe  du  jour 
^va  le  fiege  , & fe  retira  à Ceitava- 
a.  Don  Pedre  craignant  qu’il  ne  re- 
tînt 3 fit  chercher  parmi  les  ennemis 
ttorrs  jufques  à quatre  cens  des  plus 
i;ras  qu’il  fit  faler  comme  un  reme- 
[e  contre  la  faim.  Le  Gardien  des 
'Cordeliers  voulut  lui  faire  fcrupule 
liir  une  viande  qu’il  prétendit  être 
léfenduë  par  notre  Religion.  Don 
^edre  prétendit  la  jullifier  par  la  ne- 
I édité  qui  n’a  point  de  loi  ^ mais  el- 
le ne  fut  pas  necelTaire.  Raju  ne  re- 


l6o  GoNQUESTES  BEsPoRTUGAîâr 


~ vint  point.  Cota  du  confentemen 

A N N.  de  du  Roi  fut  démantelé  , & ce  Princt 
J*  C.  retourna  à Columbo , où  il  eut  un( 
15  guerre  plus  facheufe  à foûtenir  pai 
Don  sebas- f lividité  infatiable  des  Portugais  qu 
TiENfioi.  y commandoieiy:,  que  netoit  celle 

TON^  No’  l’ennemi. 

ROGNA  La  fortune  préfenta  alors  à cc 

VicEROf.  pauvre  Prince  une  efpece  de  lueur. 

qui  lui  fit  efperer  de  pouvoir  fecouei 
le  joug  5 fous  lequel  il  gémilToit , pai 
une  de  ces  bifarreries  qu’enfantent 
fouvent  le  Paganifme  & la  fuperfti- 
tion.  Les  Devins  du  Roi  de  Pegului 
avoient  perfuadé  que  fa  profperite 
ctoit  attachée  à époufer  une  fille  du 
Roi  de  Cota.  'Il  ne  balança  pas  fui 
un  fi  foible  fondement  à envoyer  des 
Ambafiadeurs  pour  en  faire  la  de- 
mande. Le  Roi  de  Pegu  étoit  alors 
un  des  plus  puiflans  Princes  de  l’O- 
rient 5 non-ieulement  par  la  richeflè 
Sc  réterdue  de  fes  Etats  j mais  en- 
core jpar  les  viétoires  qu’il  avoit  rem- 
portées fur  le  Roi  de  Siam  dans  la 
guerre  célébré  qu’ils  s’étoient  faite 
au  fujet  d’un  Eléphant  blanc  que  ce 
dernier  polîedoit.  Il  ne  pouvoit  donc 
arriver  rien  de  plus  gracieux  au  Roi 
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|de  Cota,  qui  étoir  un  bien  petit  Sei- . ■*■■■* 

’gneur  , en  comparaifon  de  Tautre  , A N n.  de 
jqLi  une  telle  alliance.  Mais  il  n’avoit  J.  C* 
point  de  fille.  A cela  il  ne  trouvoic  ^$^7» 
jpoint  d autre  remede  que  de  s’en  ap-  don  sebas. 
proprier  une  qui  étoit  celle  de  fon 
iChambellan.  Et  afin  de  rendre  le  An- 
jpréfent  plus  agréable  , il  Taccompa-  rogna^ 
jgna  d’une  autre  fourberie  , qui  fut  la  VicERot. 
luppofition  d’une  dent , feinblable  à 
celle  que  le  Viceroi  Don  Conftantin 
avoir  prife  dans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan , 3c  qu’il  avoir  réduite  en  pou- 
dre. Le  Roi  de  Pegu  reçut  fon  épou- 
fe  3c  le  préfetît  de  la  dent , avec  une 
Ifatisfadion  extraordinaire.  Mais  la 
lialoiîfie  ne  lailla  pas  long-tems  le 
^oi  de  Cota  jouir  du  fruit  de  fa  trom- 
:>erie.  Le  Roi  de  Candé  fon  ennemi 
découvrit  la  fimpofition  de  la  fille  3c 
le  la  dent , offrant  de  fon  côté  une 


de  fes  filles  & une  autre  dent , qui 
1 etoit  pas  moins  faufle  que  la  pre- 
mière. Mais  foit  que  le  Roi  de  Pegu 
Pût  content  de  fon  époufe  , foit  qu’il 
le  crût  deshonoré  en  laiflant  parôî- 
:re  qu’il  crût  avoir  été  tiompe  , il 
>’en  tint  à ce  qui  avoir  été  fait.  Le 
R.oi  de  Cota  néanmoins  n’en  tira  pas 
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les  avantages  dont  il  s’étoit  flaté  ^ & 
Ann.  de  reftà  toujours  fous  le  joug  des  Portu^ 
J.c.  gais. 

La  Reine  d’Glala  ou  de  Manga- 
Don  sebas.  lor  n’étoit  pas  encore  aflTez  domptée. 
tien  Roi.  Confultant  moins  fes  forces  , que  fa 
Don  An-  hainc,  motivée  par  les  ravages  qu  on 

ton  de  No-  • r * i Si  ^ r- 

»OGN  A avoir  faits  chez  elle  , elle  penloit  en- 

V1CEB.01.  core  à fe  fouftrairé  à une  obéïflance 
forcée.  Le  Viceroi  réfolut  de  lui  don- 
ner un  frein  en  bâtilTant  une  forte- 
refle  dans  fa  ville.  Il  y envoya  d a- 
bord  Don  François  Mafcaregnas 
avec  vingt-fepr  petits  batimens , & 
le  fuivit  peu  après  avec  fept  galeres 
deux  galions  , cinquante  fuftes  ^ & 
trois  milles  hommes  de  débarque- 
ment. 

La  ville  de  Mangalor  étoit  fituée 
affez  près  de  la  mer , fur  une  pointe 
que  formoient  les  deux  bras  d une 
petite  riviere.  Un  mur  tiré  d’un  bras 
à Tautre  faifoit  toute  fa  défenfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à terre  fans 
obftacle  , fe  campèrent  aflTez  près  de 
la  ville  avec  cette  confiance , qui  é- 
tant  le  principe  de  toute  injuftice 
envers  un  ennemi  qu’on  méprife  3 
dégénéré  auffi  quelquefois  en  une 
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préfomprion  téméraire  & funefte. 


Non  feulement  ils  ne  prirent  aucu-  Ann.  de 

ine  précaution  pour  fe  loger  ; mais  J«  C. 

iayant  allumé  par  - tout  de  grands 

|feux  , ils  fe  mirent  en  devoir  de  Dok  sebas- 

Ipafler  une  partie  de  la  nuit  à man- 

ger , à boire  &c  à joüer.  Si  les  enne- 

ms  prirent  cela  pour  une  iniulte  , rogna 

pomme  ils  le  dévoient , ils  s’en  ven- 

gèrent  bien  fur  le  champ  par  une 

|[brtie  de  deux  mille  hommes  faite  fî 

i propos  5 qu’ils  tombèrent  plutôt  fur 

tes  Portugais  ^ qu’ils  ne  s’en  apperçu- 

j:enr.  Le  quartier  de  Don  François 

Mafearegnas  , qui  commandoit  l’a- 

Unt- garde  fut  le  plus  maltraité. 

L’obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les 


^ifaillants  , & le  premier  étonne- 
nent  des  Portugais  fit  qu’ils  fe  unifi- 
ent beaucoup  à eux-mêmes  5 & qu’il 
ïü  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
iirmes.  Mathias  d’Albuquerqiie  y re- 
ut tant  de  blelTures , qu’il  refta  com- 
Ine  mort  ; ce  fut  une  eîpece  de  mira- 
:1e  qu’il  en  réchappât.  La  Providen- 
|e  le  refervoit  à de  plus  grandes  cho- 
ies. Car  ce  fut  un  grand  homme  qui 
é diftingua  beaucoup  depuis. 

Ce  petit  échec  n’empccha  point 
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que  la  ville  ne  fût  prife  le  Icndc- 
A N N.  de  main  veille  des  Rois  , &c  ne  fit  que 
J.  C.  donner  aux  Portugais  une  plus  gran- 
Î568.  de  ardeur  dans  Tattaque.  Le  défit 
Bon  sebas-  de  fe  venger  èc  d’effacer  leur  honte 3 
TIEN  Roi.  jçm*  fervit  comme  d’aiguillon  poiu 
^o"^  Aw-  féchauiFer  leur  courage.  La  Reine  fe 
ROGNA  fauva  dans  les  montagnes , & le  Vi- 
VicERoi.  ceroi  maître  du  terrain  y jetta  kî 
'^fondemens  d’une  Citadelle  , à qui  il 
donna  le  nom  de  faint  Sebaftien  , & 
parce  c]ue  c’étoit  le  nom  du  Roi  de 
Portugal , & parce  cpe  la  première 
pierre  fut  mife  le  jour  que  l’Eglife 
célébré  la  fête  de  ce  grand  Saint.  La 
nouvelle  forterefie  fut  mife  en  étal 
de  défenfe  vers  la  mi-Mars.  Le  Vi- 
ceroi  y ayant  laillé  pour  y comman- 
der Don  Antoine  Peréïra  fon  beau- 
frere , avec  trois  cens  hommes , & 
des  provifions  pour  fix  mois , revini 
à Goa  5 où  d’autres  affaires  deman- 
doient  fa  préfence. 

t Malaca  foûtint  un  nouveau  fiégc 
durant  la  Viceroyauté  de  Don  An- 
ton. Le  Roi  d’Achen  s’y  étoit  alh 
préfenter  , conduifant  avec  foi  fes 
femmes  & fes  enfans  3 comme  un 
homme  qui  préfumoit  devoir  fûre- 

meni 
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ment  remporter.  Don  Leonis  Pe- — 

rëïra  faifoic  une  fête  hors  des  murs , A n n.  de 
jà  l’honneur  de  la  nailTance  du  Roi  J.  C. 
bon  Sebaftien  , quand  la  flote  des  15^8^ 
^chenois  parut.  Dpn  Leonis  feul  ne  skb/s- 
!fe  troubla  point  , continua  fon  jeu  tien  roi. 
|de  cannes  , & s’approcha  même  un  Don  An- 


du 


comme 


TON  de  No. 


beu  plus  pres^  ... ’ ..........  ^ogna 

[pour  donner  à entendre  à l’ennemi 
Iqu’il  le  craignoit  pem  Ses  forces  é- 
roient  néanmoins  formidables.  Cet- 
ce  alfurance  du  Gouverneur  fut  com- 
me un  heureux  préfage  de  la  viétoi- 
ce.  En  effet  le  Roi  d’Achen  après  di- 
i^erfes  attaques  , où  il  eut  toûjours 
du  deflous , fut  obligé  d’abandonner 
[’entreprife  avant  l’arrfveeAuuièeours 
que  le  Viceroi  envoyoit  des  Indes  , 

X la  jonélion  des  troupes  que  le  Roi 
d’Ujentane  allié  pour  lors  des  Portu- 
gais , y conduifoit  en  perfonne.  Le 
,Roi  d’Achen  perdit  a ce  fiége  quatre 
lîiillchommeSjôclePrince  fon  fils  qu’il 
xvoit  pourvû  du  Royaume  4! Auru. 

Les  Indiens  idolâtres  de  l’ifle  de 
ISalfette,  où  la  foi  faifoit  de  grands 
progrès , s’étoieni:  mis  à moleftcr  les 
nouveaux  Chrétiens  , & abattirent 
quelques-an^s  de  leurs  Eglifes.  Une 
i Tome  IK  Z 
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telle  hardielïè  enflamma  le  zele  des 

A N N.  de  Portugais  , & fur-tout  du  Viceroi , 
J.  C,  qui  étoit  plein  de  pieté  , & flonnoit 
1 5 8 = une  grande  faveur  à tout  ce  qui  con- 
Don  SEBAs-^TLoit  la  Religion.  Il  envoya  donc 
TIEN  Roi.  Jçjj  troupes  dans  Tille  , qui  y firent 

TON*DE  âr  ^dr  tous  les  monumens 

aOGNA  de  la  Gentilité , & ruinçrent  plus  de 
ViçEp.01.  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fuc  une  des  dernier  es  chofes 
qui  fe  firent  pendant  la  Viceroyauté 
de  Don  Anton  de  Norogna  , dont  le 
fuccefieur  arriva  au  mois  d’Odobre 
de  cette  même  année.  Norogna  lui 
ayant  remis  le  maniement  des  afFair 
res  dans  les  formes  ordinaires  , s’em? 
barqua  pour  le  Portugal , où  il  n ar^ 
riva  pas , la  mort  Payant  arrêté  en 
chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  les 
Indes , & s’étoit  fait  honneur  dans 
fous  les  portes  qu  il  avoit  eus  , ils’é*. 
toit  fur- tout  diftingué  par  fon  grand 
defintérefiemenr. 

Don  Louis  d’Ataïde  Comte  d’A-^ 
touguia  fut  le  fuccefleur  de  Noro- 
gna , & le  premier  Viceroi  qu’en- 
voya Don  Sebartien , forti  de  defr 
|bus  la  main  de  fes  tuteurs.  C’étoit 
un  liQmnç  dp  méiitç  ^ §ç  tpi  que  Tei? 
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IxigeoienC  les  ckeonftances  du  tems  ^ 

Ipour  le  falut  de  fa  Nation.  Il  étoit  An  h.  de 
[déjà  bien  connu  aux  Indes  > où  il  G. 
à voit  fervi  fous  trois  Vicerois  où 
|GouverncLirs;  Il  s'étoit  diftingiié  en  boïî  ses^s- 
Afrique;mais  fur-tout  en  Allemagne, 
jdans  la  gLielTequerEmperearCbarles-  at aïm  ** 
iQuint  fit  aux  Luthériens  confédérés.  Comte  &'â- 
îEnvoyé  en  Ambaflade  auprès  de  ce 
jPrince  , ^ arrivé  peu  avant  la  ba- 
taille où  le  Duc  de  Saxe  fut  défait  de 
pris  prifonnier  , il  voulut  abfolu- 
ment  avoir  part  à cette  aélion.  L’Em- 
pereur lui  fit  préfent  d’un  très  - beau 
cheval  & de  fes  armes , qu’il  employa 
ifort  bien  en  cette  journée,  ayant  fau- 
ivé  l’Aigle  impériale.  L’Empereur , 
pour  recompenfer  fa  bravoure, voulut 
l’anner  Chevalier  de  fa  main  : mais 
il  refufa  cet  honneur  ^ & donna  de  la 
jaloufie  à ce  Prince,  en  lui  difant 
jqu’il  avoir  été  armé  Chevalier  au 
mont  Sinaï  par  Don  Eftevan  de  Ga- 
ima  5 ce  que  ce  Prince  ne  put  s’em- 
pêcher de  lui  envier  pour  lui- mê- 
me , ainfî  que  je  l’ai  remarqué  en  fou 
lieu. 

I Les  Auteurs  Portugais  regardent 
Don  Louis  d’Ataïde  eot^rrse  le  ref^ 
i Z ij 
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taurateur  de  leur  Nation  dans  les  In^ 

Ann.  de  des,  & Iç  comparant  4 Noé  ou  4 
J.  Ç.  Deucalion  après  le  déluge  , ce  qui 
ne  peut  être  vrai  qu  autant  que  i§ 
PON  SeBAS-  fon  rems  il  fe  trouva  de  grandes  af- 
TjEN  Roi.  fur  les  bras  , que  les  chofes 

Pqn  I0Ü15  réduites  à une  telle  Situation  , 

que  tout  autre  que  lui  y eut  peut^ 
être  fuccoinbé  , 6e  que  fans  lui  les 
Portugais  touchoient  an  r^omçnt  de 
leur  tuine  totale. 

La  Monarchie  Portugaife  , trop 
petite  pour  foiitenir  tant  de  conquê- 
tes , 6i'  pourvoir  en  mên)e-rems  à 
tant  d’endroits  8e  de  befoins  diffé- 
rons 5 s’affaiffoit  par  elle-même , 6e 
reftoit  accablée  par  fon  propre  poids, 
La  fin  de  la  yieeroyauté  de  Don 
Conftantin  eft  regardée  comme  l’é- 
poque où  il  ne  reftpit  plus  perfonne 
de  ces  premiers  Conquerans  , qui 
avoient  fervi  fous  les  Alffîéïdas  6e 
les  Albuquerques.  La  plûpart  dés 
Portugais  de  fervice  étoient  nés  dans 
J’Inde.  On  mettoit  dès-lprs  une  très- 
grande  différence  entre  ceux-là  , 6e 
le  petit  nombre  de  ceux  qui  venoieni; 
du  Royaume.  L’abondance  & les 
cKeffes  ^yoient  plpugé  pçs  prçmipri 
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jdans  unfâfte  & dans  un  luxe  , qui 
I joints  à la  douceur  du  climat  , les  a- 
ivoiént  entièrement  amollis.  Leurs 
'ennemis  au  contraire  fortifiés  par  le 
|Concours  déplufieurs  Nations  belli- 
iqueufes  , s’étoient  agueris  & animes 
jpar  k guerre  que  les  Portugais  leur 
avoient  faite  , & àvoient  tiré  deâ 
iforces  de  leurs  propres  pertes.  Avec 
cela  néanmoins  , comme  ceux  - ci 
confervoient  toujours  une  alTez  gran- 
de fupériorité  , à Tombre  de  leurs 
yicloires  paflTées  , &c  de  quelques 
médiocres  avantages  préfents  y il  s’en, 
trouvoit  toujours,  parmi  eux  d’in- 
diferets  8c  peu  fages  , qui  conti- 
nuèrent à irriter  les  Nations  Indien- 
bes  y par  le  joug  ôdiettx  qu’ils  ag- 
Igravoient  fur  leurs  amis  & fur  leurs 
alliés  5 8c  par  les  vengeances  outrées 
qu’ils  exerçoient  fur  ceux  qui  leur 
faifoient  quelque  réfift^nce  , fur- 
tout  quand  ils  fentoient  què  ces  en- 
tiemis  5 foibles  par  eux-mêmes , n’é- 
Itoient  pas  capables  de  leur  réfifter 
long-tems. 

I L’affaire  de  Cananor  avoit  été  de 
cette  nature.  Odieufe  pour  les  Portu- 
pis  qui  i’avoient  émue , elle  avoit 
I Z iij 
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J.C. 
1568. 

Don  SkfaS'j 
tien  Roi. 

Don  Louis 
d’AtaïdR 
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tourné  à leur  avantage  , parce  que 
Ann.  de  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con- 
J.  C.  rre  des  forces  fupérieures  aux  fien- 
1^6^,  nés  , n a voit  attiré  fur  lui  que  de 
ï)oN  seb  AS- nouveaux  malheurs  , en  entrepre- 
TiEN  Roi.  foûtenir  la  juftice  de  fa  cau- 

p’Ata-id^^  fe.  Mais  la  haine  de  cette  guerre 
ViciROî,  ayant  fait  impreffion  par-tout  où  el- 
le, fut  portée  5 les  plus  grands  Prin- 
ces de  rindoftan  fe  liguèrent  enfem- 
ble  5 pour  prendre  en  main  la  caufe 
des  foibles  , qu’ils  regardèrent  com- 
me la  caufe  commune. 

Avant  que  d’en  venir  au  détail 
d’un  événement  qui  niit  la  Nation 
• Portugaife  à deux  doigts  de  fa  perte 
dans  les  Indes  , & qui  fut  aufli  Iç 
dernier  effort  de  fa  valeur , ou  de  la 
tête  du  General  qui  la  çommandoit  j 
il  nous  faut  remonter  à des  tems  fu- 
perieurs  , & reprendre  les  chofes 
d’un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s’étoient  faite  afi- 
ciennement  les  Rois  de  ©ecan  & de 
Narfingiie  , deux  des  plus  puifTants 
Princes  de  l’Indoftan  3 avoir  été  com- 
me fufpenduë  ou  amortie  , par  la 
divifion  qui  fe  fit  dans  le  premier  de 
ces  deux  Etats  j ce  qui  arriva  à peu 
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près 

Igais 


au  tems  de  Tarrivée  des  Porta- — * 

dans  les  Indes.  Les  Seigneurs  A nn.  de 
jpirticuliers  ayant  démembré  ce  J.  C. 
IRoyaume  en  pliifieurs  pièces  , ainlî  156^'. 
çueje  lai  dit , ces  Seigneurs  s’étoient  sebas- 
combattus  aflez  longuement.  Enfin  ti£n  roi. 
n’étant  plus  réduits  cp’à  trois  prin-  don  Louis 
cipaux  5 ces  trois  Princes  fe  réuni- 
rent,  C’étoient  lldalcan  , Nizama-* 
lue  5 & Cotamaluc , qui  le  concer- 
tèrent enfuite  pour  entrer  dans  le 
Royaume  de  Narfingiie  , comme  ils 
firent  avec  un  fuccès  beaucoup  plus 
grand  , que  naturellement  ils  ne  dé- 
voient l’efperer.  On  compte  que  leur, 
armée  étoit  de  cinquante  mille  che- 
vaux 5 trois  cens  mille  hommes  de 
pied  5 avec  un  nombre  prodigieux 
d’Elephants  & de  pièces  d’^tttillerie 
Chriftna-Raja  Roi  de  Narfingue  âgé 
de  quatre-vingt-feizeans  5 mais  verd 
encore  & plein  de  cœur  , fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore 
fuperieure  en  nombre  , & vint  au 
devant  d’eux.  Il  les  avoit  déjà  ré- 
duits en  un  état  fâcheux  5 lorfque 
Je  fort  des  armes  qui  eft  journalier , 

{ni  ravit  tous  fes  avantages  dans  unis 
bataille  décifive,  où  il  perdit  le 
Z iiij 
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J*  Royaumeavec  la  vie>Cinq  mois  après, 
A N ^ de  les  Princes  ligués  fe  rendirent  mat 
J-  C.  très  de  Bifnaga  Capitale  du  Royai 
^^8.  me.  Et  quoique  les  fujets  du  Roi 
Don  Sebas-  vaincLi  en  euflent  tiré  tout  le  tréfoc 

Tonl^üis  > qvt  on  prétend  a- 

b’Ataïde  voir  été  pins  riche  que  celui  de  tous 
Vicj:».oj.  les  Rois  de  rinde  enfemble , 8c  quin- 
ze cens  Eléphants  chargés  d or  & 
d effets  précieux  , les  vainqueurs 
trouvèrent  encore  dans  le  fac  de  cet- 
te place  5 des  richeffes  immenfes. 
Avec  cela  le  Royaume  de  Narfingue 
demeura  fi  abbatu  qu’aucun  des  ne- 
veux du  Roi  défunt,  qui  partagè- 
rent fes  Etats,  n’ofa  prendre  le  titre 
de  Roi , 8c  que  celui  dont  les  terres 
fe  trouvèrent  plus  voifines  de  Ÿh 
dalcan  , fut  obligé  de  fe  faire  fon 
tributaire. 

^ Enflés  de  ces  progrès,  & du  fuc- 
cés  de  leur  union,  Pldalcan  & Ni- 
zamaluc  fe  concertèrent  encore,  pour 
tourner  leurs  armes  contre  les  Por- 
tugais , dont  ils  ne  pouvoient  plus 
fouffrir  fès  hauteurs  & les  cruautés. 
Et  comme  ils  avoient  peu  de  ports , 
ils  réfolurent  de  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Zamorin , qui  avok 


ÜANS  LE  NOUV.  MONBE,  Z.  XIV.  l’f  $ 
toujours  à la  main  un  nombre  de  ~ ^ 

flotcs  de  d’armateurs.  5iLaguerreANN.de 
155  devoir  fe  faire  jufques  à la  deftruc-  J*  C. 

I55  tion  entière  de  leurs  ennemis.  Cha-  15  ^8. 

|55  cun  des  Rois  alliés  devoir  faire  la  don  sebas- 
i>5  guerre  en  perfonne,  & entrer  en 
55  même  rems  en  campagne  avec  tom 
55  tes  les  forces.  Ils  avoient  partage  viceroi. 

55  entre-eiix  leurs  conquêtes  futures. 

|55L’Ille  de  Goa,  Onor  , Bracalor  ^ 

55  & les  terres  voilines  dévoient  ap- 
55partenir  à Tldalcan.  Chaül,  Da-  , 

55  man  & Bacaïm  à Nizamaluc.  Ca- 
9i  nanor , Mangalor  ^ Chaile  6c  Co- 
95chin  au  Zamorin.  Nizamaluc  de- 
55  voit  commencer  par  le^  fiége  de 
55  Cbaül.  Lldalcan  par  celui  de  Goa^ 

155  Le  Zamorin  par  celui  de  Chaile  > 

55  & il  devoir  outre  cela  fe  mettre 
155  en  mer  avec  fes  flores.  Et  afin  que 
55  le  Viceroi  ne  fçût  où  accourir , ôc 
55  fût  embarralfé  par  la  diviflon  qu  il 
55  devoir  faire  de  fes  troupes  , on  a- 
55  voit  fait  entrer  dans  la  ligue  le 
Iw  Roi  d’Achen  , qui  devoir  affiéger 
55  Malaca , 6c  on  devoir  folliciter  le 
1 55  Grand-Seigneur  de  faire  diverfion 
^5  du  coté  du  Golphe  Perlîque  , 6c 
>5  du  Royaume  de  Cambaïe.  Enfin 
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« aucun  des  Princes  alliés  ne  devoit 
Anh.  de, >fe  retirer  de  la  ligué,  pour  fairt 
J- »fontra,ité  à part,  & on  devoit 
1 5 « prendre  cinq  ans  devant  foi , pour 

préparatifs  de  cette  guer- 

""dTk  louis  ” pendant  tout  ce 

h’Ataïde  ” tems-la  , devoit  être  tenu  fort  fe- 

Vicxxoï.  „ cret. 

Il  y avoit  près  de  quatre  ans  que 
ce  traité  étoit  conclu,  & qüe  les 
préparatifs  s’en  faifoient  avec  tout 
le  fecret  concerté , lorfque  Don  Louis 
d’Ataïde  arriva  dans  les  Indes  , de 
forte  qu’il  avoit  encore  un  peu  plus 
d’un  an  à courir  avant  que  la  conju- 
fation  éclatât.  Ce  teins  lui  étoit  ne- 
çelTaire  pour  remettre  les  affaires  qui 
étoient  alTez  en  defordre.  La  for- 
tune lui  préfenta  avec  cela  de  nour 
velles  conjonétures  qui  l’obligerent  à 
faire  des  préparatifs , lefquels  n’ayant 
pas  fervi  aux  grands  projets  qu’il 
meditoit , fervirent  infiniment  pour 
la  necefïîte  ou  il  fe  trouva  réduit. 

Pour  entendre  bien  la  fuite  de 
toutes  ces  chofes  , il  nous  faut  revO'^ 
nir  encore  au  Royaume  de  Cam- 
baie,  qui  avoit  pris  une  nouvelle 
face , 6c  où  il  s’étoit  fait  de  grands 
changemens. 
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Chinguis  - Can  après  l’affaifinat 


j:ommis  dans  la  perfonne  de  Cede-  ^ ^ ^ ^ 
jiiecan  fan  oncle,  s’étoit  rendu  fi  *^*^0 
buiflant  dans  le  Royaume  , qu  il  afi  15^^^ 
,)iroit  ouvertement  à s’en  mettre  la  don 
2ourodne  fur  la  tète.  Il  battit  d a- 


3ord  les  deux  Généraux  Abyflins  , 

^ • i*  1 A _ . 


Don  LoItiJ 


AÏPÉ 


Uurcan  & Jufarcan  , qui  a la  te  te  Vicekoi. 
le  fept  ou  huit  mille  hommes , fe 
îaifoient  un  Etat  indépendant  , ôc 
)rofitoient  des  divifions , en  fe  met- 
;ant  du  côté  du  plus  fort  ou  du  plus 
bible,  félon  qu’il  convenoit  mieux 
i leurs  intérêts.  Chinguis-Can  tour- 
aanc  enfuite  fes  armes  yidorieufes 
contre  Itimirican,  qui  étoit  maître 
le  la  perfonne  du  Souverain , le  re- 
Juifir  à en  venir  à une  bataille  , 8c 
ie  défit  à plate  couture.  Itimiticaa 
etoit  un  Indien , né  de  parens  Ido- 
lâtres 5 homme  de  fortune , qui  s’e- 
toit  fait  connoître  du  tems  de  Sul- 
tan Badur  , & qui  plus  politique  que 
brave  5 avoir  toujours  tellement  con- 
duit fes  affaires , qu’il  étoit  parvenu 
aux  premiers  poftés  fous  le  régné  de 
Mahmud  , fuccefleur  de  Badur , juC- 
ques  là  5 qu’après  la  mort  de  celui- 
ci,  il  fe  mit  fur  les  rangs  pour  la. 


27^  CoNcy.TESTEs  DES  Portugais 
Régence,  & parvint  enfin  à fe  ren 
A N N.  de  dre  le  maître  de  la  perfonne  du  jéu 
J.  C.  ne  Monarque.  Ayant  ainfi  pris  l’ai 
1568.  cendanf  fur  fes  compétiteurs,  il  fçu 
Bon  sebas-  ^ bicn  btoîiillcr  les  uns  avec  les  au 
tienTloi.  très , qu  il  les  mit  tous  au  point  di 

“ataïd^'  ^'^"''■■edetruire , & y réülïït  par  di 
.ViCiîRoi.  illoyens  toujours  de  manién 

qu’il  n’y  paroifioit  que  par  le  zél( 
qu  il  paroifioit  prendre  à leurs  inté- 
rêts. 

^ La  réputation  ou  éroit  Itimitican . 
d’homme  de  têre.ne  fervitpas  peu  à le 
maintenir  dans  fon  porte,  mais  les  ja- 
loufies  de  Cour  rayant  attaqué  , on 
ftut  tant  d’ombrages  dans  l’efprit  du 
jeune  Roi , que  ce  Prince  réfolut  de 
s’en  défaire,  & s’en  ferait  défait,  fi 
celui-ci  ne  l’eût  prévenu  , en  lefai- 
fant  donner  dans  un  Piège  où  ce 
Prince  fut  tué.  Le  Royaume  deCam- 
baïe  fe  trouvant  alors  fans  maître , 
tous  les  petits  tyrans  qui  s’y  étoient 
établis  , commencèrent  à lever  plus 
haut  ta  tête  , & lâchèrent  la  bride  à 
leur  ambition.  Itimitican  éroit  en- 
core le  plus  puifiant , & confervoit 
une  alTez  grande  fuperiorité , jufques 

a ce  qu’éprouvant  à Ion  tour  les  dif- 
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grâces  de  la  fortune , il  fut  battu  par ^ 

phinguis-Can.  Mais  alors  il  nefeAN  N.de 
lierdif  point  » & eut  recours  à fes  J.  C. 
irrifices  ordinaires.  Il  fit  donc  femr  15^,8.. 
jdant  de  vouloir  fe  foumettre  au  vain-  don  sebas- 
jueur  5 & engagea  les  deux  Génet- 
faux  Abylluis  d’en  faire  autant.  Chin- 
juis-Can  de  fon  coté  feiguit  d’a- vjc^b^o^c^ 
per  une  conciliation  qui  paroilToii: 
î bien  fejconder  fa  profpérité.  Çq-» 
rendant  comme  la  mauvaife  foi  étok 
e principe  de  xous  les  mouveniens  de 
)art  &C  d’autre  5 fous  les  apparences 
le  la  plus  belle  réunion  3 ils  fe  ren- 
lirent  mutuellement  des  embûches. 
Chinguis-Can  ayoit  donné  des  ordres 
fecrets , pour  fairg  tuer  les  Généraux 
Abyffin^  dans  la  ville  d’Amadabaj 
Capitale  du  Royaume  de  Cambaïe> 
lans  une  fêtç  qui  devoit  s’y  faire  , 
ic  où  ils  s’étoient  donnés  rendez- 
pus.  Itimitican  & les  deux  Géné- 
raux s’attendant  à quelque  chofe  de 
jparçil  de  la  part  de  Cfiinguis-Can , 
déterminèrent  auffi  de  le  faire  tuer 

én  chemin»  Chinguis-Can  q^^^i  s’a^* 

yançpit  vers  Ajnadaba  , comptant 
jfur  le  fuccès  de  fa  trahifon,  fur  pré- 
|yenu  par  celle  des  & afia/ïi^éf, 


CoNQijESTEs  DES  Portugais 
— Ses  rrcfors  furent  à l’Inftant  piiîés 
A N N.  de  &:  fes  troupes  fe  trouvant  fans  chei 
J.  C.  chargées  inopinément  dans  l’étonn( 
^ J ^6% 9 ment  de  ce  maifacre,  furent  aui 

'Don  Se: as-  diffipées  , & cnfuitc incorporées  pa 
tien  Roi.  une  efpcce  de  traité  dans  les  troup< 
Don  Louis  meurtriers  de  leur  General. 
^icERO^  Après  la  défaite  d’un  tyran  , ït 
mitican  voyant  bien  que  le  Rôyar 
me  de  Cambaïe  Hotteroit  tôâjoui 
dans  une  efpece  d’incertitude  entr 
differens  Maîtres  , tandis  qu’il  n 
verroit  pas  fur  le  Trône  le  fang  de  fc 
Souverains,  il  eut  la  hardieflè  d 
fuppofer  un  enfant  à Sultan  Mali 
mud , Sc  choifit  pour  figurer  dans  cei 
ce  place  un  des  fiens  propres , qii’: 
avoir  fait  élèver  en  fecret,  Sc  qti 
perfonne  ne  fçavoit  lui  appartenir.  I 
en  colora  la  fable  avec  tant  d’artifi 
ce,  que  cet  enfant  fut  reconnu  fou 
le  nom  dé  Sultan  Madre-Faxa  ; S 
comme  il  étoit  de  fort  belle  preftan 
ce , qu’à  l’âge  de  dix  ans  qu’il  avoi 
alors , il  laiflbit  entrevoir  de  gran 
des  efperances , le  peuple  fe  déclan 
pour  lui,  jufques  à paroître  aimei 
ton  erreur- 

Cependant  le  Souverain  d’ur 
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jRoyaume  fitué  entre  celui  de  Delli — * 

& de  Cambaïe , nommé  Miram , A n n.  da 
|qui  defcendoic  en  droite  ligne  des  J.  C. 
Rois  de  Cambaïe , ayant  un  intérêt  1^6 S. 
trop  oppofé  à la  fourberie  de 'cette  don  seba&. 
fiippofition  5 conçut  le  deflTein  de  ren- 
jtrer  dans  Théritage  de  fes  peres , ôc  loui$ 
çrut  qu  il  lui  feroit  facile  d y réuffir  vfcI^o''ï! 
s’il  pouvoir  engager  les  Portugais  i 
l’aider  dans  fon  entreprife.  Pour  cet 
effet  il  envoya  fort  fecretement  fes 
Ambafladeurs  au  Viceroi , pour  lui 
expofer  la  juftice  de  fes  prétentions , 

|&  lui  offrir  en  même-tems  dç  très-r 
grands  avantages  pour  les  fecdurs 
qu’il  s’en  promettoit.  >>  Ces  avantar- 
P ges  confîftoient  dans  la  ceffion  qu’il 
\>  lui  faifoit  du  Port  de  Surate , & 
de  telle  autre  place  qui  lui  conviens 
droit  à fon  choix  fur  la  côte  de 
»»  Cambaïe.  Il  s’engageoit  de  plus  à 
|w  fournir  deux  cens  mille  Cruzades 
en  argent , pour  les  frais  de  la  giieiv 
w re,  payables  d’avance,  & qu’il  de- 
M voit  envoyer  à Daman , avant  que 
*>  le  Viceroi  fît  rien  des  chofes  qu’il 
Iw  lui  demandoit.  Il  confentoit  par 
|w  reillement  qu’il  s’emparât  d’avance 
|p  des  deü5^  places  promifes , & pQUf 
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• le  prix  defquelles  il  ne  lui  deman- 

Ann.  de  5>  doit  que  cinq  cens  hommes  fous  h 
J.  C.  5^  conduite  d’un  bon  0®cier  lef 
1.5  3^  quels  feroient  ^entretenus  à fes  de- 

poN  sebas-  »pens.  Il  fouhaitoit  auffi  d’avoir  a- 
TIEN  Roi.  „ y^ç,  entrevue  en  quelque 

^a^taïd^^  Cambaïe , qu'il  lui  plairoi 

VicEfLoi.  w choifîr  pour  raifonner  enfemble  de 
cette  affaire , fur  laquelle  il  lui  de 
s3  mandoit  aufîî  un  très-grand  fecret  ; 

afin  de  pouvoir  agk  de  concert 
V & fiirprendre  les  tÿ’rans  du  Royau- 
a;»  me  de  Cambaïe  5 qui  ne  s’atten 
*a  droient  point  à cette  irruption.  li 
w le  'prioit  cependant  de  ne  rien  en- 
a,  treprendre  , fans  avoir  de  nou- 
>3  veaux  avis  de  fa  part  5 parce  qu’a* 
» vant  que  de  commencer  cette  gran- 
w de  affaire , il  lui  reftoit  encore  quel 
ques  mefures  a prendre  5 & cerrah 
33  nés  chofes  à ajufter.  « Ces  offres 
étoient  trop  avantageufes  pour  que 
le  Viceroi  les  négligeât , de  forte 
qu’il  répondit  à ce  Prince  conforr 
înément  en  tout  a fes  defirs , & ren- 
voya fes  Ambaflàdeurs  très-fatis-^ 
faits. 

Après  la  mort  de  Chinguis-Can , 
^pftumecan  & Agalucan  deux  de  fes 

Officiers 
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Dfficiers  qui  tenoient  pour  lui  les  — 

leux  places  de  Baroche  Sc  de  Surate  A n n.  de 
jju’il  leur  avoir  confiées,  fe  foule^  J«C, 
^erenc  Sc  fe  firent  forts  cliacunr  dans  15^8. 
leur  Ville  avec  les  troupes  quils  a-  don  sebajt- 
foient  fous  leurs  ordres.  Les  troupes  tien  roi. 

Je  Mogols  qui  eouroient  le  Royau-  Loin^ 
ne  au  nombre  de  plus  de  trois  mille  vicer^^J 
bus  un  Chef  indépendant  , lequel 
ifpiroit  lui-même  à fe  faifir  d’une 
)ortion  de  cette  belle  Couronne , oit 
nême  de  parvenir  à fe  la  mettre  fur 
a tête  allèrent  tomber  fur  le  premier 
le  ces  deux  Capitaines , & l’aflîcge- 
•ent  dans  Baroche.  Roftumecan  preC* 
c,  s’adreffa  au  Viceroi,  lui  faifant 
pntendre  qu’il  lui  remettroit  la  pla- 
ie, plutôt  que  de  fe  réfoudre  à la 
foir  entre  les  mains  des  Mogols.  Don 
flirias  Telles  de  Menefes  qui  lui  fut 
mvoyé  , non  feulement  leur  fit  le- 
|/er  le  fiége,  mais  encore  les  pouffa 
lors  de  tour  le  territoire  de  Baroche 
)ù  ils  a voient  fortifié  quelques  pof- 
:es.  Roftumecan  délivré  de  l’ennemi 
liont  il  étoit  fatigué  , marqua  bien 
a reconnoiftance , en  païant  grafle- 
tient  les  frais  de  l’armement  *,  mais 
1 ne  fut  pas  fi  docile  à la  fommation 
I Tme  IK  A a 
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qui  lui  fut  faite  de  remettre  la  place 
A n n.  de  11  ufa  de  delais , & rejetta  la  chol 

J.  C.  al  annee  fuivante , prévoyant  biei 

15 68.  qu’il  auroit  encore  befoin  des  Por 

1569.  tugais.  Mais  le  Viceroi  piqué  de  { 

Don  sebas-  Hîauvaife  foi  5 ne  voulut  plus  enteii 
TIEN  Roi-  d’entrer  avec  lui  en  aucu 

LesMogols,  n ignorant  pa 
V1GEB.0J.  ion  mécontentement , revinrent  fu 
Roftumecan  ^ & le  ferrerent  de  j 
près  cette  fois,  qu’ils  le  dépouillé 
rent. 

Agalucan  étoit  plus  tranquille  ; 
Surate.  Il  râçboit  de  fe  ménager  a 
vec  les  Portugais , & avoit  fait  de 
mander  au  Viceroi  des  palïéports 
pour  envoyer  deux  vailTeaux  à la  Me 
que.  Le  Viceroi  étoit  mécontent  d( 
lui  5 parce  qu’il  avoir  envoyé  au  Ro 
d’Achen  un  vailTeau  chargé  d’artil- 
lerie. Le  Viceroi  étoit  d’ailleurs  ma^ 
informé , fuppofant  qu’Agalucan  n( 
croyant  pas  pouvoir  fe  maintenu 
dans  Surate  , penfoit  à fe  retirer  2 
la  Méque  avec  tous  les  effets.  Don 
Pedro  d Almeïda  le  détrompa  fur  ce 
point  : nonobftant  cela  le  Viceroi 
donna  ordre  à Almeïda  de  ne  point 
donner  de  palTeports , de  veiller  aux 
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vaiffeaux , fe  doutant  bien  qu’on  les  — — 
chargeroit  5 & de  ne  pas  manquer  de  A n n.  de 
js’en  rendre  le  maître  , dès  qu’ils  fe-  J.  G. 
roient  à la  voile  > ce  qu’ Almeida  exé-  1 5 ^9. 
cuta  dans  le  même-tems  qu’ Arias  don-sebas^ 
Telles  de  Menefes  allolt  donner  du  tien  roi. 
fecours  à Roftumecan.  Les  deux  pri-  poN  Louis 
fes  furent  eftimées  cent  mille  cruza-  viceroi^.^ 
des  5 en  mettant  les  denrées  au  plus 
bas  prix  , fans  parler  du  corps  des 
vaiffeaux , dont  l’un  étoit  du  port  de 
mille  tonneaux. 

Cette  capture  fut  d’un  grand  fe- 
eours  au  Viceroi  5 pour  fournir  aux 
frais  des  grands  armemens  qu’il  te- 
noit  en  mer  de  tous  côtés  5 8c  d’un 
lautre  plus  confiderable  qu’il  prépa- 
roit  encore.  Cependant  cette  affaire 
ayant  brouillé  Agalucan  avec  les  Por- 
tugais 3 on  étoit  fur  le  qui  vive  du 
côté  de  Daman , & dans  tout  le  voi- 
finage  de  Surate.  Le  Viceroi  fut  ob- 
ligé pour  cela  d’envoyer  une  dote 
dans  le  Golphe  de  Cambaie.  Nugno 
Velho  Pereïra  qui  la  commandoic 
■lit  fl  bonne  garde  , ménagea  fi  bien 
fes  vaiffeaux  d’une  part , que  les  en- 
nemis ne  lui  en  prirent  aucun  5 & de 
Tautre  il  les  ferra  de  fi  près , que  com^ 

! A â ij 
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“ l'ne  il  ne  pouvoir  entrer  ni  fortir^air 

Ann.  de  cun  Navire  marchand  dans  le  port  d( 
J.  C.  Surate  5 Agaliican  fut  obligé  de  re 
1 5 69.  courir  au  Zamorin  pour  le  tirer  d( 
Don  Se  b a s-  prefjTe^  Le  Zamorin  étoit  fort  porn 
TiFN  Ro^  ^ faire  plaifirv  l'nais  il  étoit  lui 
d^Ataïd^''  tenu- fl  à l’étroit  par  Don  Die- 

VicERoi.  go  de  jMenefes,  qui  courant  la  côte 
du  Malabar , lui  avoir  pris  ou  brûle 
quantité  de  batimens  en  mer  & dafiî 
fes  ports  , & défolé  plufieurs  peupla- 
des 5 qu’il  avoit  plus  à penfer  à fe; 
propres  affaires , qu’à  celles  d’autrui 
Néanmoins  l’envie  qu’il  avoit  de  fe- 
courir  Agalucan,  î’efperance  que 
cela  même  feroit  une  diverfion  fa- 
vorable à fes  intérêts  5 fit  qu’il  don- 
na ordre  de  mettre  en  état  une  ving- 
taine de  batimens  , lefquels  joints  à 
ceux  d’ Agalucan  poun*oient  faire  tê- 
te à Velho  Peréïra,  & lui  donner  la 
chafîe. 

Le  Viceroi  en  étant  informé , en- 
voya ordre  à Velho  de  fc  retirer  à 
Daman,  où  il  ne  fut  pas  inutile.  Alva- 
re  Ferez  de  Tavora , qui  avoit  fuc- 
cédé  dans  le  Gouvernement  de  cette 
place  à Don  Pedro  d’Alinéïda , étant 
fatigué  du  voifinage  de  la  forterelTe 
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jde  Parnel  , fituée  à trois  lieues  de 
Daman,  & lui  doniioit  une  très-gran- 
jde  fujettion  , forma  le  deflein  de 
l’enlever  à un  OlEcier  Mogol , lequel 
js’étant  fouftrait  à l’obeïflance  de  fon 
Chef  5 s’en  étoit  emparé.  La  Forte- 
irefle  étoit  fur  une  montagne  d^  près 
d’une  lienë  de  faillie  & fort  efçarpée. 
L’Officier  Mogol  y avoit  cerit  che- 
vaux 5*  & près  de  fept  ou  huit  cens 
hommes  de  pied.^  Velho  fut  chargé 
de  la  commiffion  ; mais  comme  il 
ignoroit  que  la  place  fût  auffi  forte  5 
K la  garnifon  auffi  nombreufe  , il 
sut  de  la  peine  la  première  fois  d’en 
forrir  à fon  honneur , Sc  revint  fans 
avoir  rien  fait.  Y étant  retourné  une 
Seconde  avec  deux  pièces  d’artillerie 
& de  crins  grandes  forces , il  battit 
la  place  pendant  huit  jours^  Les  Mo- 
'»ols  n’ofant  attendre  un  aflaut , l’a- 
pandonnerent  pendant  la  nuit  3 6c  le 
iPort  fut  rafé. 

Le  Fart  d’ Affarin  étoit  par  rapport 
1 Baçaïm  3 ce  que  le  Fort  de  Parnel 
hoir  par  rapport  à Daman.  Les  Por- 
tugais s"en  étoient  rendus  maîtres 
|lu  tems  de  François  Baretto  , 6:  y 
[enoient  une  petite  garnifon  coin- 


I 


Ann.  cîe 

J.  G. 

1565;. 

Don  Sebas- 
tien Roi. 

Don  LoUis^ 
d’Ataïde 
VicîB.O’r. 
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mandée]par  André  de  Villalobos*  Le 
An  de  ^ Sarcette,  à qu 

J*  ce  Fort  fervoit  de  frein  5 s’étoient  li 
15^9.  gués  pour  l’emporter.  Villalobos  f 
Don  sebas-  défendit  bicrrjuïques  à l’arrivée  d’ui 
i^HN  Roi.  fecours  de  huit  cens  hommes  que  1 
Viceroi  y envoya/ Martin  Alphori 
VicERoi.  de  Melo  Gouverneur  de  Baçaïm 
Don  Paul  de  Lima  & Jean  de^Mou 
fa  étoient  les  trois  Chefs  qui  le  con 
duifoient.  Ils  ne  fe  contentèrent  pa 
de  mettre  en  fuite  les  aflîégeans , il 
les  fuivirent  encore  bien  avant  dan: 
leurs  terres , où  ils  portèrent  partou 
le  fer  & le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoit  fait  une  in 
fuite  au  Viceroi , non-feulement  dan 
le  refus  qu’il  lui  fit  de  payer  le  tribu 
ordinaire,  mais  encore  par  lamanien 
indécente,  dont  il  avoit  reçu  la  lettri 
qu’il  lui  écrivit  fur  ce  fujet.  Le  Vi- 
ceroi 5 pour  l’en  punir , réfolut  de  lu 
enlever  la  Ville  de  Bracalor  , ou  i 
avoit  ménagé  une  intelligence  avec 
celui  qui  y commandoit.  Bracalor  é- 
toit  une  ForterefTc  bâtie  â la  moder- 
ne  à l’entrée  d’une  riviere  entre  Goa 
ôc  les  Etats  du  Zamorin.  Don  Pedre 
de  Sylva  Menefes  chargé  de  l’expé» 
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jdidon  5 n’y  trouva  aucune  refiftance.  ’ 

Le  Commandant  fut  fidèle  dans  A N n.  de 
fa  trahifon  5 plus  de  deux  cens  per-  J.  C.- 
'(bnnes  qui  étoient  dans  la  place  fu- 
jcent  tuées  , ou  prrfes,  avant  que  d a- 
Voir  pu  fe  mettre  en  défenfe.  Mais  tienRoi, 
lies  Rois  de  Tolar  & de  Cambolim  ddn  lovis 
étant  venus  s’y  préfenter  les  deux  ^/ataide 
imiits  luivances  avec  des  troupes  ra- 
Itnaflees  , dont  le  nombre  a'oiflbit  à 
:oure  heure  , Sylva  ne  croyant  pas 
pouvoir  s’y  maintenir  , abandonna 
a place  , emportant  avec  foi  tou- 
te l’artillerie , les  armes  ôc  les  mn- 
jiitions. 

i On  ne  pouvoit  avoir  plus  d’atten- 
ion  qu’en  avoir  le  Vkeroi  à toutes 
les  fonétions  de  fon  miniftere  , & il 
sft  fans  doute  digne  d’admiration  , 
aue,  vfi  la  firuation  où  étoient  les 
Indes  3 ôc  répuifement  des  finances , 

1 eût  pu  en  fi  peu  de  rems  mettre  la 
Marine  en  fi  bon  état , Sc  relever  par- 
out  la  gloire  de  la  nation  Portugai- 
fe  comme  elle  l’étoit  alors.  Outre 
lès  expéditions  qifil  avoir  faites  pour 
|Malaca  , & les  Ifies  de  la  Sonde  ^ 

1 avoir  encore  trois  ou  quatre  Flores 
^ez  nombreufes  & bien  équippées. 
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~ qui  baiToient  toute  la  mer , depuis  I; 
An  N.  de  Peninfule  du  Gange  , jufques  au; 

J»  C.  Gorges  de  la  mer  rouge. 

Toutes  ces  dotes  étoient  indépen 
Don  sebas-  dantes  de  celle  qu’il  préparoit  pou 
tien  oi.  ^ fuivant  le  traité  fecre 

u’Ata^de”  fait  entre  lui  & Miram.  Elle  con 
VicERoi.  fiftoit  en  plus  de  foixante-dix  bâti. 

iuens  de  toute  efpece , à c|ui  rien  ni 
manquoit,  Qiioique , félon  ce  qu 
avoir  été  réglé  entre  eux- , il  ne  dû 
pas  fe  mouvoir  fans  un  nouvel  avis 
neanmoins  comme  il  ne  vouloit  pa! 
être  pris  au  dépourvu  > ni  courir  le: 
rifques  de  perdre  les  offres  avanta- 
geufes  que  faifoit  ce  Prince , il  s’é 
toit  toujours  préparé  d’avance  , afir 
d’être  en  état  au  moindre  ligne. 

L’avis  de  Miram  tardoit.  Le  Vi- 
ceroi  craignant  de  languir  lui-mêmC; 
& de  voir  rallentir  le  courage  de  tani 
de  braves  gens  raffemblés  que  l’im- 
patience tenok  , fortit  en  pleine  mer 
& cingla  vers  Onor  , qui  étoit  du 
domaine  de  la  Reine  de  Garcop  tou- 
jours rebelle.  Après  une  legere  re- 
dftance  j la  Ville  fut  abandonnée  des 
babitans  , mife  au  pillage , & rédui- 
te en  cendres.  Elle  étoit  belle  , ri- 

ciie 
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ijche  & peuplée.  La  Fortereiîe  foûtinc — 

Ile  feu  du  canon  qui  la  battit  pendant  A n n.  de 
quatre  jours  , de  fe  rendit  par  capi-  J*  C. 
tulation.  George  de  Moura  y fut 
^aiffé  avec  quatre  cens  hommes  de  Don  Sebas- 
iyarnifon , la  moitié  Portugais. 

, D’Onor  , le  Viceroi  palla  à Bra-  J?ataïde 
:alor.  Les  habitans  en  étoient  plus  vi  CER.OÏ 
îers  depuis  la  retraite  de  Don  Pedro 
le  Sylva.  Ils  fe  défendirent  alTez  bien, 
l’abord , ôc  Enrique  de  Betancourc 
jLii  avoir  fauté  le  premier  à terre , 
f fut  tué  en  combattant  vaillamment. 

Don  Pedre  de  Sylva  franchit  le  pre- 
mier les  retranchemens.  Il  fut  bien 
[bûtenu  par  ceux  qui  le  fuivoient. 

Le  combat  fut  opiniâtre  de  part  & 
l’autre.  Un  fortin  qu’on  emporta  lie 
bmber  le  courage  aux  ennemis.  Ils 
jibandonnerent  leur  Fortereife  , dc- 
fefperant  de  pouvoir  la  défendre. 

Le  plaifir  fut  troublé  par  l’attaque 
mprévûë  , que  les  Rois  de  Tolar  &: 
le  Cambolim  vinrent  donner  au  for^ 
in  pendant  une  nuit  fort  obfcure. 

Elle  fut  néanmoins  bien  éclairée  par 
e feu  de  l’artillerie  & des  artifices. 

^ais  Pierre  Lopes  Rabelo  qui  y 
ommandoit  avec  deux  cens  hoitis? 

I Tome  IFf  P b 
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mes , s’écanc  défendu  avec  une  ex 

A N N,  de  trçme  bravoure , ces  Princes  rebute 
J.  Ct  du  mauvais  fuccès  de  leur  entrepri 
15^9,  fe  5 demandèrent  la  paix , qu’on  leu 
Don  Seb  A5-  accorda  en  augmentant  le  tribut  qu’il 
TIEN  Roi.  ayoient  çoâtume  de  payer.  Le  Vice 
Ja’taïde  *■  d’une  nouvelle  Foi 

Vicn-oi,  terefle , & refta  là  un  mois  entier 
pour  prelï’er  l’ouvrage  par  fa  pré 
fence. 

Miram  ne  paroiflbit  point , & 1 
Viceroi  inquiet  n’en  pouvoit  fçavoi 
la  raifon.  Enfin  il  en  apprit  tout  1 
myftere.  Ce  Prince  çraignant  d’en 
treprendre  l’affaire  de  Cambaïe  avan 
que  de  s’être  affuré  de  la  Cour  d 
Delli , crut  y réüffir  en  traitant  di 
mariage  d’un  de  fes  freres  avec  la  fii 
le  du  Roi  des  Mogols.  Le  mariag 
fe  fit  avec  toute  la  folemnité  poffi 
ble  ) mais  ce  fut  précifément  ce  qu 
fit  avorter  le  projet  de  Miram.  C( 
frere  ingrat , enhardi  par  une  allian 
ce  qui  l’alTuroit  d’une  grande  protec- 
tion , entreprit  d’ôter  la  Couronns 
à un  frere , auquel  il  avoir  tant  d’ob- 
ligation 5 en  s’aidant  des  force; 
du  Roi  fon  beau  - frere.  Ainfi  Mb 
rarn  , qui  fut  aufîî-tôt  averti  de  fes 
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lelTeins  peïnicieux  , fe  vit  obligé  de  — 

sfter  â la  défeufe  de  les  propres  Ann.  de 
‘tacs , & de  lailïer  rincertain , pour  J-  C. 
e pas  perdre  le  certain.  ^ 5^9- 

j Le  Viceroi  ne  fut  pas  plus  heu-  oqm  srbas- 
du  côté  d’Aden  , où  il  âvoit  tien  r.oi. 
pneu  lefperance  de  s'introduire,  don  Louis 
|es  Arabes  y avoient  égorge  la  gar- 
ifon  Turcque  , & appellé  le  Che- 
jf,  fils  de  ce  même  Cheq^  que  le 
jacha  Soliman  avoic  fait  pendre  , 
jiiand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
fille  par  la  fupercherie  qif  il  lui  Ifît. 
îe  Cherif  comptant  bien  qu’il  lui  fe-'  ^ 

bit  difficile  de  fe  maintenir  dans 
ttte  place  contre  les  Titres , lefqueis 
iC  manqueroient  pas  d’y  revenir  , 
arut  avoir  envie  de  la  livrer  aux 
ormgais  ^ & lia  avec  eux  une  intri- 
|ue  par  le  moyen  du  Roi  de  Caxcm 
:ur  ami  commun.  Le  Viceroi  y avoir 
pvoyé  Pierre  Lopes  Rabelo  avec 
biix  fuftes  legeres  3 & Gilles  de  Goes 
/ec  trois  galions.  Rabelo  arrivé  à 
fden  s’aboucha  avec  le  fils  du  Che- 
f,  qui  y commandoit  dans  l’abfen- 
jî  de  fon  pere  : mais  foit  que  celui*^ 
i n’eût  pas  meilleure  volonté  qu’etv 
^oit  eu  Rcftumecan  à Baroche , fok 


COKQJJBSTES  DES  PoîlTUG^îS 
qu’il  fe  trouvât  dans  les  mêmes  cii 


A N N.  de  conftances  pù  étoit  Cedemecan  à Su 
J.  C.  rare  5 l’un  & Taiiîte  convinrent  qu 
I ^ JO,  falloir  attendre  de  meilleures  cor 
Don  sebas.  jondures.  Cependant  les  Tijrçs  ave 
TIEN  îloi.  ris  de  rarrivép  de  deiix  fuftes  Poî 
d,on  Louis  tugaifes  à Aden  , armèrent  promf 
tement  neuf  galeres  , ^ yinret 


mouiller  dans  le 
que  Rabelo  en 


que  Rabelo  en  ^ % comn: 

ils  avoient  des  intelligences  dans  1 
place  5 une  porte  leur  ayant  été  livre 
peridarit  la  nuit , ils  s’en  rendirei 
encore  les  maîtres.  Ainfi  cette  affa 
re  échoua , ce  qui  ne  feroit  peut-êti 
pas  arrivé  5 fi  Gilles  de  Gpes  avo 
pu  aborder.  Mais  le  gros  tems  r< 
îoignant  tpûjours  dp  la  cote  , il  fi 
obligé  de  gagner  Diu  cprtime  il  pu 
^ les  deux  galions  de  fa  conferye 
OrmjLis  P on  ils  arrivèrent  fort  àéh 
bréso 

Bien  mortifié  du  mauvais  fucc( 
de  ces  deux  affaires  ; mais  fur-toi 
de  la  première  pour  laquelle  il  avo 
fait  tant  de  dépenfe  , le  Viceroi  d 
vif  a fa  flore  en  plufieur^  efeadres 
qui  croifant  en  differens  parages 
Cauferent  i^^rs  rayages  ordingirp; 
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Pour  lui  il  prit  la  route  de  Goa.  Il 
'réconcilia  en  chemin  faifant  le  Roi  Ann.  de 
Je  Banguel  avec  la  Reine  d’Olala,  J.  C. 
dont  la  mefîntelligence  arrêtoit  lés  1570.. 
irevenus  des  douanes  de  Màngalor.  st.^as- 
ü renforça  auffi  les  garnirons  de  Bra-  "tien  koi. 
palor  ôc  d’Onor.  On  craignoit  plus 
30ur  cette  derniere  , dont  la  Réi-  vicèroï! 
le  toujours  en  armes  émploydit  la 
hrce  , la  rufe  , 3c  les  poifons  tric- 
îie  pour  rentrer  dans  la,  polTeilîon  , 
k opprimer  les  Portugais  cjui  Pa.- 
^oient  envahie. 

! Le  Nizamaluc  5 (|ui  de  concert 
iivec  ridai  can  a voit  projétté  la  ruine 
ïes  Portugais , étoit  mort  peu  après 
a vidoire  qu’ils  avoient  retnportée 
ur  le  Roi  de  Narfingue , & la  con- 
dufion  de  leur  traité.  Ce  Prince  a- 
roit  répudié  fa  légitime  époufe  pour 
Inettreenfa  place  une  Comédien- 
le  femme  de  balFe  extradion , dont 
l avoir  eu  un  fils.  Comme  il  avoir 
e la  Religion , il  eut  du  fcrupule  de 
e divorce  , 3c  promit  à Dieu  3c  à 
on  Prophète  Mahomet , que  s’il  re- 
purnoit  vidorieux  du  Royaume  de 
'îarfingue , il  retabliroit  fon  époufe 
tgitime  dans  tous  fes  honneurs.  Il 
il  B b iij 
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“■  le  fit.  L’époufe  délailTée  apprehe: 

A N N.  de  dant  pour  foi  & pour  fon  fils  le  r 
J.  C.  tour  d’une  rivale  outrée  & puilTan 
1570.  par  fa  naiflance,  ne  trouva  de  rem 
Don  sebas-  de  à fes  craintes  que  dans  fes  crirnt 
tien  Roi.  £Hç  empoifoima  Nizamaluc , & 
i>a°taLT*  ^^econnoître  en  fa  place  le  fils  tp’el 
Vicmoi.  en  avoit  eu , par  le  crédit  de  fes  dei 
frétés  , que  la  fiveur  de  leur  fœ 
avoir  fait  pourvoir  des  plus  bell 
charges  de  l’Etat , & qui  étoient  ( 
polfelfion  des  places  les  plus  forts 
La  mort  de  Nizamaluc  le  pere  1 
changea  rien  au  ü-aité  fait  avec  T 
daican.  Le  fils , jeune  Prince  d’ei 
viron  lèize  ans  , fe  lailîknt  gouve 
ner  , entra  dans  toutes  les  vûës  < 
fon  prédécefieur  , & les  fuivit  toi 
jours  avec  le  même  fecret  & le  mi 
me  concert. 

Qiioique  la  guerre  que  ces  Princ 
méditoient , fût  motivée  par  la  hait 
qu’ils  portoient  aux  Portugais  , i 
par  l’efperance  de  les  détruire,  for 
dee  fur  leur  union  , la  confiance  qu 
leur  avoient  infpiré  les  avantags 
qu’ils  avoient  remportés , & les  ri 
chefïes  qu’ils  avoient  trouvées  dar 
le  fâc  de  Bifnaga , ils  voulurent  néan 


®Al^S  tE-NOÜŸ.  MonDE^’Î.  XIV.  195 

noins  la  colorer  du  prétexte  de  la 

leligion  & de  la  juftice.  Ce  fut  là  A N h.  de 

:n  effet  le  motif  donc  ils  fe  fervirent  J-  C. 

)Oiir  faire  entrer  dans  leur  ligue  le  1570. 

l5rand-Seigneur  5 Cha  Thamas  Roi  don  sebas« 

e Perfe  > le  Zamorin  & le  Roi  d’ A- 

fien.  Les  Caïdes , les  Mullas  & les 

]aeis  5 dont  les  premiers  font  du  fang  Vicbicoi. 

le  Mahomet  5 éc  qui  vivent  en  gran- 

le  opinion  de  fainteté  3 furent  ^ à ce 

[U  on  prétend  , les  premiers  moteurs 

[e  cette  confpirarion  5 en  repréfen-- 

ant  rinfulte  faite  à leur  Loi  parles 

Portugais  3 qui  s’en  déclaroient  par- 

eut  les  cruels  ennemis  5 n’omettoient 

ien  pour  établir  leur  Religion  fur 

SS  ruines  de  la  leur  , laquelle  alloit' 

oûjours  en  dépériffant  3 à mefurc 

[ue  l’autre  faifoit  des  progrès  rapi- 

les  & fenfibles. 

Il  eft  vrai  que  le  zélé  des  Portu- 
;ais  en  matière  de  Religion  étoit 
[uelquefois  injurieux  , outré , & un 
eu  trop  fécondé  de  la  palîîon.  L’I- 
alcan  en  écrivit  quelques  lettres 
U Viceroi  pour  fe  plaindre  avec  jufti- 
e de  la  violence  qu’on  faifoit  aux 
/^aideaux  Sarrafins  dans  les  ports  de 
a domination  Portugaife  5 où  fous  le 
B b iiij 


'21)6  CoNQTiÉSTxs  DES  Portugais 
”■  prétexte  d’un  grand  bien  , on  cnit 

Ann.  de  voit  des  vaifleaux  qui  y arrivoient 
J.  C.  les  jeunes  filles  & les  jeunes  garçor 
1 5 70.  pour  les  inftruire  dans  notre  faintefo 

Don  sebas  laquelle  n’ordonne  point  CCS  violençe 

TjïN  Roi.  ^^5  comme  l’Idalcan  vouloir  bu 
Viceroi  tous  les  ombrages  quep 
Yiclkoi,  voient  iui  cauierles  grands  préparât 
qu  il  faifoir  ^ ces  lettres  étoient  fi  m( 
deréeSiSc  fi  temperées  de  marques  d a 
fection,  qii  elles'  étoient  capables  de 
facer  tous  les  foupçons.  D ailleurs  di 
demandes  étoient  fi  jufttes  , que 
Viceroi  ne  pouvoir  s en  formalife 
Néanmoins  comme  dans  les  grar 
des  affaires  il  fe  trouve  prefque  toi 
jours  une  voix  avant-coiirrierequili 
annonce  fans  qu  on  fçache  toûjon: 
d’où  elle  parr^  le  bruit  des  delîéir 
de  ridalcan  fe  répandit  dans  Goa  5 1 
fe  fortifioit  de  jour  en  jour , far 
qu  on  pût  en  donner  aucune  preuv( 
Ce  Prince  ^ dont  la  vue  étoit  de  fit 
prendre , avoir  fi  bien  diflimulé  ^ qu 
fa  Cour  meme  n avait  pu  pénétre 
fes  intentions.  Et  pour  ce  qui  eft  de 
Portugais  il  les  avoir  fi  bien  enchan 
tés  , qu’outre  les  motifs  plaufible 
qu  il  avoir  de  faire  dçs  apprêts  pou 


danslenouv.Monde^L.xiv.  197 
une  guerre  étrangère , il  leur  avoit  ‘ 
encore  perfuadé  là  nécellîté  qu  il  A n n.  de 
en  avoit  pour  foumettre  un  fujet  J.  Gi 
rebelle  , ôc  qui  paflbit  pour  tel  dans  15  70. 
fes  Etats  , quoique  ce  prétendu  l'e- sf.bas- 
belle  fut  un  de  fes  Généraux  , le- tieîü  Roi. 
quet  d’intelligence  avec  lui  travail-  don  Louis 
loit  avec  le  plus  d ardeur  aux  prepa-  viceroi. 
ratifs,pour  rexécution  de  fes  pro- 
jets. Ann  de  mieux  tromper  le  Vice- 
roi  , ôc  l’obliger  à écarter  de  Goa  le 
peu  de  barimens  qui  lui  reftoient  a- 
près  le  départ,  ôc  la  répartition  de 
fes  flbtes  ,*  il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  palTage  d’une 
riviere , par  où  ce  rebelle  devoir  paf- 
fer.  Enfin  fa  diffimulation  fut  fi  bien 
ménagée  , que  , quoique  dans  tout 
Goa  on  regardât  les  projets  de  l’I- 
dalcan  comme  certains , ces  mêmes 
projets  fe  rrouvoient  démentis  par  les 
fujetsderidalcanduvoifinagedeGoa, 

&par  les  habitans  mêmede  cetteV  ille. 

Dans  cette  agitation  tumultueufc 
de  fentimens  , 6c  de  nouvelles  con. 
tradiéboires  , le  Viceroi  n’étoit  pas 
fans  défiance.  Mais  auffi  comme  il 
ne  voyoit  aucune  hoftilifé  ni  aucun 
avis  certain  , il  ne  pouvoir  prendre 
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- aucune  réfotution.  A la  fin  pourtan! 
Ann,  de  il  fut  éclairé  par  les  nouvelles  qui 
J-  C.  lui  vinrent  de  Chaül  & de  la  Coui 
ï 5 7®*  du  Nizamaluc,  où  le  lecret  fut  moins 
Don  sebas-  blcn  garde.  Don  Louis  d’Ataide  re- 
tiénRoi.  çut  ces  nouvelles  avec  cette  efpecc 
\ Don  Louis  de  Crainte  qu’infpire  la  prudeftce  ; 
Vicînoi.  niais  lans  le  trouble  & 1 embarras 
qui  nailfent  de  la  pufillanimité.  Il 
n’en  fur  pa's  de  même  de  f(5n  Con- 
feil,  tous  furent  frappés  de  la  gran- 
deur de  l’objet.  Tant  de  PuilTances 
formidables  liguées  enferable , firent 
fur  les  efprits  une  impreflîon  qui  ap- 
prochoit  de  l’épouvante.  Et  dans  cet- 
te extrémité  où  chacun  croyoit  voir 
le  moment  fatal  de  la  ruine  entière 
des  Portugais  dans  les  Indes,  tous 
opinèrent  à abandonner  Chaül , & 
divers  polies  moins  importans  pour 
fauver  Goa  par  la  réunion  de  leurs 
forces.  » Ils  difoient,  ce  que  l’évene- 
» ment  n’a  montré  être  que  trop  vraf, 
» que  cette  multitude  de  places  & 
» de  Forterelfes  qu’ils  avoient,  n’a- 
« voit  fervi  qu’à  les  alFoiblir , & qu’il 
» eût  été  bien  plus  avantageux  à la 
» nation  d’avoir  travaillé  à s’établir 
*» plus. folidement  dans  un  endroit 
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9>  d’où  ils  auroient:  pû  dominer  par- 

9i  tout  avec  moins  de  rifque  & avec  A n n.  de 
99  moins  de  dépenfe  : Qii’on  étoit  en-  J«  C. 

9y  core  à tems  d’en  revenir  à ce  point , ^ 5 7o* 

en  faifant  leur  capital  de  Goa  Mé-  don  sebas- 
99  tropole  des  Indes,  dont  le  faliit  tien  roi. 
«ou  la  perte  entraîneroit  auffi  avec 
« foi  le  falut  ou  la  perte  de  tout  le  vjceroi, 

« reftc.  >> 

Quoique  le  Viceroi  pût  penfer 
comme  le  Confeil  fur  ce  principe  qui 
étoit  vrai  ^ il  ne  crut  pas  qu’il  fût  à 
propos  dans  les  circonftances  de  pen- 
ler  de  la  forte.  Il  jugea  fainemcnt 
quune  réfolution  de  cette  nature  dé- 
créditeroit  fa  nation , & qu’outre  la 
flétriiïiire  qui  en  réfulteroit , il  en 
reviendroit  en  core  un  plus  grand  det 
avantage  par  la  fierté  qu’infpireroit 
aux  ennemis  une  détermination  , la- 
quelle ne  pouvoit  marquer  que  de  la 
foibleffe , & un  excès  de  crainte  Sc 
de  timidité.  Ainfi  contre  l’avis  com- 
mun > il  fe  réfolut  non-feulement  de 
fecourir  Chaiil , qui  étoit  ménacé  ; 
mais  encore  tous  les  autres  poftes  , 8c 
de  ne  rien  lâcher.  ^ 

C’étoit  tellement  le  fentimeiit  duVi- 
ceroi^qu’ avant  meme  que  d’aflembler 
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le  Confeil , il  avoit  averti  Don  Fran 


— — — — « V ri  an 

A N N.  de  çois  Mafearegnas,  qu’il  avoir  jétté  le 
J.  C.  yeux  fur  lui  pour  conduire  ce  fe 
1 5 70.  cours.  Mafearegnas  avoit  bien  fervi 
Don  sebas-Ü  s’étoic  diftingué  dans  toutes  les  oe 
TIEN  Roi.  caftons  j il  étoit  adoré  des  foldats.  L 
Viceroi  en  faifoit  tant  de  cas  , qu 
.VicERoi.  dans  toutes  les  adions  il  lui  avoi 
confié  l’avant-garde.  Aduellement  i 
1 avoit  deftiné  pour  aller  dans  le 
places  du  Nord  , afin  d’y  prendre  le 
mefures  néceflaires  pour  une  expédi- 
tion qu’il  méditoit  de  faire  en  per 
fonne  contre  le  Roi  d’Achen.  Mai 
les  nouvelles  conjohétures  rompan 
ce  projer , Mafearegnas  partit  poui 
Chaiil  vers  le  mois  de  Septembn 
avec  cinq  cens  hommes  d’élire,  qua- 
tre  galeres  , cinq  fuftes , plufieun 
autres  batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  & de  bouche  , & 
avec  les  provifions  de  Général  de  la 
mer  , & plein  pouvoir  fur  toutes  les 
places  du  Nord , pour  en  tirer  les  fé- 
cours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes 
fes  penfées  à mettre  Goa  en  état  de 
defenfe & fermer  aux  ennemis  l’en- 
tree  de  I Me  , en  gardant  tous  Iss 
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paflages.  D’abord  & avant  toutes  — 
chofes , il  pourvut  â celui  deBe-ANN.  de 
naftarin  qui  étoit  le  plus  impor-  J-  C. 
tant,  &:  y envoya  Fernand  de  Sofa  1570. 
IdeCaftelblanco , Officier  experimen-  don  sebas- 
té , avec  fix  vingts-hommes  choifis  , 
que  Caftelblanco  mit  auffi-tôt  en  Don  loui$. 
oeuvre  pour  faire  deux  levées  ducô-  vfcmo^u 

|“:é  de  la  riviere  ; Tune  au  Nord,,  de 
a longueur  d’une  portée  de  canpn  y 
’autre  tirant  vers  la  Ville , moins  lon- 
gue , mais  beaucoup  plus  haute  & 
jbeauçoup  plus  forte.  Le  Viceroi  tra- 
vailla enfuke  avec  fon  activité  ordi- 
naire , à faire  venir  des  places  voi- 
fines  les  vivres  & les  proyifîons  pour 
iun  long  fiége.  Il  prit  état  de  tous 
les  magafins , & de  tous  les  effets 
même  des  particuliers  deflfle  & Vil- 
le de  Goa  , pour  pouvoir  s’en  fervir 
'dans  la  néçeflité.  Et  parce  que  , fer 
ion  l’opinion  conumune  , le  Grand- 
I Seigneur  entroit  dans  la  ligue  , & 
qu’on  appréhendoit  que  fa  flore  fe 
joignant  à celle  du  Zamorii\ , on  eût 
trop  de  peine  de  réfîfter  à toutes  les 
Ideux , il  tint  deux  magafins  en  rér 
jferve  , prêts  a tout  événement , Sc 
jdeftipés  uniqueraent  pour  faire  face 
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~~  à ce  befoin , fuppofé  cju’il  y eût  quel- 
A N N.  de  que  fondement  à cette  nouvelle. 

J-  C.  Il  jugeoit  cependant  tout  le  con^ 
1570-  traire  des  bruits  populaires.  Il  étoit 
PoN  sebas-  vrai  auffi  que  depuis  quelques  an- 
TiFN  Roi  nées  le  Grand-Seigneur  paroifloit  af- 
ftz  froid  fur  les  affaires  qui  concer- 
ViçiKoi,  noient  les  Indes  , Sc  dès  le  rems  de 
la  Viceroyauté  du  Comte  de  Redon- 
do  5 le  Bacha  de  la  Baçore  avoir  pro«- 
pofé  quelque  voie  de  négociation  , 
en  confequence  de  laquelle  Antoine 
Texéïra  étoit  paffè  à la  porte , où  il 
fut  admis  à l’audience  du  Grand?- 
Seigneur  , qui  étoit  alors  occupé  à 
coudre  de  petits  bonnets.  Texéïra 
débuta  mal , en  difant  que  le  Ba?» 
cha  de  la  Baçore  avoir  témoigné 
au  Viceroi  des  Indes,  que  fa  Hau- 
teffe  fbuliaitoit  la  paix,  cc  Soliman 
fans  interrompre  fon  travail , lui  ré- 
pondit froidement  : » Je  ne  demati- 
sj  de  la  paix  à perfonne  ; mais  fi  le 
Roi  de  Portugal  la  veut,  qu’il  m’en- 
voye  un  Ambaflkdeur  choifi  par- 
w mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour  , & alors  je  pourrai  l’enten- 
dre  , & verrai  ce  que  j’aurai  à lui 
répondre.  « Depuis  ce  tems-U  ^ le 
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îrand- Seigneur  n’a  voit  fait  aucun  — ■ — 
nouvemenr.  Au  contraire,  par  des  A n n.  de 
vis  que  le  Vicçroi  Don  Louis  avoit  J.  C. 
eçus  d’Alep  , de  Jerufalera  & du  1570. 
(laire , il  fçavoit  que  la  Porte  avoir  don  seba*. 
létiré  une  partie  des  troupes  qu’el- 
e avoit  dans  l’Arabie  & vers  la  Per-  Louis 
ue  du  cote  de  la  mer  Rouge  vicekqi. 
ont  écoit  fort  tranquille , & que  Sû- 
man  étoit  uniquement  occupé  du 
rojet  qu’il  avoit  formé  d’enlever 
Ille  de  Chypre  aux  Vénitiens  | 
u’ainfi  comme  d’ailleurs  la  Porte 
’avoit  jamais  fait  de  grands  efforts 
|u  côté  des  Indes  5 il  étoit  à préfur 
ler  que  fi  le  Grand-Seigneur  en- 
'oit  dans  la  ligue  , ce  n’étoit  que 
lar  une  politique  rafinée  pour  oc- 
iper  les  Portugais  , afin  qu’ils  ne 
burnaflent  pas  leurs  armes  du  côté 
'’Aden  & de  la  Baçore  , où  ils  au- 
j)ient  pu  lui  enlever  aifément  des 
mquêtes  nouvelles  & mal  affurées. 

Don  Louis  raifonnoit  jufte  fur  les 
otices  qu’il  avoit.  Il  étoit  néan- 
lioins  mal  informé.  Car  en  effet  le 
rrand  - Seigneur  avoit  fait  armer 
ingt-cinq  galères  à Suez,  dont  quin^ 
e étoient  en  faveur  de  fldalcan  ^ 
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de  Nizamgiuc  5 les  dix  autres  pour  I( 


Ann.  de  Roi  d’Achen.  Mais  la  Providence 
J.  C.  permit  que  ces  galères  étant  partiel 
1570.  de  Suez  , & allées  à Moca  > la  divi 
Don  SEBAis.  mttç  Ics  Turs  & Ics  Ara- 

TIEN  XX  01.  bes  , qui  tuèrent  neuf  cens  des  pre 
Don  Louis  miers.  Depuis  le  Grand  - Sçigneu] 
ayant  perdu  la  faip.eufe  bataille  d( 
Lepante  ; le  befoin  qu’il  eut  de  refai 
re  fa  Marine  , lobligea  à rappelle 
les  Officiers  de  çes  vingt-cinq  gale 
res  5 dout  la  plupart  avoient  pér 
avec  leurs  troupes  , 6>c  l’autre  partie 
s’étoit  jetrée  dans  les  ferres  de  l’Em- 
pereur d’Ethiopie.  Ainfi  aucune  de 
ces  galères  neput  fervir  pour  la  lin  2 
laquelle  elles  étoient  d.eftinées  , & ï. 
parut  que  Dieu  voulut  alors  fauvei 
les  Indes  du  plu^  grand  péril  où  ellej 
puflèni:  être? 

Enfin  l’Idalcan  ayant  mis  tout  en 
état  pour  l’exécution  de  fes  projets  j 
• rompit  ce  grand  fecret  dans  un  grand 
Confeil  de  guerre , qu’il  tint  à Vifa- 
pour.  Il  y expofa  tous  fes  motifs  avec 
beaucoup  d’énergie  , & fit  fentir 
avec  éloquence , « la  néceffité  qu’il  y 
9?  ayoit  de  détruire  une  Nation  im- 
^rperieiife  ^ qui  portoit  fa  domina- 
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don  jafques  à tyrannifer  les  âmes , 

yôc  forcer  les  confciences.  Bien  Ann.  de 
rtue  dans  ce  Confeil , il  y eut  plu-  J.  C. 
ieiirs  Grands  qui  fulTent  d’un  fend-  1570. 
nent  oppofé  , perfonne  n’afa  cepen-  don  sebas- 
îanc  le  contredire  que  le  feul  Nori- 
;an.  Cétoit  le  Seigneur  le  plus  ac- 
redite  de  ion  Royaume,,  oc  le  Ge-  vacER.oj. 
léral  de  fes  armées.  Il  le  fit  par  des 
aifons  très-folides  , Sc  avec  cette  li- 
)erté  que  lui  donnoient  y Ôc  fon  rang, 
k fon  âge.  L’Idalcan  l’écouta  fans 
è formalifer^  mais  fans  changer  pour 
:ela  de  fentiment.  Et  comme  le  fen- 
iment  du  Prince  eft  ordinairement 
:elui  de  fes  flatteurs,  & du  grand 
lombre  , il  n’efl:  pas  furprenant  qu’il 
brévalût.  Nizamaluc  de  fon  côté  fit 
a meme  chofe  dans  fon  Confeil , ôc 
tes  deux  Princes  pour  lors  mirent 
eurs  troupes  en  mouvement. 

Ils  s’attendoient  fi  bien  à l’heu-r 
reux  fuccès  de  leur  entreprife  , qu’ou- 
vre le  partage  des  terres  qu’ils  avoient 
fait  entre  eux  , l’Idalcan  en  particu- 
ier  avoir  outre  cela  difpofé  des  char- 
ges , des  terres  , dés  maifons  de  Goa, 
jSc  deftiné  â fes  principaux  Officiers 
les  femmes  Portugaifes  qui  étoient 
Tome  JF.  Ce 
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en  quelque  réputation  de  beauté.  Ls 

An  N.  de  galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le 
J.  C.  leur  lailla  pas  ignorer , & ces  fem- 
1570.  mes  fentirent  leur  vanité  tellement 
Don  sfbas  flattée , que  dans  la  fuite  on  les  vit 
TIEN  Roi.  aller  & venir , pour  obferver  de  loin 
Don  Louis  les  conibats  , & être  témoins  de  la 
VicERoj,  bravoure  de  leurs  champions. 

L’efprit  du  Viceroi  naturellement 
vif  Sc  adtif , ne  s’étoit  guéres  repo- 
fé  jufquesdà.  Le  poids  d’une  guerre 
auffi  générale  5 & où  il  devoir  être 
attaqué  de  toutes  parts  , lui  dofinoit 
intérieurement  allez  d’inquiétude , 
qu’il  fçavoit  parfaitement  réprimer 
au  dehors.  Il  n’avoit  encore  pris  que 
des  mefures  vagues.  Mais  dès  qu’il 
fut  informé  des  dernieres  réfolutions. 
des  Princes  alliés  , il  remplit  alors 
tous  les  poftes  , félon  le  projet  qu’il 
en  avoir  formé. 

L’Ille  de  Goa  , ainfi  que  je  l’ai 
dit  5 n’eft  féparée  de  la  terre  ferme 
que  par  un  affez  petit  détroit  que 
forme  la  riviere  de  Pangin , avant 
que  de  fe  rendre  à fes  deux  embou- 
chures 5 qui  font  diftantes  de  deux 
lieues  l’une  de  l’autre  , Nord  & Sud. 
Le  lit  de  la  riviere  dans  ce  canton 
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eft  femé  de  petites  Ifles»  En  quel- — — 

ques  endroits  il  eft  aftez  large  5 & a A n n.  de 
prefque  une  demie  lieue  , En  d’au-  J,  C, 
très  il  eft  un  peu  plus  étroit.  Com-  1570. 
ime  le  fonds  en  eft  extrêmement  va-  sebas- 
feiixft’accès  de  fille  eft  aftez  défendu  tien  roi. 


rée  baflTc , 6c  qivon  étoit  obligé  de 
fortifier  en  tems  de  guerre.  Dans  la 
longueur  ou  circuit  de  trois  lieues  8c 
demi,  à commencer  depuis  le  pas  de 
Gondalin  , appellé  autrement  le  pas 
fec  5 jufques  à celui  d’Agacin , il  y 
avoit  dix-neuf  a pourvoir  , dont 
benaftarin  , qui  étoit  au  centre,  étoit 
lie  plus  confiderable. 

I Don  Louis  y repartit  environ  mil- 
le Portugais  , qu’il  avoit  des  trou- 
bes  réglées  , fous  divers  chefs , à qui 
{\  proportionna  le  monde  6c  f artil- 
erie  félon  le  be foin  6c  l’importance 
lu  pofte.  Dans  les  autres  endroits 
moins  périlleux , il  fe  contenta  dèi 
laifter  du  monde  pour  allumer  des 
leux  , 8c  faire  des  fignaux  , à quoi 
fean  de  Sofa  , qui  commandoit  cin- 
quante chevaux  , pour  accourir , où 
e befoiu  feroit  plus  preftant-,  avoit 


parla  rnème,excepté  en  quelques 
fages  plus  guéables  , fur- tout  à 


paf 


ma- 


- Don  Louis 
d’Ataïde 

Vrr rn  nT_ 
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, ordre  de  veiller.  Le  Canal  de  la  r: 

Ann.  de  viere  étoit  gardé  pareillement  pa 
J.  C.  vingt-fix  bacimens  de  difFerente  gran 
1570.  deur  , bien  pourvus  de  monde  £ 
Don  sebas-  d’artillerie , fous  le  commandemer 
TIEN  Soi.  Don  George  de  Menefes  Baroclw 
le  Vicetoi  s’étoit  mi 
VicEs.01.  dans  la  tête  de  ne  perdre  aucun  pofte 
pas  même  dans  les  terres  fermes  d 
Goa  qui  étoient  le  plus  expofées 
il  renforça  les  garnifons  de  Rachol 
de  Norva,  & du  fort  de  Barde: 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  , laquell 
fe  trouvoit  moins  en  danger,  il  e 
laida  la  défenfe  au  Clergé  féculier  £ 
régulier , compofé  de  trois  cens  pei 
fonnes  , qui  avoient  fous  leurs  ordre 
quinze  cens  Chrétiens  du  Païs,fi  biei 
que  pendant  près  d’un  anlesPrêtres  £ 
les  Religieux  eurent  en  main  le  glai 
ve  fpirituel  & matériel, avec  lequel  il 
ne  firent  pourtant  pas  grand  mal. 

Pendant  qu’on  étoit  dans  l’agitatioi 
de  tous  ces  ari'angemens  , les  troupe 
de  1 Idalcan  & celles  de  Nizamalui 
étoient  en  marche.  Comme  ces  dcm 
Princes  , quoique  alliés  , étoient  er 
défiance  perpétuelle  l’un  de  l’autre  : 
les  chofes  étoient  tellement  réglée; 
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jentre  eux  , que  leurs  troupes  ne  de- 
v^oienc  marcher  qu’à  journées  égales, 
ipour  commencer  en  même -rems. 
Et  tous  les  jours  de  Tun  à l’autre  il 
(voloit  des  couriers  , qui  étant  té- 
boins  oculaires  du  progrès  de  la 
imarche  des  armées , leur  éroient  des 
jgarands  fûrs  de  leur  fidélité  & de 
leur  concert.  Le  Viceroi  ne  faifoit 
que  de  fe  loger  au  pas  fec  qu’il  avoit 
jentrepris  de  défendre , quand  il  ap- 
prit que  l’avant-garde  de  l’Idalcan 
irrivoit  à Fonda.  Il  y eut  même 
dors  un  jeune  favori  de  l’idakan  , 
^Lii  s’étant  avancé  avec  cinq  ou  fix 
fivanturiers  jufques  à la  riviere  de 
poa  , y décocha  quelques  flèches  en 
l’air,  ce*qui  étoit  déclarer  la  guer- 
re : mais  cette  action  déplut  fi  fort 
i l’Idalcan  , qu’il  le  fit  mettre  aux 
arrêts  ôc  punir  févéremenr.  Enfin  le 
,^8.  Décembre  Norican  vint  fe  loger 
Rêvant  le  paffage  de  Benaftarin  , où 
1 fit  drefler  les  tentes  de  l’Idalcan , 
5ui  avoir  elioifi  là  fon  quartier.  Il  ne 
!^’y  rendit  pourtant  que  huit  jours 
iiprès , s’étant  arrêté  à trois  lieuës  de 
là  , fur  la  croupe  des  montagnes  de 
pâte  ; d où  il  vit  défiler  Sc  loger  tou- 


A N N.  de 

J.  C. 

1570. 

Don  SEBAff# 
TIEN  Roi. 

Don  Lovis 
d’Ataïde 
ViCEROir 
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tes  fës  troupes , avant  que  de  def 
Ann.  de  cendre  lui-même.  Farratecan  , qii 
J.  C.  Gonduifoit  1 avant-garde  de  Nizama- 
ï 5 7 ^ • Inc,  s’avança  dans  le  même-tems  ver 
Don  Se  b as-  Chaul , où  le  Piînce  fe  rendit  aulî 
tien  Roi.  quelques  jours  après  , vers  le  fixié> 
i>^°r  Janvier  1571. 

Vjcekoi.  Les  armées  de  ces  deux  Souverain: 

étoient  formidables  pour  leur  nom 
bre  3c  leur  appareil.  Celle  de  l’Idal- 
can  étoit  de  cent  mille  combattans 
dont  il  y avoit  trente-cinq  mille  che 
vaux.  La  multimde  des  vivandiers  3i 
gens  de  fervice  étoit  infinie.  Il  avoii 
outre  cela  deux  mille  cent  quarante 
Eléphants  de  guerre  , & trois  cens 
cinquante  pièces  de  canon.  Son 
camp  avoit  l’air  d’une  Ville  opiilem 
te,  on  rien  ne  manquoitpour  la  beau- 
té 3c  les  délices.  Mais  ce  qui  fit  quel- 
que impreflion  fur  les  efprits  des  gens 
timides , ce  fut  une  tente  particuliè- 
re toute  ouverte,  & qui  n’a  que  le 
couronnement.  C’eft  parmi  les  In- 
diens, une  déclaration  qu’on  veuf 
périr  ou  venir  à bout  du  deflein  qu’on 
s’eft  propofé  en  déclarant  la  guesre. 
L’armée  de  Nizamaiüc  n’étoit  guère 
moins  nombreufe  que  celle  de  l’IdaL 
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an.  Il  avoir  auffi  cent  mille  hom-  — * 

lies  d’infanterie,  trente-quatre  mil- A N n.  de 
b chevaux  , dix-fept  mille  foura-  J*  C. 
leurs  , quatre  mille  fondeurs , forge-  7 57^* 
pns  ou  autres  efpeces  d’artifans  deDoNSEBAs- 
butes  fortes  de  Nations  étrangères  , 

[lois  cens  foixante  Eléphants , une  ^ouis 
rodigieule  quantité  de  Dûmes  & ae  Viceroi. 
Sœufs  pour  les  charrois  , avec  une 
^rmidable  artillerie , dans  laquel- 
î il  y avoir  quarante  pièces  dhme 
randeür  démefurée  , de  qui  croient 
Dûtes  défignées  par  des  noms  capa- 
(les  d’infpirer  de  la  frayeur, 
i Chaül  n’étoit  qu’une  miférable 
icoque.  La  fortereffe  ne  méritoit 
as  ce  nom , c’étoit  plutôt  une  fac- 
brerie.  La  peuplade  n’avoit  ni  fof- 
“s,  ni  remparts.  Nizamaluc  difoit 
li-même  de  cette  place  , que  c’é- 
Dit  une  étable  de  bêtes.  Il  eft  vrai 
lie  Farratecan  lui  répondit  que  cet- 
î étable  étoit  pleine  de  Lions  : mais 
ms  doute  qu’il  ne  prétendoit  pas 
jarler  des  Portugais  qui  y étoient  ha- 
ütués , & qui  y étoient  nés.  Ce  n’é-^ 
pient  proprement  que  des  Mar- 
hands  avilis  par  la  longue  paix  , 

[ont  ils  avoient  joiii  pendant  le  long 
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régné  du  Nizamaluc,  qui  leur  avoit 
A N N.  de  permis  de  s’y  établir.  Ils  n’avoieni 
J.  C.  vu  la  guerre  que  de  loin  , Sc  avoieni 
1571*  véeudans  le  fein  d’une  longue  prof 
Bon  sebas- périté  5 à l’ombre  des  Lauriers  que 
iiEN  Roi.  jq^rion  cueilloit  ailleurs.  Ils  ne 
d^Ataïd^*  poiivoient  fe  perfuader  la  guerre  ^ 
>VicEB.oi.  parce  qu’ils  ne  la  vouloient  pas , & 
Mafearegnas  eut  bien  de  la  peine  a 
déterminer  ces  vils  Cdmmerçans  à 
foLiffirir  qu’on  les  mît  en  état  de  dé- 
fenfe.  Comme  il  falloir  couper  leurs 
jardins , Sc  faigner  un  peu  leurs  bour- 
fes  5 ils  ne  vouloient  pas  envifagei 
le  mal  dont  ils  étoient  menacés  , ni 
permettre  ^u  on  le  prévînt  par  les 
remèdes  necelTaires.  Le  General  ce- 
pendant ufa  de  fon  aiirorité.  On  ré- 
folut  de  défendre  tout  , même  les 
maifôns  qui  étoient  hors  delà  peu- 
plade 5 6c  chacun  des  Officiers  com- 
mandés pour  les  differens  portes  , 
travailla  à s’y  fortifier  par  des  murs 
de  gazon , 6c  d’autres  retranchemens 
de  terre  faitsd  la  hâte.  ^ 

Dès  l’arrivée  des  ennemis  , il  y 
eut  de  tous  les  côtés  quelques  petites 
aétions  5 où  l’un  & l’autre  parti  eut 
tantôt  de  ravantage  6c  tantôt  du  def- 

avantage 
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•vantage.  Le  Viceroi  eut  bien  fou- 
Uté  tenter  quelque  grande  adion , 
loais  tout  le  Confeil  lui  ayant  été 
iontraire,  il  fut  obligé  de  contenir 
pn  zele.  Voyant  néanmoins  que  les 
Innemis  vouloient  faire  leur  princi- 
pal effort  du  côté  du  pas  de  Benafta- 
in,  il  changea  de  pofte&  y prit  fon 
uartier , en  faifant  la  politeffe  à ce- 
ai  qui  y commandoit  ^ de  ne  pas  lui 
ter  le  commandement.  Norican 
reffa  fes  batteries  , ce  que  firent 
areillement  tous  les  autres  Géne- 
lux  dans  leurs  quartiers.  Farratecan 
crivé  à Ghaiil  parut  avoir  plus  d’ac- 
yité  , voulant  jpré  venir  l’arrivée  de 
lizamaluc  , afin  d’avoir  la  gloire 
'avoir  remporté  quelque  avantage 
ui  lui  fût  perfonnel.  Il  s’avança 
pnc  dans  le  terrain  qui  féparoit  la 
ille  des  Maures  , d’avec  celle  des 
ortugais , d’une  petite  portée  de  ca- 
[an.  Les  bois  de  Pahuiers  qui  y é- 
dent , favoriferent  fa  marche.  Il  prit 
juelques  dehors  , s’établit  dans  la 
jiaifon  du  Vicaire , fe  rendit  maître 
l'un  petit  Hermitage  qu’on  appelloit 
îlaMerede  Dieu,  & de  la  hauteur 
ui  dominoit  la  mer  j où  les  PortU’» 

I Tmi  /r,  D d 
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J.  G. 

1571. 

Dqn  Sebas* 
tien  Roi. 

Don  Louis 
d’AtaÏdh 
VicEROLf 


^ï^Coi^QiünsrEs  des  Portugais 
“ gais  & Nizamaluç  avoient  voulu  bâ- 


A N H.  de  tir  une  forterefle  du  tems  de  François 
J«  C.  BarcttOp  Enfin  il  tira  des  lignes  pour 
ï 5 7 î f mettre  fon  camp  à couverte 

pQiî  Sebas» 


Dans  cette  fituation  des  chofes, 
tîen  Roi.  Mafcategnas  dépêcha  au  yiceroi  un 
poN  Louis  vieux  Religieux  Dominicain  , dans 
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l^ipÊR.01.  petite  courvete,  pour  lui  taire  le 

rapport  exaék  de  ce  qui  fe  pafibit  à 
Çhaül.  L’arrivée  de  çe  bon  Religieux 
mit  tout  en  combuftion,  Car  au  lieu 


de  penfer  aux  moyens  de  foutenii 
luette  place  , tous  unanimement  opb 
nerent  qu'il  falloir  Fabandonner  , 
auflî-bien  que  le  fort  de  Caranja, 
qui  étoit  fur  les  terres  du  Nizama? 
lue  5 & les  Forts  de  Rachol , de  Non 
va  & de  Bardes , qui  étoient  fur  cel- 
les de  Fidalcan.  Le  Viceroi  bien  dé^ 
terminé  à ne  point  changer  de  fend 
iîient^  voulut  en  avoir  les  avis  pat 
écrit,  afin  de  pouvoir  en  faire  dq 
juftes  reproches  a leurs  auteurs  après 
ks  évenemens. 

Cependant  il  envoya  a la  ville  un 
Ef^près  pour  demander  à TArchevê-- 
que  5 au  Chapitre , & à la  Chambre 
de  Goa , leurs  avis  touchant  les 
pédkpis  qufi!  y avoir  i prendre  dani 
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les  conjondurcs  préfenres  , pour  fe- » 

Icourir  GhaüL  L’Archevêque  & les  A n n.  de 
Evêques  de  Cocliin  & de  Malaca  qui  J.  G. 
setoienr  rendus  à Goa  pour  un  S7-  157 K 

pode  avant  la  déclaration  de  la  guer-  don  sebas. 
jtÇj  opinèrent  , comme  avoient  fait 
les  autres , fur  ce  qu  on  ne  leur  de- 
mandoit  pas , ôc  ayant  perfifté  dans  Viceko^ 
car  opinion  en  un  Confeil  general 
|ue  tint  le  Viceroi  , Don  Louis  in- 
ligné^reprit  T Archevêque  avec  beau- 
:oup  d’aigreur  5 lui  difanr , « Mon- 
> fleur,  j’en  fçais  autant  en  fait  de 
i guerre  , que  vous  en  pouvez  fça« 

|j  voir  dans  les  matières  Eccleflafti- 
t ques  : il  ne  vous  convient  pas  d’o- 
opiner  fur  les  premières  , que  vous 

► n’entendez  pas  j & vous  devez 

► vous  contenter  de  bien  recomman- 

► der  ces  affaires  à Dieu  dans  vos 

* prières.  « ^ 

j Nonobftatit  cela , TArchevêque  & 

5s  Eccleflaftiques  , la  Chambre  de 
joa  & ceux  de  ce  parti  firent  une 
lélibération  à part , dont  le  refultat 
fut  qu’ils  envoyeroient  une  protefta- 
ion  au  Viceroi  , par  laquelle  ils  le 
endoient  refponfable  à la  Cour  de 
put  ce  qui  pourroic  arriver  au  pré» 
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jüdice  de  TEtat , en  confequence  de 

A N N.  de  fa  détermination  3 fi  contraire  aufen-^ 
J.  C.  riment  commun.  Quoique  le  Vice- 
1571*  roi  ne  laifsât  pas  d’en  être  inquiet  , 
Don  sebas-Ü  n’cn  tint  cependant  aucun  comp^ 
tien  Roi.  ^ ^ ayant  rafiemblé  un  Confeil 
Don  Louis  particulier  d’cnviron  vingt  des  meib 

pAtaide  f ^ -1  1 r ^ \ 

yiQEKoi.  leures  tetes  3 il  les  ht  tous  revenir  a 
fon  avis  ^ & envoya  le  plus  de  fe- 
cours  qu’il  put  à Chaül , en  deux  gar 
leres  commandées  par  Don  Edouard 
de  Lima  5 & Don  Fernand  Tellés  de 
Menefes. 

Chaiil  ne  fut  pas  la  feule  place  quL 
donna  de  l’inquiétude  au  Viceroi 
dans  lemême-tcms.  Car  il  fut  infor- 
mé que  d’une  part  Nizamaluc  en-^ 
voyoit  faire  des  courfes  vers  Daman 
ëc  Baçaïm  , pour  tenir  ces  places  en 
refped:  ^ & empêcher  les  détache* 
mens  qu’elles  pourroient  faire,  que 
Lldalcan  de  l’autre  côté  avoit  envoyé 
treize  mille  hommes  à la  Reine  de 
Garcopa  3 qui  toujours  inquiété  & 
ennemie  des  Portugais  , s’entrefe^ 
noit  dans  l’efperance  de  fe  rétablir 
dans  Onor.  Lldalcan  outre  cela 
avoit  follicité  les  Rois  Canarins  a rc^^ 
y^nir  fur  la  forterefie  de  Bracalor  p 4 
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quoi  ils  ne  voulurent  pas  entendre. 

I Malgré  cela  , le  Viceroi  fe  tint  fi  A n n.  de 
fier  5 qu'il  ne  fut  jamais  ébranlé  fur  J.  C. 

Ifa  première  réfolution.  Et  certaine'-  1571. 
pent  on  ne  fçauroit  trop  admirer  don  Sebas- 
jcctte  fermeté  de  conduite.  Car  non-  tien  roi. 
feulement  il  ne  difcontinua  pas  de  pow  louïs 
pourvoir  à toutes  les  places , mais  il 
ac  voulut  jamais  en  affoiblir  aucune 
30ur  fortifier  Goa.  Il  ne  cefia  point 
l’entretenir  en  mer  fes  flores  comme 
m pleine  paix  ; auffi-bien  celles  qui 
:roifoient , comme  celles  qui  étoient 
ieftinées  pour  les  convois  Sc  les 
ranfports  des  marchandifes.  Il  fit  fes 
bpéditions  ordinaires  pour  Malaca  , 
es  Moluques , Ormus , le  détroit  de 
a Méque  5 le  Mozambique  , & So- 
ala.  Et  pour  rendre  le  change  aux 
nnemis , il  envoya  une  flore  fur  Da- 
kil  5 pour  leur  témoigner  qu’il  étoit 
aiflî  en  état  de  faire  des  diverfions 
[u’eux.  Enfin  des  remontrances  lui 
lyant  été  faites , pour  l’obliger  à rc- 
enir  les  vaifleaiix  de  la  cargaifon  , 
jour  s’en  fcrvir  dans  le  befoin  pré- 
lat 5 & fe  contenter  d’en  envoyer 
n feul  3 pour  informer  la  Cour  de 
i fituation  des  affaires , il  fût  feul 
: D d iij 


Ann.  de 
J.  C. 
3571. 

Don  Sebas- 
tien Roi. 

Don  Loüis 
d’Ataïde 
VlC^R©!» 
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encore  d’avis  contraire  fur  ce  point  ; 
ne  voulant  pas  que  le  Royaume  fe 
fentît  le  moins  du  monde  des  nou- 
veaux troubles. 

Le  Zamorin  , qui  entroit  en  tiers 
dans  la  ligue , n’avoit  point  encore 
paru  fur  les  rangs , & loin  de  fe  met- 
tre en  campagne  en  même-tems  que 
les  autres  5 ce  fut  alors  qu’il  fit  jetter 
des  propofitions  de  paix , foit  que  ce 
Prince  fût  en  effet  las  de  la  guerre 
que  lui  faifoit  Don  Diego  de  Mene- 
fes , qui  défoloit  toute  fa  côte  , foit 
qu’il  prétendît  couvrir  par  cette  dif- 
fimulation  la  part  qu’il  avoit  dans 
l’alliance  commune  , & travailler 
plus  fûrement  aux  projets  qu’il  mé- 
ditoit  : foit  enfin  qu’il  efpérât  ga- 
gner quelque  chofe  dans  l’embarras 
où  devoir  fe  trouver  le  Viceroi,  a- 
vec  deux  ennemis  auffi  puiflans  fur 
les  bras.  Il  avoit  déjà  fait  quelques 
démarches  par  le  moyen  du  Gou- 
verneur de  Challe.  Le  Viceroi  mit 
encore  cette  affaire  en  délibération 
dans  fon  Confeil , mais  en  exigeant 
le  fecret  de  chacun  fous  ferment. 
Tous  les  avis  généralement  y furent 
pour  la  paix  ^ à quelques  conditions 
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que  ce  pût  être  , pourvu  qu’on  pût  ' 
leur  donner  quelque  couleur  honnê-  A n n»  de 
jte  , dans  l’efpérance  de  pouvoir  en  J* 
'revenir  dans  la  fuite  en  de  meilleurs  ^ 5 
Items.  Don  Louis,  qui  n’eftimoit  la  don  sebas» 
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paix  qu  autant  qu  elle  otoit  les  loup- 
çons  & les  dangers  , penloit  d une  p*ataïde 
maniéré  toute  difFerentCo  Mais  pour  Viceroï. 
ne  pas  contrafter  toujours  avec  un 
Confeil  aulïî  timide  5 il  fit  femblant 
de  fe  rendre  à Tavis  commun.  En 
même-tems  il  envoya  une  inftrudion 
fecrete  au  Gouverneur  de  Challe^ 
par  laquelle  il  lui  ordonnoit  de  faire 
entendre  au  Zamorin  que  le  Vice- 
Iroi  n’étoit  pas  fi  prefle  par  la  guerre 
qu’il  étoit  obligé  de  foiitenir , qu’il 
ne  pût  continuer  à la  lui  faire  ^ & que 
jamais  il  n’écouteroit  aucune  propo- 
rtion de  fa  part  , qu’il  ne  fe  con- 
damnât lui-même  à n’avoir  & à ne 
fiDuffrir  dans  fes  ports  aucun  vailfeau 
propre  à faire  la  coürfe  ; condition 
que  le  Zamorin  ne  devoir  certaine- 
ment point  admettre.  Auffi  eft-il  pro- 
ibable  que  l’envie  qu’il  témoignoit 
lavoir  pour  la  paix  5 n’étoit  qu’une 
pure  feinte. 

Les  ennemis  ayant  drcfie  leurs 
I D d iiij 
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batteries  dans  les  difFerens  quartiers 
A N N.  de  le  long  de  l’ifle  de  Goa , faifoient  un 
J.  C.  feu  terrible  fur*tout  au  Pas  de  Be- 
1571*  naftarin,  & à une  hauteur  voifine 
Bon  Sebas-  où  commandoit  Soliman  Aga.  Le 
tienKoi.  Viceroi  faifoit  réparer  habillerneiït 

dommages  du 

Vjceroj.  jour.  Mais  cela  n’empêchoit  pas  qu  a 
la  fin  l’effet  de  leur  canon  ne  devînt 
fenfible  > fur-tout  après  une  jettée 
qu’ils  firent  dans  la  rivière  avec  tou- 
tes les  réglés  de  l’art , & qui  les  mit 
bien  plus  à portée  de  nuire.  D’ailleurs 
leurs  décharges  étoient  très-fréquen- 
tes ; on  en  peut  juger  par  le  nombre 
des  boulets  qu’on  trouva  dans  le  lo- 
gement d’Alvarez  de  Mendoze , où 
l’on  en  compta  plus  de  fix  cen^ , dont 
quelques-uns  avoient  cinq  à fix  pieds 
de  circonférence. 

Le  feu  des  Portugais  n’étoit  pas  fi 
vif.  A peine  avoient-ils  trente  pièces 
de  canon  dans  leurs  batteries  de  ter- 
re 3 mais  il  étoit  plus  meurtrier.  Ce- 
lui de  leurs  vaifîeaux  faifoit  encore 
un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme 
ils  étoient  maîtres  de  la  riviere  , 
qu’ils  pouvoient  aifément  approcher 
ou  reculer  y ils  ne  manquoient  pas  de 
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)rendi'e  leurs  avantages.  Ces  vaif-  ^ ^ 

féaux  leur  fervoient  outre  cela  infî-  A n n.  de 
jiiment  pour  faire  les  defeentes  y Sc  J«  C. 
Ilonner  des  attaques  imprévues,  dont  ^ 5 7 ^ • 

^s  ne  revenoient  jamais , fans  avoir  Don  seba^- 
brûlé  quelque  peuplade,  ou  quelque 
|uartier  , fans  laifler  un  nombre 
Gufidérable  de  morts  fur  la  place , Viceroi. 

Z fans  conduire  beaucoup  de  pri- 
Dnniers.  Un  jour  ils  rapportèrent  un 
i grand  nombre  de  têtes  , que  le 
('iceroi  en  envoya  à Goa  plein  deux 
hariots  pour  foûtenir  les  habitans  , 
ar  la  vue  de  ces  heureux  fruits  de 
i guerre. 

! Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de 
lette  guerre , deux  échecs  affez  fen- 
Ibles.  Don  Fernand  de  Vafconcel- 
3s , qu’il  avoir  envoyé  à Dabul  avec 
narre  galere^&  deux  fuftes , y avoir 
kîûé  deux  grands  navires  de  l’Idal- 
jan  , de  retour  de  la  Méque  avec 
ne  riche  charge.  Il  avoir  pareille- 
iient  mis  le  feu  à d’autres  batimens 
Z à quelques  peuplades.  Revenu 
but  glorieux  de  cette  expédition , 
vec  les  mêmes  batimens , il  fit  def- 
|ente  dans  le  quartier  d’Angofcan 
iui  des  principaux  Généraux  de  l’ar- 
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' méc  de  Tldalcan.  La  première  irrup 

Ann.  de  tion  fut  heureufê  ^ & marquée  par  h 
J*  C.  mort  de  ceux  qui  eurent  le  malheu 
Î57Ï*  de  tomber  fous  fes  mains;  mais  le 
Don  sebas-  ennemis  étant  revenus  fur  lui  & fu 
TIEN  Roi.  fes  gens  5 & les  ayant  trouvés  dan 
un  défordre , qui  eft  prefque  toùjour; 
VicEB.cnf  l’effet  d’une  trop  grande  confiance 
il  les  menèrent  battans  à leur  tour 
Les  Portugais  foûtenant  mal  ce  choc 
abandonnèrent  Vafconcellos  , qui fi 
fit  tuer  en  brave  homme  accablé  pa 
le  nombre.  Quarante  des  fiens  euren 
le  même  fort , & leurs  têtes  furen 
portées  à l’Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Dof 
Louis  Fernandés  de  Vafconcellos  con- 
nu par  une  fortune  conftamment  dé* 
clarée  contre  lui  fur  mer  , & qui  a 
peu  près  dans  ce  même-tems , com- 
mandant une  flote  pour  le  Bréfil , fui 
attaqué  par  les  Corfaires  François5qui 
lui  prirent  deux  de  fes  vaiffeauxj 
où  étoient  quarante  Jefuites  fous  la 
conduite  du  Per e Ignace  d’Azeve- 
do  5 fur  lefquels  ces  Corfaires  Cal- 
viniftes  s’acharnèrent  avec  toute  la 
haine  qu’infpire  l’hérefie  à l’égard 
de  ceux  qui  la  combattent.  Don  Louis 
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tant  arrivé  jufques  à la  vue  du  Bré- 

sil  5 en  fut  rechaîTé  par  le  gros  tems , Ann.  de 
ibligé  de  gagner  Saint  Domingue,  J.  C. 
i’où  il  vint  aborder  aux  Terceres  1571* 
Ivec  un  feul  vaifTeau  tout  délabré,  don  sebas^ 
]À  ayant  appris  la  trifte  nouvelle  de 
^ mort  de  Ion  fils  Don  Fernand , il 
s rembarqua  pour  le  Portugal  fur  Viceroj, 
n autre  vaifleau,  mais  étant  retom- 
►é  dans  les  eaux  de  quelques  autres 
^orfaires  Calviniftes  , il  fut  tué  après 
voir  fait  toute  la  réfiftance  qu’on, 
ouvoit  attendre  d’un  homme , qui 
yant  perdu  ce  qu’il  avoit  de  plus 
her  au  monde,  ne  cherchoit  qu’à 
bourir.  La  mort  de  Don  Fernand 
piicha  le  Viceroi  , qui  donna  auffi- 
bt  ordre  à Don  George  de  Mené- 
es d’aller  brûler  fa  fufte  , laquelle 
toit  échoiiée  , afin  que  les  ennemis 
e puffcnt  pas  s’en  prévaloir  , ce  que 
^enefes  fit  à la  vûë  des  ennemis 
lême , après  en  avoir  retiré  tout  le 
ianon. 

La  fuite  honteiife  de  deux  cens 
fortugais  , qui  dans  une  aétion  tour- 
lerent  bonteufement  le  dos  , fans 
lie  leurs  Capitaines  & le  Viceroi 
fi-mêttK  pulTcnt  les  arrêter  , caufa 
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^ à Don  Louis  d’Ataïde  une  nouvell 
A N N.  de  mortification,  dont  il  n’eut  pas  moin 
J«  C.  de  peine.  Conftamment  néanmoin 
1571.  il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  fien 
Don  SEBAs-^voient  furies  ennemis  des  a vanta 
tien  Roi.  fréquens  de  plus  con 

fidérables.  Ils  croient  même  fi.  achat 
.VicERoi.  nés  pour  ces  fortes  d’excurfions , qin 
la  hardiefle  qu’elle  leur  infpiroit , dé 
généra  en  une  efpece  de  défobéïflan 
ce  generale , trop  contraire  aux  loi: 
de  la  difeipline  militaire  pour  êtr 
plus  long-tems  foufferte.  Don  Loui 
les  défendit  fous  peine  de  mort 
mais  afin  de  n’avoir  pas  à en  venir  î 
l’exécution  fur  les  fiens , & afin  d 
les  retenir  en  même-tems  par  de; 
exemples  de  terreur,  il  iifa  de  c( 
ftratagême.  Il  faifoir  pendre  fecre- 
tement  les  Maures  blancs  , qui  a- 
voient  été  pris  dans  les  excurfions . 
êc  les  faifoit  envelopper  dans  de^ 
draps  rompus , par  où  l’on  pouvoiî 
voir  la  blancheur  de  leur  chair  , & 
leur  faifoit  attacher  fur  la  pojtrine 
tin  cartel  contenant  la  caufe  de  leur 
fupplice  5 comme  fi  ç’eût  été  autant 
de  Portugais  pendus  , pour  avoir  été 
en  maraude  , & defobéi  aux  ordres  î 
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: qui  lui  réülEt  parfaitement  bien, 
i Norican  ayoit  perfuadé  à Tldal- 
,n  qu’il  n’étoit  pas  de  fa  dignité  de 
liffer  dans  Tifle  fur  les  pontons  ou 
liteaux  qu’il  avoit  fait  porter  à ce 
mein  > qu’il  étoit  bien  plus  de  fa 
randeur  de  faire  combler  le  lit  de 
rivicre  pour  y entrer  etifuite  de 
eiu'pied.  Il  étoit  venu  à bout  de 
mbier  le  palFage  qui  étoit  devant 
(le  de  Jean  Lopez , & il  avoit  beau-^ 
up  avancé  Fouvrage  à force  de 
ne  & de  fafcines  devant  le  fort 
P Benaftarin.  Lldaîcan  avoit  donné 
ns  cette  idée , & avoit  témoigné 
[ grand  défît  d’avoir  pour  cette 
arnée  un  très-beau  cheval  arabe  , 
>nt  le  Roi  d’Ormus  avoit  fait  pré- 
it  •au  Viceroi.  Don  Louis  ayant 
a fon  inclination  5 le  lui  envoya  en 
efent  avec  un  compliment  fort 
pnnête  , après  avoir  néanmoins 
nfulté  les  Cafuiftes , pour  fçavoir 
ce  ne  feroit  pas  encourir  les  cen- 
tes  portées  par  les  Bulles  , qui  dé- 
ndent  de  communiquer  des  armes 
1 autres  chofes  femblables  aux  en- 
imis  de  la  Religion.  Le  cheval  paC. 
l en  une  beaucoup  meilleure 


A N K.  de 

J.,C. 

1571» 


Don  Sebas- 
tien Roi. 

Don  Louis 
d'Ataïde 

VlÇE^OIi 
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rie  ; il  étoit  fervi  en  vaiflelle  d’ar 

A N N.  de  gent , couchoic  fut  le  velours , & fu 
J.  C.  les  plus  belles  étoffés  des  Indes.  Le 
1571.  çonfitures , les  caux-rofes  & fucrée 
Don  SEBAs-aflaifonnoient  fa  boiffon  & fa  nout- 
TIEN  aoi.  ritm-e  j bonne  fortune  ne  fu 

d^aÏaï°Ï“  > car  quelques  jours  aprè 

Vlceroi.  il  fut  emporté  d'un  coup  de  canot 
Les  boulets  & les  balles  faifoient  1 
même  traitement  aux  hommes  de 
deux  côtés , & en  enlevoient  Ior( 
qu’ils  s’y  attendoient  le  moins.  Il  ; 
eut  auffi  beaucoup  de  gens  frappé; 
fans  danger  de  balles  amorties,  S 
le  Viceroi  fut  blelTé  deux  fois  lui 
même  de  cette  maniéré. 

Lldalçan  avoir  fes  correfpondan 
ces  dans  l’ifle , & comme  les  palTa 
ges  en  étoient  exaétement  gardés 
quand  lès  efpions  ne  pouyoient  paf 
fer  jufques,  à lui  , ils  faifoient  de: 
fignaux  par  des  feux  dans  des  en- 
.droits  dont  iis  étoient  convenus. 
yiceroi  étoit  encore  mieux  fervi.  I 
Y avoir  quelques  Portugais  renégats 
en  faveur  dans  le  camp  ennemi , qui 
ne  lui  lailToient  rien  ignorer^  La  plu- 
part des  Generaux  de  l’Idalcan 
raient  ç\x  de  grandes  relations  avec 
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;s  Portugais  5 & malgré  la  guerre 

|s  eatretinrgnc  toujours  un eommer-  Ann.  dg 

P de  politedè , & plufieurs  de  eonfi-^  J.  C. 

lence  fecrete.  Il  y en  eut  même  qui  1571. 

jorterent  la  chofe  fi  loin  , {k  qui  fe  don  suas. 

bnfioiént  Ci  bien  dans  les  Portu- 

iais , qu’ils  avoient  réglé  avec  le  Vi-  roms 

Etoiles  fignaux^  les  habits  , & lesy^ll^”.^ 

nues  qu’ils  dévoient  porter  en  cas 

’abtion , afin  de  pouvoir  être  re- 

jnnus  & épargnés.  Enfin  le  Vice- 

fi  parvint  à gagner  l’époufe  favo- 

te  de  l’Idalcan  par  Ig  moyen  d’un  on- 

le  Sc  de  quelques  renégats  Portugais 

u’elie  ne  baïiroit  pas.  Par  là  il  fça- 

oit  tous  les  fecrets  de  ce  Prince, 

toi  ne  pouvoir  rien  cacher  à cette 

:iTime.  L’inclination  qu’il  avoir  pour 

lie , avoir  été  fortement  accrue  par 

n enfant  qu’elle  mit  au  monde  dans 

t camp  même  , & corarae  c’etoit  le 

remier  qu’eut  ce  Prince , elle  lui  en 

evint  beaucoup  plus  chere.  Il  eft 

rai  que  fon  époufe  principale  qui 

tpit-fœur  de  Nizamaluç  , le  priva 

[ientôt  de  cet  enfant  qu’elle  fit  eiU'! 

pifonner  ; mais  cette  perte  ne  di- 

ninua  point  l’affeétion  de  l’Idalçaii 

'our  la  luerg  s U aijgmenta  au  cpn? 
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traire  fes  honneurs , 6c  lui  fortifia  f 

'Ann.  de  garde  , de  peur  ^ue  la  jaloufie  del 

•»-  ^ Ini  /Hiaxrinl*  «in/ 


J.  C.  principale  époufe  ne  lui  devînt  aufl 
1 J 7 1 . funefte  qu’à  fon  fils. 

Don  s.bas-  On  fouliaitoit  la  paix  dans  le 
TIEN  Roi.  deux  camps  5 mais  plus  encote  dan 
PoN Louis  le  camp. ennemi.  Perfonne  cepeft 

T\'’A'T’AYnp  « ^ 1 • r*  • 1 


dant  ne  vouloir  faire  les  première 


démarches.  Le  Viceroi  ménagea 
bien  les  chofes  par  fes  intrigues , qu 
fans  que  perfonne  parût  la  deman 
der , ridalcan  donna  de  pleins  pou 
voirs  pour  en  traiter.  Ses  propofition 
néanmoins  furent  fi  exorbitantes 
qu’il  parut  que  dans  le  fond  lui  pet 
fonnelleraenr  ne  la  vouloit  pas.  Ni 
zamaluc  fut  averti  d’abord  de  la  ne 
gociation  par  fa  fœur  , époufe  d 
ridalcan  , 6c  .cela  fuffit  pour  jette 
ce  Prince  dans  la  défiance , quoi 
qu’il  dût  fe  remettre  de  fes  foupçon 
par  la  nature  mêrne  des  propofî 
frions. 

Les  vîtes  du  Viceroi  ne  lui  réiiffif 


faut  point  de  ce  côté-là , il  noua  un( 
autre  intrigue  , fur  laquelle  il  iu 
moins  fcrupuleux  , qu’il  ne  l’avoii 
été  fiir  l’article  du  cheval.  L’intrigut 
iyojt  pour  biit  de  faire  ^{Taflinei 
l’Idalcan 
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’ldalcan  : s’il  avoit  confulté  fur  cela  ; ' 

l^s  Cafuiftes , & s’il  fuivit  leurs  déci-  A n n.  de 
ions /on  peut  dire  qu’ils  n’éroient  J.  C. 
lias  beaucoup  fcrupuleiix  les  uns  ôc  1571. 
bs  autres*  Don  sebas’ 

: Norican  étoit  mécontent , fesen-  tihn  roi. 
lieux  ne  cellbient  de  travailler  à le  Louis 
lettre  mal  dans  l’efprit  du  Prince , vicEaoî! 
c les  chofes  en  étoient  venues  à un 
oint  5 que  Norican  tranquille  dans 
on  quartier  ne  paroilToît  point  chez 
Idalcan  ^ & avoit  fait  cefler  le  feu 
le  fes  batteries  & les  autres  travaux. 

.e  Viceroi , qui  n’ignoroit  rien  , fit 
l'opofer  à Norican  de  penfer  à mét- 
ré fon  fils  Enermaluc  à la  place  du 
fyran  ; qu’il  lui  aideroit  de  toutes 
es  forces  5 & lui-feroit  époufer  une 
die  de  Meale  pour  colorer  fon  ufur- 
iation.  Norican  reçut  la  propofition 
'.’abord  avec  horreur  j mais  fes  mé- 
lontentemens  croiflant  , il  y prêta 
oreille.  L’intrigue  fe  noua  *,  la  plû- 
iiart  des  Officiers  de  Norican  y en- 
roient.  Un  Brachmane  qui  avoit  la 
Principale  confiance  de  l’Idalcan  en 
toit  comme  l’entrémeteur  3 mais 
raignant  que  la  conjuration  ne  vînt 
|l  éclater  , il  lui  en  découvrit  une 
: Tome  IF*  E ^ 
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' partie.  Il  lui  en  dit  affez  pour  faii 

Ann.  de  arrêter  Norican.  Ses  créatures  e 
J-  C.  prirent  d’abord  violemment  l’allai 
i57ï'  me.  Voyant  pourtant  que  cela  n’a 
Don  sebas-  voit  pas  d’auttes  fuites , ils  fe  tran 
TIEN  Roi.  quilliferent,  ne  croyant  pas  êtredi 
d’Ataïde  couverts.  Cela  luiht  neanmoins  pot 
VicîRoi,  faire  avorter  le  projet. 

Le  fiege  de  Chaül  depuis  l’arrivé 
du  Nizamaluc  procedoir  avec  afle 
de  lenteur  malgré  cette  m.ultitude  ef 
froyable  d’ennemis.  Il  y eut  de  1 
bravoure  & de  la  lâcheté  de  part  é 
d’autre.  Des  combats  particuliers 
où  les  Maures  eurent  du  défavanta 
gc  en  ce  qu’ils  y perdirent  la  vie 
mais  les  tenans  Portugais  y perdiren 
l’honneur  , en  ce  qu’il  y eut  de  la  fu 
percherie  & de  l’inégalité  dans  1 
combat.  Il  y eut  de  fréquentes  for 
•ries  & de  fréquentes  attaques  troj 
peu  conlîdérables  pour  être  rappor 
rées  dans  le  détail.  Don  Enrique  di 
Betancourt  , Nugno  Velho  Peréï 
ra  5 Alexandre  de  Sofa  & d’autres  s’j 
lignalerent.  Don  François  Mafcareg- 
nas  qui  avoit  le  commandement  gé- 
néral, & Louis  Freyre  d’Andradc 
qui  étoit  Gouverneur  de  la  Forte 
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efTe , n’acquirent  pas  moins  de  gloi-  

e , ôc  eurent  également  à combat-  Ann.  de 
re  contre  la  férocité  des  ennemis,  J*C. 
’imprudente  valeur  de  la  noblelTe  157^* 
^ortugaife  , le  peu  de  fubordination  DonSebas- 
les  troupes  , la  lâcheté  &c  les  mur- 
bures  des  habitans.  _ _ 

Nizamaluc  attendoit  avec  impa-  Viceroi. 
lience  la  flote  qu’il  avoir  demandée 
lu  Zamorin.  Il  avoir  follicité  en  par- 
iculier  plufieurs  Corfaires  du  Mala- 
)a/ , & dans  l’incertitude  , s’ils  pour- 
’oient  venir , il  avoir  fait  faire  quan- 
ité  de  petits  bateaux  à Danda  l’une 
le  fes  places.  Le  deflein  de  ce  Prin- 
ce étoit  affez  bien  concerté.  Il  voii- 
oit  amufer  les  Portugais  par  une  at- 
:aque  fur  mer , tandis  qu’il  feroit  un 
“ffort  général  du  côté  de  la  terre 
ivec  toutes  fes  troupes.  Quelque 
3onne  volonté  qu’eût  le  Zamorin , 
il  n’étoit  gueres  en  état  de  fatisfaire 
I l’attente  de  fes  alliés  par  la  vigi- 
lance de  Diego  de  Menefes  qui  te- 
tioit  tous  fes  ports  fermés  , & lui 
caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
â bout  néanmoins  de  faire  fortir 
deux  flores  en  mer  , lefquelles  échap 
perent  au  General  Portugais. 

E e ij 


jji  CoNQjJESTEs  DES  Portugais 
L’une  compofée  de  vingt-deux  pa* 
A n n.  de  raos  , vint  aborder  à Chaiil  pendani 
J - la  nuit.  Elle  entra  dans  la  barre  fans 
^571*  être  apperçuë  , ôc  palTa  au  milieu 
Don  sebas-  dcs  naviics  Portugais  au  fon  des 
' ■ tambours  & des  autres  inftrumens 

Don  Louis  j r 

d’Ataïde  guerre  , lans  en  recevoir  aucun 
VicERoi.  dommage  par  la  négligence  & le  peu 
de  garde  de  ceux  qui  y dévoient 
veiller.  Cette  flote  portoit  quinze 
cens  arbalétriers  ou  fulîliers^que  Ni- 
zamaluc  diftribua  dans  fes  troupes. 
L’arrivée  de  cette  flote  donna  une 
grande  joye  à ce  Prince  , qui  s’en 
étoit  promis  un  grand  avantage.  Les 
chefs  qui  la  commandoient  entrete- 
noient  cette  efperance , & ne  vou- 
lurent pas  attendre  l’arrivée  d’une 
flote  plus  confiderable , laquelle  de- 
voit  les  joindre , croyant  fuflîre  eux 
feuls  pour  brûler  les  vaifleaux  Por- 
tugais qui  étoient  dans  le  port,  ou 
.s’en  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Niza- 
maluc  voulut  être  fpetaateur  de  l’a- 
ition , d’une  Mofquée  où  il  alla  fe 
placer.  Leonel  de  Sofa,  comman- 
dant dans  le  Port , s’avança  avec 
trois  galeres  pour  les  recevoir.  Mais 
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les  ennemis  furent  fi  étonnés  de  fa 
contenance,  ôc  des  premiers  efFetsANN.de 
de  fon  artillerie,  qu’ils  lâchèrent  hon-  J*  C» 
teiîfement  le  pied,  deforte  que  ce  ^57^* 
fut  moins  un  combat,  qu’une  derou-  don  sebas« 
te  ôc  une  fuite.  Nizamaluc  en  fut 
témoin , ôl  perdit  dès  lors  avec  fes 
elperances  , toute  1 eftime  qu  il  a-  vicekoi.  ^ 
vojt  conçue  pour  les  Malabares  ; &c 
ceux-ci  qui  fe  virent  dans  le  mépris 
&c  hors  d’état  de  rien  faire , vingt 
jours  après  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.  Ils  palferent  en- 
core au  milieu  des  vaifïèaux  Portu- 
gais fans  être  vus , par  un  effet  de 
nême  négligence , qui  leur  avoir 
£té  d’abord  fi  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu’il 
ivoit  envoyés  à Chaül , fecourut  en- 
core deux  fois  cette  placé  jufques^à 
l’entrée  de  l’hyver.  Rui-Gonçales  y 
ondiiifit  deux  cens  hommes , éc  Don  ■ 

George  de  Menefes  Baroche , qui  al- 
a relever  Louis  Freyre  d’Andrade, 

Jans  le  gouvernement  de  cette  pla- 
:e,  y en  mena  trois  cens.  Malgré 
:elâ,  les  ennemis  ne  lailTerent  pas 
le  gagner  du  terrain.  Ils  avoient  ra- 
é le  boulevard  de  la  mer  avec  leur 


Ann.  de 

J.C. 

îjyi. 

©ON  Sebas- 
tien Roi, 

Don  Louis 
i>*Ataïde 
Vicsïi,oi, 
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artillerie.  Ils  avoienc  obligé  les  allié- 
gés  à abandonner  beaucoup  de  de- 
hors , en  particulier  le  Monaftere  de 
faint  François  y ils  donnoient  de  fré- 
quentes attaques  à celui  de  faint  Do- 
minique , & à beaucoup  d’autres 
maifons  fortifiées  qu  on  avoir  entre- 
pris de  défendre. 

Qtiatre  mois  s’étoient  déjà  écou- 
lés. On  entroit  dans  la  faifon  des 
pluyes  5 fans  qu’il  parût  que  les  Rois 
alliés  voululTent  fe  défifter  de  leur 
entreprife.  Au  contraire  ils  paroif- 
foient  déterminés  à pafler  rhyver 
fous  leurs  tentes , & quoiqu’il  y eût 
des  propofitions  de  paix  jettées  tant 
du  côté  de  Nizamaluc  que  de  11- 
dalcan,  néanmoins  on  ne  voyoit 
aucun  jour  à la  conclufion.  Les  de- 
riîandes  de  lldalcan  étoient  toû jours 
outrées  .,  & Nizamaluc  après  avoir 
donné  fon  agrément  à Farratecan, 
pour  entrer  en  négociation  avecMaf- 
caregnas  , lui  révoqua  fes  pouvoirs  , 
& le  fit  mettre  aux  arrêts , fur  le  feul 
foupçon  qu’il  avoir  été  gagné  par 
argent.  Les  fuites  d’un  long  hy ver 
donnoient  beaucoup  d’inquiétude  i 
aux  Portugais,  & furtout  au  Vice- 
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roi.  Il  eut  néanmoins  dequoi  fe  con- — 

foler  par  le  renfort  qu’il  reçut  alors  Ann.  de 
de  deux  de  fes  flores  viétorieufes  , J.  C. 
que  la  rigueur  de  la  faifon  obligea  de  15  71. 
fe  réfugier  dans  fes  ports.  don  sebas. 

La  première  fut  celle  de  Don  Dié- 
go  de  Menefes , qui  défit  la  fécondé 
flore  du  Zamorin.  Catiproca-Marca  VicekoiI 
Amiral  de  ce  Prince , la  commandoit 
en  perfonne.  Jl  revenoit  de  Manga- 
lor  où  la  Reine  l’avoir  attiré,  fe 
confiant  qu’il  pourroit  y furprendre 
la  Citadelle  a la  faveur  de  la  nuit. 

Diégo  de  Menefes  en  avoir  retiré  la 
garnifon , & Antoine  Peréira , qui 
y commandoit,  y étoit  refté  prefqiie 
fans  défenfe,  avec  quelques  domef- 
tiques  & quelques  efclaves.  Cati- 
proca  débarqua  en  effet  fi  fecretc- 
ment , que  perfonne  ne  l’apperçut , 

|ji|fques  à ce  qu’ayant  appliqué  fes 
échelles  au  mur^  quelques-uns  des, 

;fiens  furent  entrés  dans  la  Citadelle  5 
où  ils  plantèrent  deux  autres  échel- 
Iles  à la  maifon  du  Gouverneur.  A- 
lors  deux  des  gens  de  Peréïra  les 
ayant  entrevus , prirent  la  première 
I chofe  qui  fe  préfenta  fous  leurs  mains; 

! c étoit  le  tréfor  6c  le  coffre  fort  de 
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leur  maître,  avec  quoi  ils  renverfe- 

A N N.  derent  ceux  qui  monroient.  Ayant  en 
J*  C,  même-tems  donné  Tallarme,  Pe- 
157^’  réïra  éveillé,  accourut  avec  les  liens, 
DoNSEBAs.au  nombre  de  quatorze  ou  quinze, 
TIEN  Roi.  rechafla  les  alTaiilants  , dont  cinq  ref- 
Don  Louis  tetent  fur  la  place  , les  autres  fe  re- 
>^icERoi.  tirèrent  apres  avoir  mis  le  reu  a la 
couverture  de  la  maifon  qui  étoit  de 
paille,  tuerent  quelques  perfonnes 
dans  la  peuplade  , ôc  emportèrent  k 
coffre  y ce  qui  déplût  à Peréïra  plus 
que  tout  le  refte. 

Le  Roi  de  Bangnel , allié  & dévom 
de  la  forterelle , s’étant  mis  en  mou- 
vement à la  vue  du  feu  &c  au  pre- 
mier bruit,  ne  contribua  pas  peu  à 
accélérer  leur  retraite.  Catiproca, 
tout  fier  d’un  fuccès  aulîî  mince  , al- 
la mouiller  devant  la  fortereffe  de 
Cananor,  qu’il  foudroya  de  toute 
fon  artillerie , à la  follicitation  de 
l’Ada-Raja.  Mal  heur  eufement  pour 
lui.  Don  Diégo  de  Menefes  ran- 
geoit  alors  la  côte  de  Challe  & ve- 
îioit  à Cananor.  Don  Louis  de  Me- 
nefes  & Don  Inigo  de  Lima  furent 
les  premiers  qui  apperçurent  l’enne- 
mi ^ & ayant  donné  le  tems  aux  au- 
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très  d’arriver , ils  commencèrent  le  

icombat  dès  l’entrée  de  la  nuit.  Ce  A n n.  de 
fut  un  des  plus  mémorables  qu’il  y J.  C. 
sût  eu  dans  les  Indes,  par  l’achar-  1571. 
aement  avec  lequel  on  combattit.  „„„  ^ 
Latiproca  y rue  tue  apres  avoir  bien  tisnRoi. 
fait  fon  devoir , & extrêmement  mal-  don  Loujs 
iraité  les  deux  batimens  de  Mathias 
d’Albuquerque  de  de  Don  Jean  de 
Lima , qui  s’attachèrent  à lui.  L ob- 
curité  delà  nuit  favorifa  la  fuite  des 
.raincus.  Menefes  les  fuivit  pourtant 
ufques  à Tiracol , où  il  prévit  qu’ils 
é rendroient.  Là  il  prit  Cutial  ^ ne- 
^eu  de  Catiproca  êc  la  caflette  de 
?eréïra , laquelle  fut  rendue  à fon 
paître.  La  valeur  de  la  réputation 
le  Cutial  lui  furent  funeftes.  Le  Vi- 
eroi  le  fit  empoifonner  à Goa , pour 
è délivrer  d’un  ennemi  dangereux^ 

-es  Malabares  perdirent  onze  bâti- 
pens  en  cette  rencontre. 

I L’autre  flote , qui  revint  à Goa 
jîtoit  celle  de  Louis  de  Melo  , lequel 
^cnoit  de  remporter  une  belle  viétoi- 
le  fur  le  Roi  d’Achen.  Ce  Prince 
oujours  confiant  dans  fa  haine  pour 
ies  Portugais  , s’étoit  remis  en  mer 
’année  d’après  l’affront  qu'il  reçut 

I Tome  ÎF.  F f 
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• devant  Malaca , réfolu  de  le  répara 


d’At  AÏDE 
{y^CERQI, 


^ N N.  de  à quelque  prix  que  ce  pût  être.  Si 
J.  C.  flote  étoit  çompofée  de  vingt  galeres, 
îjyi.  autant  de  fuftes  ou  joncs,  ôc  cent 
Don  Ses  as-  foix  an  te  autres  petits  batimens.  Meir 
^ien  Roi.  Lopés  Carafco  avec  un  feul  vailTeai 
Don  Louis  & quarante  hommes  d’équipage 
tornba  au  milieu  de  cette  flore , & er 
fut  auflî-tôt  environné.  Réfolu  de 
périr  plutôt  que  de  fe  rendre,  il  fou 
tint  tout  leftort  de  cette  armée pen 
dant  trois  jours  , un  Religieux  Do= 
miniquain  6c  un  Jefuite  animant  cou 
tinuellement  fon  monde  à bien  fai- 
re. Trois  galères  ennemies  vinren 
en  même-tems  fur  lui  à Tabordage 
Son  vaifleau  étoit  criblé  de  coups  di 
eanon , .6c  fon  monde  tout  découpa 
de  blefTiires , & défiguré  de  manier( 
â ae  pouvoir  prefque  les  reconnoî- 
tre.  Cependant  il  fut  lî  acharné  dam 
le  combat , qu’il  obligea  le  Roi  d’A- 
-chen  non  feulement  à le  laifler,  maf 


encore  à abandonner  fon  entreprife . 
pour  le  retirer  dans  fes  ports  ayec 
quarantçbatimens  de  moins.  Le  Roi 
d’Achen  fe  remit  bientôt  de  cetta 
difgrace , ëc  fit  partir  une  nouveüe 
^ote , qu’il  do;ma  à .commander  au 
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Prince  héritier  defes  Etats.  Elle  n’é- — 

I toit  pas  fi  nombreufe  que  la  premie-  A n n.  de 
! re,,  mais  elle  étoir  plus  forte  par  la  J.  C. 

I qualité  des  batimens,  au  nombre  157t. 

! d’environ  foixante.  Melo  qui  le  cher-  donSfbas- 
■ choit  avec  une  efcadre  de  quatorze 
Navires,  le  rencontra  aflez  près  de  loui^ 
Malaca.  Les  deux  Généraux  com- vigIr'oi! 
|menccrent  le  combat  avec  beaucoup 
d’animofité , ôc  du  premier  coup  de 
canon , le  Prince  Achenois  fut  em- 
porté. Qj-iand  Pair  fut  un  peu  éclair- 
ci 5 Sc  que  la  fumée  du  canon  fur 
diffipéej  la  mer  parut  couverte  de 
débris , 6c  de  vaifieaux  ennemis  dif- 
perfés  6c  fugitifs.  Melo  ne  put  pren- 
dre  que  trois  galeres  & fix  fuftes  , 
iavec  quoi  il  revint  triomphant  à Ma- 
ilaca  5 & delà  à Go  a , où  par  le  re- 
tour des  deux  flores  5 le  Viceroi  fe 
trouva  renforcé  de  près  de  trois  mille 
hommes. 

Lldalcan  n’en  perdit  point  coura- 
jge.  Il  réfolut  de  faire  un  effort,  & 
de  tenter  le  paflkge  par  differents 
iquarciers.  On  entendit  battre  la  caif- 
fe  Royale , qui  ne  bat  jamais  que 
iotfqiie  le  Prince  marche  en  perfon- 
tie.  il  entra  dans  rifle  ^ di  e de  Jean 
I F f ij 


Ann.  de 

J.  C. 

1571. 

SeBAS- 
TiE^  Roi.  . 

PON  loUlS 
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Rangel  & au  Pas  de  Mercantor  , juf- 
ques  à cinq  mille  hommes.  Le  Vi- 
ceroi  de  fôn  côté  fit  marcher  fon 
monde  à propos , & en  peu  de  tems 
il  y eut  plus  de  deux  mille  hommes 
fous  les  armes.  On  combattit  fur  tetr 
re  & dans  Teau  jufques  aux  aifiélles  ; 
& dans  Tefpace  de  deux  lieues  on  ne 
voyoit  par-tout  qu’une  afFreufe  ima^ 
ge  de  la  mort.  L’Idalcan  étoit  fpe^ 
cLateur  de  Taétion  de  delTus  une  hau^ 
teur  5 il  blafphemoit  fon  Mahomet , 
jettoit  par  terre  fon  turban , & le 
foLiloit  aux  pieds  comme  un  forcené. 
Enfin  les  ennemis  après  s’être  fait 
honneur  dans  cette  journée , fe  re- 
tirèrent après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  Un  des  beau-freres  de 
ridalcan  & Soliman  - Aga  refter- 
rent  parmi  les  morts.  Le  faint  Evê- 
que de  Malaca,  George  de  Sainte- 
Lucie  Religieux  de  faint  Dominique  j 
a voit  prédit  diftinébement  cette  vi- 
éfcoire  au  Viceroi  peu  de  jours  aupa-* 
iravant. 

Le  fiége  d.e  Lifle  de  Goa  fe  coftcU 
liUâ  pendant  Thy  ver  un  peu  plus  mob 
îement , & il  ne  fe  pafla  rien  de  bien 
gopf  durable  fie  part  ni  d autiT^  |î . fç 


ouïs 
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n’eft  que  les  Portugais  avoient  tou-  — ~— 

jours  un  peu  plus  d’avantage  & de  ANN.de 
bonheur  dans  leurs  courfasé  L’Idal-  !•  C. 
can  tenta  encore  une  diverfion,  en  ^57^* 
faifant  folliciter  la  Reine  de  Garcopa  Don  Sebas- 
de  donner  fur  Onor , &c  lui  envoyant 
pour  cet  effet  deux  mille  hommes , 
conduits  par  Chitigan  fon  neveu.  La  ViciRo^r 
Reine  de  fon  côté  en  avoir  trois  mil- 
le. La  place  fut  inveftie  & ferrée  de 
près  5 parce  que  le  fuccès  dépendoit 
de  la  diligence.  A la  première  nou- 
velle qu’en  eut  le  Viceroi , il  fit  par^ 
tir  Antoine  Fernandés  de  Challci 
avec  deux  galeres  & huit  fuftes.  En 
cinq  jours  de  tems  Fernandés  fe  ren- 
jdit  à Onor  ^ ôc  de  concert  avec  Geor- 
ige  de  Moura,  Gouverneur  de  cette 
place  J il  donna  fur  les  ennemis , les 
mit  en  fuite  > ôc  après  en  avoir  fait 
un  grand  carnage  , il  fe  rendit  mai- 
re de  leur  camp , de  leur  canon , 8c 
Se  leurs  bagages.  Antoine  Fernan- 
dés de  Châlle  étoit  un  Indien  Mala- 
bare  qui  s’étoit  fait  Chrétien.  Il  fe 
diftingua  fi  bien  dans  toutes  les  oc- 
pafions  au  fervice  de  la  Couronne  de 
ortugal  3 que  le  Roi  l’honora  de  la 
proix  de  Chrift  3 & qu’il  mérita  de 
F f iij 
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" commander  fouvenc  les  Officiers 
A N N.  de  Portugais  mêmes,  qm n’avoient  pas 
J«  C.  honte  de  lui  être  fubordonnés* 
^57^*  Les  diverfions  que  fit  Nizamalue 
Don  SEBiis.  côté , ne  lui  réiiffirent  pas 

TIEN  Roi.  mieux.  Les  troupes  qail  envoya  con- 
Dpn  Louis  tre  le  fort  de  Caranja  , où  comman- 
ViciRoi.^  doit  Edouard  Per eftrelle 5 & contre 
les  forterellês  de  Daman  ôc  de  Ba- 
çaïm  5 furent  toûjours  battues  , ou 
revinrent  fans  avoir  rien  fait.  Ce  fut 
en  vain  auffi  qu’il  foliieita  les  Mo- 
gols  du  Royaume  de  Cambaie  , & 
les  Rois  de  Coles  & de  Sarcettede 
fe  joindre  à lui , pour  molefter  ces 
Places  ou  tâcher  de  les  réduire. 

La  diverfion  que  fit  alors  le  2a- 
morin  , fut  bien  plus  confiderable  & 
bien  plus  inquiétante,  mais  elle  n’eut 
pas  un  meilleur  fuccès  tandis  que 
Don  Louis  d’Ataïde  fut  en  place. 
Ce  Prince  n’avoit  encore  propre- 
ment rien  fait  pour  remplir  l’obliga- 
tion qu’il  avoir  contrariée  d’entrer 
dans  la  ligue  , 6c  de  marcher  en  per- 
fonne.  Les  courfes  de  Don  Diego 
de  Menefes  l’avoient  comme  tenu  en 
. échec  pendant  route  la  belle  faifon. 
Enfin  ce  Prince  fe  mit  en  campagne 
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vers  la  fin  du  mois  de  Juin  , & alla  ' ^ 

jaffiéger  le  fort  de  Challe  à deux  lieuës  A n n,  dê 
!de  fa  Ville  capitale.  Son  armée  étoit  J.  C. 
laufli  de  cent  mille  hommes  , parmi  1 5 7 ^ • 
kfquels  il  y avoit  un  grand  nombre  don  spb  as- 
id’arbalètriers.  H prit  fes  quartiers 
autour  de  la  place,  la  battit  forieu- 
fement  avec  quarante  pièces  de  ca-  viceroï. 
ïion  de  bronze , &c  s’appliqua  à fer- 
merles  paflages  à tous  les  fecourso 
L’entrée  de  la  barre  étoit  fi  bien  dé- 
fendue par  fes  batteries  à fleur  d’eau , 
que  le  premier  fecours  envoyé  par 
Don  Antoine  de  Norogna  Gouver- 
neur de  Cocbin , ne  pût  pénétrer  y 
lôc  fut  obligé  de  s’en  retourner.  Fer- 
fiand  de  Sofa  , qui  en  conduifit  un 
de  Cananor , fut  plus  hardi , mais  le 
ifecours  étoit  peu  de  chofe.  Le  Vice- 
foi  n’eut  avis  de  ce  fiége  qu’au  mois 
d'Août  : il  fit  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Menefes  , qui  ne  put 
prendre  que  deux  galeres  à Goa,  avec 
lefquelles  il  en  alla  chercher  dix-fept 
à dix-huit  autres  en  diverfes  places  , 

I& , quelque  diligence  qu’il  fît , il  ne 
put  arriver  qu’à  la  fin  de  Septembre. 

Il  étoit  tems  qu’il  arrivât , on  fouf- 
froit  la  faim  dans  la  place,  & de 
F f iiij 
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A N N ae  perfonnes  qu  avoit 

- ae  le  Gouverneur  Don  George  de  Caf- 


ivuii  ^jcorge  ae  v^al- 

ir^r’  gueres  plus  que 

^>7i-  loixante  en  état  dp  nm-rpr  u. 


57  • loixante  en  état  de  porter  les  ar- 

Don  Sebas-  mCS, 

d'oueoL  Comme  la  difficulté  confîftoit  à 


Jb’ A T A I DE  ■*  pafTer  entre  les  batteries , Menefes 
v,c£Ko,.  déterminé  à la  vaincre  fit  mettre  dans 
un  grand  bateau  des  vivres  pour 
deux  mois,  & cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions 
de  guerre.  Diego  d’Azambuïe  de- 
voir le  précéder  avec  fa  galere.  An- 
toine Fernandes  de  Challe  de  Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  Icto'üer  & 
remorquer  avec  leurs  fuftes  , tandis 
que  les  autres  batimens  refteroient 
bois  de  la  barre.  La  choie  fe  fit  com- 
me on  1 avoir  projetré.  Le  fecours 
entra  en  plein  jour  à travers  un  dé- 
luge de  boulets  ôc  de  balles.  Don 
Louis  de  Menefes  fut  le  premier  qui 
fauta  a terre  fuivi  de  Fernand  de 
Mendoze  y neveu  de  Don  Diego  , 
lequel  commandoit  les  cinquante  fol- 
dats  y Sc  loutenu  par  une  fortie  que 
fit  François  de  Sofa  qui  fit  main  baf- 
fe fur  les  ennemis , & en  tua  près  de 
cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  intro- 
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doit  le  fecours  furent  obligés  néan-  — 
jmoins  de  fe  retirer  bien  vite  par  le  A n n.  de 
Irnême  chemin , 6c  avec  le  même  dan-  J»  C. 
lger  , fans  avoir  pu  tirer  du  fort  les 
ibouches  inutiles  félon  l’ordre  qu’ils  don  sebas- 
|en  avoient  du  Viceroi.  Antoine  Fer- 
nandes  de  Challe  eut  le  tems  de 
prendre  fa  femme  pour  fon  malheur:  Viceroi.  j 
car  en  fortant  de  la  barre  elle  eut  la 
tête  enlevée  d’un  boulet  de  canon. 

Il  ne  périt  que  quarante  Portugais  à 
ce  paüage  dans  les  trois  batimens. 

Les  affiégeans  de  Chaül  gagnoient 
toujours  du  terrain  peu-à^peu.  On 
fut  obligé  de  leur  abandonner  fuc- 
ceflîvement  plufieurs  poftes , ils  en 
jenleverent  quelques  autres.  Ils  cou- 
lèrent à fond  la  galere  qui  avoir  ame- 
lUé  Don  George  de  Menefes  Bardehe, 

6c  celle  qu’on  appelloit  la  Bâtarde 
du  Viceroi.  Les  combats  de  main  de- 
venoient  plus  frequens.  Il  y avoir  dé- 
p plus  de  quatre  cens  Portugais  de 
jtués  5 6c  quoique  les  pertes  de  Niza- 
maluc  fuiïent  plus  confiderables  en 
j foi  5 elles  l’éroient  beaucoup  moins 
refpeétivemenc.  Enfin  le  vingt-neu- 
jviéme  de  Juin  ce  Prince  réfolut  de 
I donner  un  alTaut  général  à tous  les 
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poftes  5 pour  imiter  ce  qu’a  voit  fait 
A N N.  de  ridalcan.  Toutes  fes  troupes  furent 
J.  C.  en  effet  en  mouvement  ce  jour-là  ; 

1571*  mais  ce  ne  fut  proprement  quune 
Don  skbas.  vaine  montre^  qui  ne  laifTa  pas  de 
Toi  lIui  coûter  fix  vingts  hommes.  L’ac- 
d’Ataïdr^^^  commença  le  lendemain  tout  de 
Viciaoi,  bon.  Elle  dura  une  partie  du  jouiv 
Il  s’y  fit  de  belles  actions  de  part  & 
d’autre  ^ mais  enfin  les  Maures  laif- 
faut  près  de  quatre  mille  hommes 
étencfus  fur  le  carreau  furent  obli-’ 
gès  de  fonner  la  retraite , & de  fe  re- 
tirer bien  battus. 

Après  la  bataille  ils  envoyèrent 
demander  la  permiffion  d’enlever 
leurs  morts  ] ce  qu’on  leur  accorda, 
& durant  cette  eipece  de  treve^  ils^' 
denAndoient  , 33  qu’elle  étoit  une 
» femme  qui  avoir  combattu  à leur 
« tete , difant  qu’ils  lui  avoient  vû 
faire  des  prodiges  de  valeur  , ÔC 
55  qu’ils  auroient  grand  regret  qu’el- 
55  le  eut  ete  tuee.  » Quelques  autres 
difoient , Qu’ils  l’avoient  vûe  tou-^ 
te  brillante  d’une  lumière  qui  les 
» avengloit , ajoutant  que  c’ètoit  ap- 
55  paremmen t la  DameMaria^.^y  C’eff 
ainfî  qu’ils  nomm  en  t la  fainteMere  de 
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Notre-Redemptear  , pcfür  laquelle  ^ 

jces  Indiens  Mufalinans  avoient  une  Ann.  de 
Igrande  vénération  , à caufe  de  la  !•  C. 
protedion  qu^ils  lui  avoient  vu  don-  15  7 
ber  aux  Portugais  en  plulîeurs  occa-  don  sebas- 
^ons.  En  celle-ci  plulîeurs  fe  con- 
vertirent  > & fe  nrent  Chrétiens  , 
fans  autre  motif  après  la  levée  duVicERoi. 
Gége,  Ainfi  le  difent  les  Auteurs  Por- 
tugais. 

' Depuis  cette  derniere  adion  > Ni- 
zamaluG  fongea  férieufement  à la 
paix  , & il  ne  fut  plus  queftion  que 
de  la  traiter  d\ine  maniéré  qui  fau- 
vât  fon  honneur.  Je  crois  cependant 
qu’il  n’y  fut  pas  tant  obligé  par  la  per-  . 
tQ  qu’il  avoir  faite  alors , que  par  les 
foupçons  qu’il  conçut  de  Fldalcan 
qu’il  fçavoit  avoir  été  follicité  par 
les  autres  Princes  dn  Royaume  de 
Decan  à fe  liguer  avec  eux  contre 
lui5&  il  fouffroic  qu’il  eût  tou- 
jours quelque  efpece  de  négociation 
louverte  avec  le  Viceroi.  Car  cpoi- 
que  ridalcan  fur  certainement  tou- 
ijours  fidèle  à l’alliance  quil  avoir 
eontradée  , néanmoins  comme  ces' 

Princes  étoient  dans  une  défiance 
continuelle  les  uns  des  autres3&  fe  f ai-' 


C0NQJ.TESTES  BBS  Portugais 
^ Soient  fouvent  peu  de  fcrupule  d^ 
A N N.  de  manquer  à leur  parole,  il  ne  fallpit 
J‘  C.  auffi  que  le  moindre  ombrage  pour 
157^*  les  faire  changer. 

Bon  Se  b a s-  Tandis  que  les  chofes  prenoienî 
TIEN  Roi.  IJ  ^ Chaül,  les  enne- 

i/Ataïd^^  affedoient  de  répandre  à Goa  de 
VicïRoir  faux  bruits  de  fa  prife^^  Sc  de  tems 
en  teins  on  leur  voyoit  faire  des  ef- 
peces  de  fête  pour  accréditer  ces  faux 
bruits  , qui  affligeoient  d’autant  plus 
le  Viceroi  , qu’il  avoit  été  feul  du 
fentiment  de  défendre  cette  place. 
Cela  donnoit  beau  jeu  aux  munnu- 
res  de  fes  envieux  &c  du  peuple  qui 
s’émancipoit  d’autant  plus  à éclater 
en  fa  tires  , quil  Jfouffroit  la  faim  , 
étann'éduit  à vivre  d’un  peu  de  poif* 
fon  pêché  avec  de  grands  rifques , 6c 
d’un  peu  d’herbages  par  la  feverité 
du  Viceroi , lequel  en  ayant  plein  fes 
magafins , ufoit  d’une  trop  grande 
oeconomie  par  précaution  pour  l’a- 
venir. 

L’Idalcan  5 qui  n’ignoroit  point 
les  juftes  fujets  d’inquiétudes  qu’il 
devoit  avoir  de  ce  mécontentement 
general  , Ini  preparoit  encore  une 
auu-e  intrigue.,  laquelle  eût  fini  la 
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juerre  à fon  avantage,  fi  elle  eût  ^ 

léiiiïï.  Car  il  avoir  pratiqué  une  in-  Ann.  d 
[elligence  dans  Qoa  , pour  mettre  le  J»  C. 
|CLi  aux  poudres  & aux  magafins.  Les  1571. 
i)oudres  avoient  commencé  â man-  son  seba 
|uer , & le  Viceroi  pour  tromper  Tl- 
lalcan  , avoir  feint  d en  avoir  une 
;rande  abpndance,  Et  pour  donner  Viçeswoi. 
redit  à cette  erreur  , il  avoir  fait 
emplir  plufieurs  barils  de  fable  en 
;uife  de  poudre  avec  aflez  de  fecret 
lune  part , & de  publicité  de  Tautre, 

►oiir  pouvoir  lui  en  impofer.  Doi| 

.ouis  fut  affez  bien  fervi  pour  dé- 
ouvrir la  nouvelle  intrigue  de  Ten^ 
icmu  II  fit  faire  la  recherche  des 
oupables.  Il  s en  trouva  deux  qu’il 
k pendre , pour  les  autres  , dont  le 
iL'ime  ne  fut  pas  aflez  avéré  , il  fç 
jontenta  de  les  mettre  aux  galeres , 

Z il  donna  ordre  au  Clergé , qui 
eilloit  à la  fureté  de  la  Ville , de 
bdoubler  la  garde  des  magafins. 

I Don  Louis  de  fon  côté  dreflbit  de 
louvelles  batteries  , pour  donner 
lies  affaires  à l’Idalcan , Sc  pour  l’oc^ 
uper  ailleurs.  Car  tandis  qu’il  fe 
nontroit  fort  froid  fur  les  négocia^ 
iofjs  dç  paix  qui  alloiçnp  tpûjourf 
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leur  train  , il  la  dcfiroit  avec  une  ex 
de  trême  ardeur  , ôc  faifoit  tout  ce  qu’ii 
J*  C.  pouvoit  pour  obliger  Tldalcan  à ) 
157^*  venir  de  lui-même.  Le  Jbiais  qu  t 
X>oN  sebas- prit  lui  réüflît.  Ce  fut  de  mettre  er 
tien  Roi.  lYiouvemeiit  les  Princes  héritiers  di 
Roi  deNarfingue,  que  l’Idalcan  avoii 
ViczKQi.  vaincu.  Il  ne  s’addrelTa  pas  au  plui 
jeune  que  le  voifinage  de  Tldalcar 
tenoit  en  refpecb  > ôc  que  la  crainte 
avoit  obligé  de  fe  faire  fon  vaflal.  I] 
eut  recours  a Taîné , qui  éroit  plui 
puilTant , ôc  qui  n’avoit  jamait  faii 
de  traité  avec  l’idalcan  viétorieux, 
Pour  mieux  couvrir  cette  négotia* 
tion , l’homme  dont  le  Viceroi  fe  fen 
vit , paffa  dans  le  camp  de  l’Idalcar 
comme  transfuge  , ôc  de-là  à Bifna- 
ga  5 où  fes  propofitions  furent  reçûës 
^uec  avidité.  Lldalcan  le  fçut.  Peu 
après  il  apprit  la  nouvelle  de  la  le- 
vée du  fiégede  Chaül,  Sc  que  Niza- 
maluc  avoit  fait  fa  paix.  Alors  il 
commença  à prendre  fes  mefures 
pour  fe  retirer  fans  avoir  fait  la  fîen- 
ne.  Il  exécuta  ce  projet  avec  alfez 
d’artifice  , ayant  donné  ordre  de  fai- 
m partir  tous  fes  canons  & fes  baga- 
ges a petit  bruit , tandis  qu’ Angof- 
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ean  ^ Rumecan  , & Moratecan  fer- 

lyoienü  à les  couvrir  en  reftanr  dans  Ann.  de 
leui;s  guarciers  , où  ils  faifoient  tel-  ^ J.  C. 
lemeni:  la  guerre , qu’ils  continuoient  1571. 
toujours  leurs  négoriations  pour  la  don  sebas. 
paix  : mais  le  Viceroi  à qui  ce  départ 
de  ridalcan  ne  pouvoit  être  caché  Lour^ 
fe  foucia  peu  de  conclure  cette  paix , yfcE^ 
pfperant  être  bientôt  en  état  de  la 
donner  en  maître. 

Ainfî  fe  termina  le  plus  grand  ef- 
fort de  cette  conjuration  qui  avoir 
renu  le  Viceroi  en  haleine  environ 
dix  mois , pendant  lefqueJs  on  peut 
dire  qu’il  foutint  feul  en  quelque  fa.- 
jjon l’état chancellant des  Indes,  fans 
perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Prin:^ 
tes  ligués  au  contraire  firent  de  très- 
groffes  pertes  , inévitables  dans  une 
5 grande  multitude  , & pendant  un 
fi  long  tems.  Elles  furent  moindres 
néanmoins  que  celle  de  leur  réputa- 
tion , n’ayant  pour  ainfî  parler  pâ 
avancer  d’un  pas  -ayec  de  fî  grandes 
forces  contre  un  ennemi  fi  foible  en 
pomparaifon  , ôc  dont  toute  la  for^ 
ce  confiftoit  prefque  dans,  une  feule 
tête. 

Mais  le  ylétorieux  Don  Louis  nç 


5 51  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 
put  profiter  de  fcs  avantages  5 ni 
A n n.  de  jouir  du  fruit  de  fes  travaux.  Qua- 
J*  C.  torze  jours  après  la  retraite  defl’I- 
157^*  dalcan  , Don^ Antoine  deNorogna> 
^57^*  que  je  foupçonne  être  un  petit-fils 
Don  sebas-  de  Don  Alphonfc  , auflî  bien  quç 
TIEN  Roi.  Antoine  qui  étoit  adu'el»* 

d^Ata^de^*  lement  Gouverneur  de  Cocliin  , ar- 
VicEKoi.  riva  de  Portugal , d’où  il  étoit  par- 
ti cette  année  avec  les  provifions  dé 
la  Cour  pour  lui  fucceder  dans  la 
même  qualité  de  Viceroi.  Don  Louis 
qui  le  reçut  a Goa , lui  remit  en  main 
le  Gouvernement  , & alla  s’embar-  : 
quer  à Cochin  pour  Lilbonne , où 

le  Roi  le  reçut  avec  de  grands  hon- 

P Antoine  ^ donna  la  droite  fur  lui  1 

DE  NoROC-  fous  le  dais  dans  la  proceflion  folem-- 
Viceroi.  qui  fut  faitg  en  aebion  de  grâces 
des  grands  fuccçs  qu’il  avoir  eus  dans 
les  Indes. 

Si  Nurogna  arriva  trop  tard  pour 
ravir  à Don  Louis  d’Ataïde  la  gloL 
re  d’avoir  fait  fuir  l’Idalcan  , il  eut 
la  confolation  de  faire  avec  lui  la  i 
paix  à des  conditions  avantageufes.  1 
Mais  à peine  fut-elle  réglée  & li- 
gnée 5 que  les  vaifTeaux  que  le  nou-  | 
vpau  Yieeroi  yçnoit  d'envoyer  en  ; 

eourfe, 
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Durfe  5 violèrent  cette  paix  fans  rai- 

pn , en  prenant  deux  vaifleaux  de  A n n.  de 

P Prince  5*  qui  venoient  de  la  Mé-  J.  C. 

jUQ»,  de  navoient  pas  voulu  mon-  157^* 

et  leurs  padeports.  Don  Enrique  don  sebas- 

b Menefes , qui  commandoit  la  flo- 

î 5 paya  chèrement  la  faute  qu  il 

roit  faite  en  cela.  La  tempere  1 ayant  norogna 

orte  dans  un  des  ports  de  Tldal-  Viceroi. 

m 5 il  y fut  fait  prifonnier  , & tra- 

uit  à Bilgan  , où  Tldalcan  le  tint 

ans  un  cachot ,,  8c  eut  bien  de  la 

dne  à admettre  fa  rançqn , après 

ne  longue  8c  rigoureufe  captivité. 

es  autres  batimens  de,  cette  flote 

bmberent  dans  les  mains  des  Mala- 

jares  > qui  les  obligèrent  à fe  ren- 

ire,  après  qu’il  en  eut  coûté  la  vie 

I Manuel  de  Mafearegnas , à Fer- 

and  de  Sofa  Coutigno  , 8c  à quel- 

ues  autres  Officiers  par  leur  impru- 

ente  témérité. 

' La  confolation  que  put  avoir  No- 
bgna  d’avoir  fait  la  paix  avec  l’I- 
alcan  , fut  bien  traverfée  par  le  dé- 
llailir  qu’il  eut  de  n’avoir  pu  fe- 
ourir  à tems  la  Forterefle  de  Challe. 
l lui  avoir  d’abord  deftiné  deux  fe- 
ours  differents , qui  furent  employés 
Tome  IF.  G g 
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” ailieurs , parce  que  Don  Diego  d 
A N N.  de  iVxenefes  en  revint  fur  ces  entrefai 
J*  tes  J de  y fut  renvoyé  avec  plus  dl 
157^*  q unze  cens  hommes*  Mais  déjà  i’af 
Don  sebas-  faire  eioit  faite.  Don  George  d- 
Caftro  affoibii  par  fon  âge  de  quatre 

Don  An  • ^ ^ ^ ^ 

ToiNE  Dfi  Vingt  ans ) vaincu  par  les  larmes  du 
jeune  époufe  , & des  autres  fem 
1CIS.01,  ^ iefqueiies  ne  fe  trou 

verent  pas  avoir  le  courage  de  celle 
de  Diu  , excité  encore  par  la  lâcheti 
de  plulieurs  Officiers  , toujours  troj 
prudents  pour  pourvoir  à leur  fureté 
en  ne  commettant  que  la  gloire  d’au 
trui,  avoir  déjà  livré  la  place  au  Za 
morin  par  capitulation  , avant  qu’i 
y eût  fait  aucune  brèche , deshono 
rant  ainfi  fes  cheveux  blancs  8c  ù 
nation  , par  une  tache  d’autant  pliiî 
infamante  & d’autant  plus  fenfible  : 
qu’il  n’y  avoir  pas  eu  encore  de 
pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  Diego  de  Menefes  recueillit 
ce  malheureux  vieillard  & fa  lâche 
garnifon , que  le  Roi  de  Tanor  avoit 
reçu  chez  lui.  Il  les  conduilît  en-' 
fuite  à Cochin  , où  il  porta  la  mau- 
Taife  nouvelle  de  cette  reddition. 
Menefes  & Mathias  d’Albuquerque 
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iiyant  partagé  leur  flore  entr’eux,  fe “• 

iiviferenr  pour  aller  faire  la  co.urfe  , A n n.  de 
5c:  fe  rejoignirent  enfuite  pour  atta-  J«  C. 
paer  ôc  démolir  un  fort  ^ qu’un  Naï-  1572.. 
|ue  vaffal  de  Tldalcan  avoir  élevé  à ©on  sebas- 
l’embouchure  de  la  petite  riviere  de 
îanguife».  Ils  en  vinrent  à bout  : 
liais  il  en  conta  la  vie  au  célébré  Norocna 
/Antoine  Fcrnandes  de  Challe  5 dont 
e corps  rapporté  à Goa  y fut  enfe- 
<^eli  avec  des  honneurs  prefquefem- 
)lables  à ceux  qu’on  rendoit  aux  Vi- 
:el*ois. 

De  nouveaüx  foins  empêchèrent 
e Viceroi  de  fe  venger  fur  le  Za- 
inorin  d’un  aufli  grand  aflfont  que 
a prife  de  Challe  , ôc  l’appellerent 
lans  le  Royaume  de  Cambaye  , où 
1 éroit  arrivé  une  nouvelle  révolu- 
non.  Gelaled  Mahamed  Hecbar  Pat- 
iha  Roi  des  Mogols  , s’en  étoit  ren- 
lu  le  maître  , appeîlé  par  Itimitican , 
jjui  lui  avoir  livré  la  perfonne  du  Roi 
}u  il  avoir  fait  , foit  que  ce  fût  fon 
ils  5 comme  on  le  dit , foit  que  ce 
lit  le  fils  du  dernier  Roi  , comme 
1 lé  difoit  lui-même,  ou  quelque 
mrre  perfomiage  qu’il  eût  fiibflitué. 

Dîi  ne  fçait  pas  quel  fut.  le  motif 
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qui  le  porta  à cette  extrémité.  Le 
^ N N.  de  relations  & les  mémoires  de  ces  tem 
J.  C.  commencent  à manquer.  Quoi  qu’i 
1572.  en  foit , I timitican  crut  y trouver  for 
Don  seeas-  Avantage  , & avoit  fait  fon  train 
•riEN  Roi.  gouverner  le  Royaume  en  qua 

Don  An-  Ijté  de  Viceroi. 

Norogna  Hecbar  maître  d’un  aufli  puiflan 
V1CEK.01.  avoir  prefque  tiré  l’épée 

voulut  y réunir  les  pièces  qui  en  a- 
voient  été  démembrées  > & vint  f( 
camper  dans  le  voilînage  de  Damar 
& de  Baçaïm  avec  une  puilTante  ar- 
mée. Don  Louis  d’Alméïda  Gouver- 
neur de  cette  première  place  , er 
donna  auffi-tôt  avis  au  Viceroi , qui 
y vola  avec  une  très-belle  flore.  La 
préfence  de  Norogna  fît  changer  d’a- 
vis à Hecbar.  Il  crut  qu’il  convenoit 
mieux  à fes  affaires  de  vivre  bien 
avec  les  Portugais  j il  fit  avec  eux  fa 
paix  , & retourna  à Amadaba , où  il 
acheva  de  s’afTurer  du  Royaume  , 
en  faifant  couper  la  tête  à Itimitican, 
qui  reçut  ainfi  de  la  main  d’un  in- 
grat le  jufte  châtiment  de  fes  ingra- 
titudes envers  fes  Souverains. 

. Les  deux  difgraces  qu’avoir  eues 
le  Roi  d’Achen  les  deux  dernieres 
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Ifois  qu’il  s’éroit  mis  en  devoir  d’al-  * 

lier  alîîéger  Malaca , Tav oient  empê-  A N n.  de 
Iché  de  féconder  les  Princes  ligués,  J*  C. 

I& d’être  en  campagne  danslemêrae  ^57^* 
Items  qu’eux  félon  leur  accord.  On  don  sebas- 
jpe  pouvoir  pas  lui  imputer  d’avoir 
manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra- 
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iyailloit  a reparer  les  pertes  j & des  norogna 
Iqu’il  fut  en  état  il  partit  avec  une  | 

flore  auffi  nombreufe  que  les  premiè- 
res , à peu  près  dans  le  même-tems, 
que  l’Idalcdn  & Nizamaluc  lafles 
de  leurs  efforts  impuiflTants  , fe  re- 
itiroient  avec  chagrin , avec  la  hon- 
te de  n’avoir  pu  réüfîîr  dans  leurs 
projets. 

I Le  même  jour  qu’il  arriva  , il  dé- 
barqua près  de  fept  mille  hommes 
de  troupes.  Il  mit  le  feu  à la  peu- 
plade a’Iller  , laquelle  auroit  été 
confiimée  entièrement  fans  une  gran- 
de pluye  qui  éteignit  le  feu.  Il  fit 
pareillement  effort  de  brûler  les  vaif- 
feau  de  l’arcenal  , & n’ayant  pu  y 
tparvenir , il  établit  fes  quartiers  , éc 
fe  mit  à battre  la  Ville  avec  furie. 

On  y manquoit  d’hommes , de  vi- 
vres , de  munitions  & généralement 
de  tout.  La  confternation  y étoit  gran- 
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de.  A peine  y penfoit-on  à fe  dé- 
A N N.  de  fendre  autrement  que  par  les  prie- 
J.  C.  res , les  proceffions  & les  larmes , 
1571.  par  où  cette  Ville  tâchoit  de  fléchir 
Don  sebas-  Îs-  colcre  de  Dieu  , & d’implorer  fa’ 
tiinRoi.  miferieorde,  qu’elle  ne  méritoit  past 

vraie  Babylone 
Korogna  par  1 excès  du  vice.  Dans  ces  triftes' 
VmRoi.  eirconftances  arriva  Triftan  de  là 
Vega  avec  un  fetîl  vailTeau  revenant- 
des  Ides  de  la  Sonde.  Toute  la  Vil- 
le eut  recours  à lui  comme  à fou- 
Ange  tutelaire  , que  la  Providence 
leur  envoyoit  pour  les  faire  efperer 
contre  toute  efper  ance.  Triftan  plein 
de  courage  Sc  de  foi  prit  la  commif. 
fion  5 fie  reparer  neuf  ou  dix  bati- 
mens  vieux  & pourris  qui  étoient 
dans  1 arcenal  , & y ayant  diftribué 
trois  cens  hommes  j lefqoels  faifoient 
pitié  par  leur  nudité  , les  maladies  & 
la  faim  qu’ils  avoient  fouffert  ^ il  al- 
la chercher  la  flore  ennemie  , qu’il 
trouva  dans  la  belle  riviere.  Et  avec 
une  détermination  héroïque,  étant 
defeendu  dans  une  galiote  après  a- 
voir  confié  le  commandement  de 
fon  vaiflèau  à un  autre , il  attaque  le 
premier  la  Capitane.  Tous  les  au- 


I 
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très  Officiers  le  feconderenr  parfai-  ' ^ 

jtemeat.  Le  combat  fut  fanglanc.  En-- A n n.  de 

Ifin.  ikmit  cette  nombreufc  flore  en  J-C. 
jfuite  5 prit  quatre  galeres  & fept  fuf-  1572* 
Ites  ou  lancliares , en  coula  plufîeurs  don  sf.bas- 
â fond  5 tua  fept  cem  hommes  aitx 
ennemis  , & délivra  ainfi  Malaca , 
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OU  il  revint  victorieux  , oc  ou  i on  norogna  ■ 
bvoitjpeine  à croire  une  teUe  viélôire. 

Malaca  étoit  toujours  en  fouftrance', 
en  partie  à raifon  de  fôn  éloignement 
derindoftanjen  partie aufli  un  peu  par 


Joutenir  eux-rnemes.  Que  îi  leion 
les-occafions  ils  faifoient  quelque  ef- 
fort dans  les  befoins  preflants , alors 
ou  les  fecours  qu’ils  envoyoient  ar- 
^voient  trop  rard , ou  ils  étoient  trop 
ifoibles.  -Ainfi  Malaca  fe  voyoit  toii- 
joqrs  dans  la  crainte  de  la  part  des 
ennemis  qui  l’environnoient  : enne-' 
rais  qu’on  pouvoir  bien  humilier  7 
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mais  qu  on  ne  pouvoir  abbattre.  Aveé 
A N N.  de  cela  cette  Ville  crimiaelle  ne  eelToic 
J*  C.  d’attirer  les  vengeances  de  Die«  , & 
157^*  étoit  le  théâtre  de  l’avidité  6^  de  la* 
î>oN  sebas' luxure. 

TIEN  Roi.  obvier  â ce  premier  mal , le  : 

toine^d^^*  Don  Emmanuel  a voit  voulu  1 
Norocna  borner  le  pouvoir  des  Gouverneurs 
VicERoi,  Indes  , dont  la  Sphere  étoit  trop; 
vafte  5 3c  avoir  partagé  fes  conquê- 
tes du  nouveau  Mondo  en  differents 
Gouvernemens  indépendants.  Mais  : 
cela  avoir  mal  réüffi  ; ainfi  que  nous 
l’avons  vû.  Le  Roi  Don  Sebaftien 
imbu  de  cette  première  idée,  ôc  per-i 
fiiadé  de  fa  néceffité  , voulut  y reve-i 
nir  , & fît  trois  Gouvernemens.  Le 
premier  depuis  le  cap  des  Courants 
dans  l’Afrique  Orientale,  jufques  à 
celui  de  Guarda.fu  ; le  fécond  depuis 
ce  dernier  cap  jufques  à celui  de  Co- 
morin  ; ôc  le  troifîéme  depuis  le; 
Golphe  de  Bengale  jufques  à la  Chi- 
ne. Ayant  fait  cette  deftination  , il , 
envoya  Don  Antoine  de  Norogna 
dans  l’Inde  avec  titre  de  Viceroi  ^ & i 
il  nomma  aux  deux  autres  Gouverne- 
mens  François  Baretto  pour  le  pre-  j 
mier  , 3c  Antoine  Monis  Baretto 

pour 


I jiANS  LENOtfV,  MoND2,L.XIV. 

S Tl  le  fécond , tous  deux  avec  le  * 

titre  de  Gouverneurs^  Ann.  de 

I;  Antoine  Monis  Baretto  étant  ar-  J*  C. 
|rivé  à Goâ , çrelTa  le  Viceroi de  Tex-  157^- 
Ipédiec  pour  îon  Gouvernement , fe-  ^ 575* 
Ion  les  ordres  qu’il  en  avoir  de  la  don  sebas- 
ICour  5 & fit  en  même-tems  des  pro- 
©ofitions  très -exorbitantes.  L’état 

r . . , TOINK  DE 

des  Indes  ne  comportoit  certaine- Norogn  a 
ment  pas  qu’on  eut  égard  à fes  de- 
mandes  5 fur-tout  à lilTuë  de  la  guer- 
re qu  011  venoit  de  foutenir , & qui 
n’étoit  pas  encore  bien  éteinte.  Le 
Viceroi  fit  ce  qu’il  put  pour  le  ren- 
dre capable  de  raifon , & l’obliger  à 
modérer  fes  prétentions.  Baretto  fe 
piqua , refufa  de  partir  avec  les  fe- 
îcours  qu’on  voulut  lui  donner  , 6c 
écrivit  fous  main  à la  Cour  des  Leu 
itrcs  pleines  de  fiel  & d*amertume  ? 
ainfi  Mâlaca  refta  fans  fecours  pen^ 
dant  plus  d’une  année. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto  ^ 
la  Cour  envoya  ordre  de  dépofer  le 
Viceroi.  François  de  Sofa  , qui  corn- 
imandoit  la  flote  partie  du  Royaume» 
ïieut  pas  plutôt  mis  pied  à terre  > 
qufil  alla  porter  les  dépêches  du  Roi 
à rArchevêque  Don  Gafpar , à qui 
fV^  Hh 
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elles  étoient  adreflees.  Cet  homme 

A N N.  de  refpedable  par  fes  cheveux  blancs  , ^ 
J.  C?  fa  fainteté  , fon  fçayoir  & fon  rang 
Ï573.  mais  limple  ôf  ignorant  dans  les- 
Don  SEBA5' chofes  de  ce  monde,  fit  aloiis  une 
TîEN  Roi,  faute  énorme  , qu*on  ne  devoir  pas 
Don  An-  attendre  de  fon  âge  , de  fon  çarac-J 

TOïNE  DE  • J r ^ ^ ' r J 

^o^ogna  tere  , m de  la  vertu.  Car  au  lieu  de 

v^£»,oj,  prendre  confeil  , y ayant  fur-tout 

dans  les  Lettres  de  la  Cour  des  chor^ 
fes  qui  pouvoient  s’interpréter  bé-! 
nignçmenc , emporté  d’un  zélé  iiur 
prudent,  8f  peut-être  auffi  flatté  de 
la  vanité  d avenir  à exécuter  un  orJ 
dre  de  cette  importance  , il  alFemble- 
tous  les  corps  dans  fon  Eglife  , y fait! 
lire  par  un  huiflicr  les  ordres  qui  luf 
étoient  venus  , &c  remet  à Antoine- 
Monis  Baretto  des  provifîons  pour 
fucceder  à Norogna,  ! 

Après  ce  terrible  éclat , du  même] 
pas  Sc  avec  la  même  imprudence 
l’Archevêque  fuivi  de  tout  ce  Con-- 
feil  tumultueux  , va  lire  au  Viçero|> 
la  fentence  de  fa  depofition,  NoroJ 
gna  l’écouta  avec  une  conftance  la^ 
quelle  attendrit  ceux-mêmes  dont  ebj 
le  fut  entendue  , Sc  quiluirendoierir 
la  jiiftice  de  croire  qu’il  ne  la 
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Itoit  pas.  Cependant  lui , Ton  épou-  ■"  j" 
•fe  & Don  Fernand  Alvares  de  No-  A n n.  de 
lïogna  en  moururent  de  chagrin  fur  J*  G. 
le  Vailfeau  qui  les  portoit  en  Portu-  ^ 57  J* 
igal.  Le  Miniftre  qui  avoir  envoyé  don  s^ras- 
dc  la  Cour  l’ordre  précipité  & incon- 
j fideré , en  conçut  auffi  tant  de  dé-  Don  ak- 
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plaint,  qu  il  en  mourut  pareillement,  noroc-na 
i L’Archevêque  & Baretto  auroieiit  viceiloi. 
i dû  en  mourir  de  honte  & de  re- 
î gret , & n’en  moururent  pas.  Belle 
j inftruéfcion  fur  la  vanité  des  chofes 
j humaines , où  l’on  voit  la  vie  & la 
! fortune  d’un  homme  de  mérite  & 
en  grande  place  , dépendre  en  me - 
me-tems  de  la  paflîon  d’un  homme 
j incérelfé  dans  fa  propre  caufe  , faux 
i & violent  dans  fes  informations , 
de  l’emportement  d’un  Miniftre  in- 
confideré  & peu  réfléchi , de  la  fim- 
plicité  ou  de  la  vanité  d’un  dévot 
fans  lumières. 

! Après  cet  exemple  de  terreur  t 
I dont  Baretto  étoit  en  quelque  forte 
l’auteur  & l’exécuteur  lui-même  { 
qui  ne  croiroit  qu’il  eût  dû  faire 
plus  d’imprelïîon  fur  lui  que  fur  tout 
I autre,  & lui  infpirer  la  crainte  d’u- 
I nç  Cour  qui  montroit  tant  de  feve- 
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rité  pour  le  feul  manque  de  refpeéfe 

Ann.  de  dû  à fes  ordres  ) H fe  trouyoit  jufte- 
J.  C.  nient  dans  le  meme  cas  qui  lui  avoiti 
I5<>8.  paroitre  lôn  prédécellèur  fi  cou- 
üoiji  seba5-  p^ble.  Il  etpit  Gouverneur  généraii 
Roi,  & Maître.  Don  Lionel  Peréïra  lui; 

Monis^ba!  le  Gouvernement  de 

p-irro  Gob- Malaca.  Baretto  avoit  reçu  des  or-.; 

(}j.g5  jg  |g  pourvoir , .ençor^  plus  preC- 
fants  que  n’avoient  été  ceux  de  No^ 
rogna  en  fa  faveur.  On  avoit  nour; 
velle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  i 
réduite  à de  grandes  extrémités.  Elr 
le  étoit  bien  plus  dans  le  befoin  par  ; 
le  refus  qu’il  avoit  fait  d’y  aller  l’anr  ; 
née  précédente.  L’Inde  ne  fe  trour  : 
voit  pas  dans  unefituation  auffi  fâ^ 
eheufe , que  celle  où  elle  avoit  été , 
îorfque  fes  plus  puifiànts  Prjnees  é- 
toient  armés  contre  elle , aiiafî  qu’ils 
l’étoient  à l’arrivée  de  Norogna.  Pe-  : 
yefra  faifoit  des  demandes  bien  plus  i 
modérées , & fe  conrentoit  de  beau- 
coup moins.  Nonobftant  cela  Baret-  : 
to  eut  le  courage  de  refufer  à Pereï-  ; 


ra  tout  ce  qu’il  demandoit,  & la 
Cour , à qui  on  ne  manqua  pas  d’en  ■ 
porter  des  plaintes  très-vives , quoi-  i 
que  bien  plüs  offenfée  par  cette  tes 
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cidive  de  defobéïflTance  , n’ofa  (évir 


jcontre  celui- ci , qui  étoit  bien  plus  Ann.  d€ 
[criminel  que  fon  prédecefleur , dont  J*  C* 


il  avoic  lui-même  fi  fort  exaggeré  la  ^ f74* 
faute  5 parce  qu’elle  avoit  ufé  de  trop  don  sebas- 
de  rieueur  envers  celui-là  qui  le  me- 
titoit  moins,  ou  qui  ne  le  meritoit  monjsbx- 
boint  du  tout.  Etrange  foiblefle  REXToGoir- 
preuve  fenfible  que  fouvent  les 
liiommes  ne  font  ou  ne  palTent  pour 
IçoLtpables  , qu’autant  qu’ils  le  pa-^ 
roiüent  à ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Cafeo  en  fut  aufiî 
ane  preuve  l’année  fuivantejiiiais  trif- 
re.  La  Cour  étoit  encore  dans  le  goût 
le  la  féverité.Elle  envoya  ordre  de  lui 
Faire  fon  procès  , pour  avoir  livré  la 
ForterefTe  de  Challc  au  Zamorin  , 
fe  cet  infortuné  vieillard  eut  la  tête 
tranchée  fur  un  échaffaud  dans  la  pla- 
ce publique  de  Goa.  On  pouvoir  cer- 
tainement lexcufer,  ou  l’on  devoir 
faire  le  procès  aux  autres  qui  l’a- 
voient  fi  mal  confeillé.  Le  minifterc 
parut  avoir  penfé  ainfi  , fans  quoi  il 
fe  rendoit  ridicule  en  envoyant  l’an- 
née d’après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 

A mefure  que  Malaca  fentoit  croî^ 

H h iij 


CoNQiTESTEs  DES  Portugais 
— ^ tre  fa  foibleife  par  fabandon  où  la' 

A N N.  de  lâiiîoient  ceux  qui  étoienc  chargés  de 
J,  C.  pourvoir  à fon  falut , elle  voyoic  croi- 
Î574.  tre  le  nombre  de  fes  ennemis.  Lai 
Daîï  sebas-  Reine  de  Japara  y envoya  lapremie-^ 
'TIEN  Roi.  quinze  mille  Javes  avec  une  piiif-' 
Antoine  fantc  fîote  de  quatre-vingts  Joncs,' 
^rî^TToGoû.  ^ de  plus  de  deux  cens  vingt  Cala-! 
VENEUR.,  luzes.  Triftan  Vaz  de  Vega  5 qui' 
depuis  fa  viétoire  avoir  continué  fa' 
route  aux  Ifles  delà  Sonde,  étoitde' 
retour  à Malaca , &c  le  peuple  Ta-' 
voit  prié  de  vouloir  bien  entrer  enj 
pofléffion  du  Gouvernement  vacant 
par  la  mort  de  Don  François  Enri-' 
qués.  Vaz  fut  encore  l’Ange  tuté- 
laire de  cette  pauvre  Ville , & avec^ 
quelques  fecours  que  la  Providen- 
ce lui  envoya  , il  eut  la  gloire  de. 
monipher  de  cette  nombreufe  ar- 
mée. 

Les  Javes  avoient  formé  un  fiége 
dans  les  réglés  , Sc  établi  leurs  quar-  ' 
tiers.  Jean  Pereïra  que  Vaz  envoya,  ! 
leur  en  enleva  un  avec  fept  pièces  de  ! 
canon.  Après  ce  premier  elTai , Pe-  ' 
reïra  alla  mettre  le  feu  à leur  Rote» 
Il  y prit  fi  bien , qu’il  confuma  tren^  ^ 
te  Joncs  Sc  une  machine  qu’ils 
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ivoient  dreflee  pour  emporter  un  des  - 
jbaftions  de  la  forcerelle.  Pereïra  s e-  A n N.  d§ 
[tant  enfuke  mis  en  embufcade  avec  J- 
ifa  petite  floté  pour  leur  couper  les  157  5* 
jvivres,  les  Javes  afFoiblis  d’une  part  don  se^bas- 
■par  une  maladie  qui  en  fit  périr  près 
|de  la  moitié , & de  1 autre  par  la  ba- 
Ifaim  qu’ils  fentoient  depuis  que  Pe- 
iréïra  avoir  occupe  tous  Iês  détroits 
en  y faifant  la  courfe  5 Te  rembarquè- 
rent avec  précipitation.  Pereira  les 
jfuivit , ôc  battit  leur  derniere  ligne* 
j Leur  retraite  précipitée  fe  fit  en  moins 
de  trois  heures.  Le  fiége  avoir  duré 

trois  mois.  , . . 

A peine  cette  armée  fugitive  eut- 
i elle  difparu , qu’on  vit  venir  celle  dü 
s Roi  d’Achen,  laquelle  étoit  encore 
; plus  formidable  que  les  précédentes, 
j Xrifian  Vaz  réduit  a la  neceffite  par 
la  difette  , avoir  envoyé  Jean  Peréï- 
j ra  pour  s’afliirer  d un  paflage  avec 
I trois  batimens , & faciliter  les  con- 
1 vois  des  vivres.  La  flote  ennemi»., 
tomba  fur  eux.  En  peu  de  raomens 
les  trois  vaifieaiix  furent  cribles  5 les 
trois  Capitaines  tués  avec  foix  ante- 
douze  des  leurs , quarante  furent  faits 
I prifonniers , cinq  feulement  fe  faii- 
H h iiij 
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verent  a la  nage.  Cette  perte  mit  la 
Ann.  de  Ville  aux  derniers  abois  : il  n’y  ret 
J.  C.  toit  plus  que  cent  cinquante  Portu- 
^575*  > 1^  plupart  hors  d’état  de  porreci 

Bon  sebas- les  armes.  La  poudre  & les  vivresi 
Tnt^oinb  manquoient.  Tout  leur  recours 
îdoNis  B A-  en  Dieu,  qui  parut  vouloir  en-»: 

fauver  miraculcufement  cette 
Ville  coupable.  Car  le  fîlence , qui 
y regnoit  par  le  défaut  de  poudre 
& la  confternation  où  tout  le  mon-: 
de  étoir,  ayant  fait  appréhender  au: 
Roi  d’Achen  quelque  furprife  ou: 
quelque  rufe  de  guerre , faifi  d’une 
terreur  panique,  ce  Prince  leva  lei 
liège  avec  une  précipitation  extra- 
ordinaire , & lâcha  fa  prife  , lorf-  : 
qu’il  la  tenoit  prefque  entre  fes 
mains. 

Le  Gouverneur  général  avoir  quel- 1 
que  entreprife  en  tête , & fe  mit  en 
devoir  d’en  faire  les  préparatifs.  A- 
fin  de  juftifier  à la  Cour  les  refus  qu’il  i 
avoit  faits  à Don  Lionel  Pereïrades 
fecours  qu  il  lui  demandoit  pour  Ma-  ' 
laça , par  la  neceflîté  où  fe  trou- 
voient  les  Indes , il  emprunta  du  Sé- 
nat de  Goa  vingt  mille  pardaos.  Mais  ; 
n’ayant  pas  de  caution  à donner  , il  i 


1 

I 

I 
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|lui  engagea  fon  fils  Edouard  Monis 
! âgé  de  huit  ans.  Le  Sénat  traita  mal  A n n.  de 
[le  Gouverneur  en  cette  occafion , J-  C. 
ipar  comparaifon  à la  manière  dont  il  15  7^» 
|cnavoitufé  avec  Don  Jean  de  Ca- don  st-bas. 
ftro , auquelil  avoit  renvoyé  les  poils  Rai, 
|de  fa  barbe  qui  lui  fervoient  de  ga- 
Ige,  & donné  au-delà  de  ce  qu’il  de-  retto  GoU* 
mandoit , au  lieu  que  n’accordant  à 
celui' ci  que  l’emprunt  qu’il  propo- 
foit , il  accepta  le  gage.  Cette  dif- 
férence de  procédé,  fail^nt  fentir 
celle  qu’on  faifoit  d’homme  à hom- 
me, piqua  d’autant  plus  Baretto , 
qu’il  s’étoit  flatté  qu’on  en  uferait 
mieux.  Il  eft  vrai  que  rincertitude 
loù  l’on  étoit  fur  la  maniéré  dont  la 
Cour  jugeroit  de  fa  conduite  à l’é- 
gard de  Don  Lionel  Pereïra,  dut 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  auft 
fi-  peu  honnête  & peu  obligeant. 

I Nous  ne  voyons  pas  qu’il  y eut 
! aucune  fuite  de  cet  emprunt , ni  que 
, Monis  Baretto  ait  fait  aucune  entre- 
prife  confîderable  pendant  fon  Gou- 
vernement. Nous  trouvons  feule- 
ment que  Jean  de  Cofta  avec  deux 
i galeres  & vingt-quatre  fuftes  courant 
I la  côte  du  Malabar , humilia  le  Roi 
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de  Tolar  & le  Zamorin,  en  brûlant 


J 

A N N.  depluiîeurs  de  leurs  peuplades.  Il  ap- 
J.  C.  péfantit  fa  main  vengereflè  plus  par-^ 
1570.  ticulierement  fur  celui-ci  en  ruinant 
Don  SEBAs-abfolument  rifle  de  Challe,  Sc  un 
TIEN  Roi.  pç^  l’ane  de  fes  maifons  de 

Moni^s^bI- neveu  le  Prince, 
XETTO  Gou- héritier  fiu  me  ^ ce  qui  lui  fut  infi- 
verneur.  jiinienr  plus  fenfible  que  toutes  ies; 
autres  pertes. 

Ce  fut  enviroîl  ce  tems-Ià  , que 
quatre  R^igieux  de  POrdre  de  faine 
François  ^ qui  avoient  à leur  tête  un| 
faint  homme  , nommé  le  pere  Al-“ 
faro,  pénétrèrent  à Chine  pour  y’ 
prêcher  PEvangile.  Ils  refterent  queR 
que  tems  à Canton  5 où  ils  travail-, 
îerent  avec  beaucoup  de  zélé  à la. 
converfion  des  âmes  , mais  voyant, 
que  le  fruit  ne  répondoit  point  à, 
leurs  travaux  5 ils  revinrent  à,  Ma-, 


cao. 


La  divifion  des  Gouvernemens, 
ayant  très-mal  réüllî  du  côté  de  Ma- 
laca  5 fut  encore  plus  malheureufe  , ] 
quoique  dans  un  autre  genre , en  ce- , 
lui  d’Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  ' 
poufle  par  fon  Confeil  à faire  ce  par-  j 
rage , avoit  eu  pour  objet  dans  celui-  ] 
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ci  de  fe  rendre  iDaître  des  Mmes  de 


Cl  de  le  renuic  ludiii-- V.W  r?p 

l’Empire  de  Monomotapa , qu  on  lui  • 

alTuroit  être  une  fource  incarillable  de  J • 
richefl'es  immenfes  , ôc  une  encre-  ^ 5 7 
prife  aifée  & facile. 

L’Empire  du  Monomotapa  ou  Be- 


L.  — *■  — - 1 AnTOIN* 

nomotapa  comprend  une  grande  pai-  j 


lOmoiapa  cumpituwi  «.nw  j:  - Monïs  Ba- 

:ie  de  la  ball'e  Ethiopie , depuis  l’Era-  --jo 
lire  des  Abyflins  )ufques  au  cap  de 
3onne-Efperance  , Nord  & Sud;  oc 
depuis  la  côte  de  Zanguebar  julques 
lUX  pais  des  Nègres,  & Royaumes 
d’ Angole  & de  Congo , Eft  & Oueft. 

[1  eft  arrofé  par  pluiieurs  grandes  ri- 
itieres,  & contient  vingt-cinq  Royau- 
mes qui  lui  rendent  hommage.  Les 
habitans  n’en  font  pas  tous  barba- 
res , comme  les  Hotentots , & autres 
peuples  de  la  cote  de  Cafrerie.  Quoi 
que  noirs  & crépus  comme  le  font 
les  Nègres , ils  font  plus  fpiritucis 
& plus  induftrieux , & ont  une  for- 
me de  Religion  plus  marquée,  dont 
il  paroît  cpe  l’Empereur  eft  le  Cheb 
Ce  Prince  eft  refpedè  comme  une 
efpece  de  Divinité.  Ses  fujets  ne  lui 
parlent  qu’à  genoux  j lui  & fes  fem- 
mes font  feivis  par  les  enfans  des 
Princes  & des  Rois  fes  valîaux  > 
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font  là  eomm«  en  ôtagejufqués  à 
A N de  l’âge  de  vingt  ans , & ^alTent  enfui-' 
te  aux  pïemieis  emplois.  Le  Palais 
de  ce  Prince  eft  riche , & tout  y ref- 
Doh  Sf.ïAs.pire  Pair  d’une  Nation  aflfez  bien  po- 
tîen  Roi.  îicée.  Lcs  marques  de  fa  dignité  font . 
Mok.X'  Me  ferpe&  deux  flèches.  Quoiqu’il 
RETTo  Gou-  loir  en  paix  , il  tient  cependant  toû- 
verneur*  jours  fur  pied  une  armée  très-nom- 
breufe.  Il  a parmi  fes  troupes  un  | 
peuple  de  femmes  giierrieres  , qu  on  ■ 
prétend  être  iffu  des  anciennes  Ama-  ; 
zones  de  Libye.  Ce  que  ce  Prince  t \ 
de  plus  particulier  , c eft  le  feu  fa-  . 
cré  qu’il  entretient,  &c  qu’il  envoyé  , 
renouveîler  chaque  année  dans  tous 
les  Etats  des  Princes  fes  feudataires^^  j 
Ses  terres  font  fertiles  & abondan-  ’ 
tes , riches  en  Eléphants  Sc  en  bef-  ^ 
tiaux  ; mais  furtout  par  ces  mines  ^ : 
dont  j’ai  déjà  parlé  , ôc  qu’on  pré-r.  i 
tend  être  l’Ophir  de  Salomon.  j 

Il  y avoir  quelques  années  que  l’Em- 
pereur qui  regnoit  alors  , avoi|  té-  ^ 
moigné  fouhaiter  l’alliance  des  &or-  .( 
tugais.  Le  Viceroi  des  Indes  y en- 
voya le  Pere  Gonçale  de  Sylvéïra.  j 
Jefuite  5 qui  baptifa  çe  Prince  avec  | 
î’Imperatrice  fa  niere  & trois  cens  des 
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priacipaux  Seigaeurs  de  fa  Cour.  — — 
^ais  les  Maures  ayant  tourné  foneC-  A N n.  de 
kit)  il  fie  trancher  la  tête  à ce  Pe-  J.  C. 
pe.  Peu  après  il  s*en  repentit,  de  fit  157^» 
ie  mêiiie  traitement  à fes  calomnia-  D.OH  $EIIAS’ 


feuLS. 


|:e  pays4à , de  le  deUr  de  prohter  de  ^eTto  gou^ 


jes  richefles , détermina  le  Roi  Dpn  ve«.neu»hi 
^efbaftien  à y envoyer  François  Ba- 
jetto  avec  trois  vaifieaux  & environ 
bille  hommes.  Il  étoit  furprenant 
jue  B;  ui  avoit  été  Goiiver- 


peur  générai  des  Indes,  voulut  le 
pharger  d'une  fi  pauvre  commiffion. 
^ais  les  grands  hommes  font  plus 
l’attention  à l’obéilTance  qu’ils  doi» 
knt  à leurs  Princes qu’à  la  difFe- 


jcnce  des  poftes.  D’ailleurs  Baretto 
i’étoit  ruiné  pour  le  fervke  de  l’Etat, 
^eRoi  cependant  prétendit  l’hono*^ 


er,  en  le  mettant  de  niveau  avec 
fe  Vkeroi  des  Indes  , & lui  donna 
l’avance  le  titre  de  Conquérant  de$ 
nines. 

i Je  rapporterai  ici  fidèlement  ce 
|ue  dit  Maniiel  de  Faria  dans  fon 
niftoire.  Cet  Auteur  raconte  que  Iç 
Koi  en  chargeant  François  Baretto 
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•'  — cette  expédition , lui  ordonna  en  mê'^ 

A N N.  de  me-tems  de  ne  rien  faire , que 
J.  C.  le  Confeil  du  Pere  de  Monclaros  Je- 
157^-  fuite  j en  quoi  il  ne  fçait  qu  admires 
Dos  s.BAs-^àvantage,  ou  la  docilité  d’un  grand 
TIEN  Roi.  Capitaine  à le  foumettre  a un  ReliJ 
Antoine  gicux  Ignorant  clans  le  mener  île  l^ 
Mon:  s B A-  ^ ou  cc  Relimcux  faint  pouü 

ssrgîLNEüK.  fa  perfonne  , & plein  ciezeie  quilor-i 
toit  fi  fort  de  fa  fphere  & de  fon  é- 
tat.  Monclaros  fentant  bien  fon  cre< 
dit , fe  comporta  en  maître , le  touî 
pour  la  gloire  de  Dieu  , & comment 
ça  à iifer  de  fon  autorité  dans  k 
choix  des  deux  routes  par  où  lot 
pouvoir  entrer  dans  le  Monomota« 
pa.  Seul  ôc  contre  l’avis  de  tous,  ii 
fit  prendre  celle  par  où  il  falloir  paf 
fer  au  voifinage  de  quelques  Maui 
res,  qui  penferent  faire  périr  cette 
armée  en  empoifonnant  les  eauxi 
Baretto  ne  lailïa  pas  d’avancer  chei 
min.  Il  envoya  fes  Ambafladeurs  ^ 
la  Cour  de  TEmpereur , &enobtînl 
ce  qu’il  deinandoit , en  li^i  offranf 
fon  alliance  contre  le  Roi  de  Mod 
gâs  rebelle.  Il  cotoya  le  fleuve  Zanf 
beze  feulement  avec  vingt-trois  che-i 
yaux  ? & cinq  a fix  ççns  iiommei 
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^rmés  d’arquebufes.  Il  marchoit  ea 

bon  ordre  avec  fon  ç^noti  & Ion  ba-  ^ ^ de 
gage  dans  le  centre,  & avec  cette  J- G. 
petite  troupe  il  défit  pluficurs  fois  ^57^* 
des  milliers  d'hommes  peu  accouru-  Don  sebas- 
mes  au  bruit  du  canon  & de  Tartil- 
|erie , de  forte  que  le  Roi  de  Mon- 
tas  fut  réduit  à lui  demander  la  R.ETTO  GOlff» 
paix, 

\ Dans  ces  circonfiances  François 
paretto  fut  obligé  de  retourner  à Mo^ 
jzambique,  où  Antoine  Peréïra  Bran- 
dan  > fun  de  ceux  qui  s’étoient  fi 
fort  diftingués  aux  Moluques  par 
leurs  crimes,  &c  qui  en  punition  écoic 
banni  dans  TAftique,  Sc  avoit  de- 
^nandé  par  préférence  d’être  de  l’ex- 
pédition des  mines , avoit  caufé  de 
fâcheux  mouvemens.Car  çet  homme, 

[quoique  âgé  de  quatre-vingt  cinq 
'ans , ne  démentit  point  alors  fa  pre- 
imiere  conduite,  Baretto  lui  avoir  con- 
Ifié  la  fortereflè  , ôc  cet  ingrat  cher- 
cha à s*en  rendre  maître  , & à fup- 
planter  Baretto  , qu’il  noircit  auprès 
du  Roi  à force  de  calomnies  man- 
diées , & de  lettres  qu’il  écrivit  a 
lia  Cour.  Baretto  étant  de  retour  4 
Mozambique , Brandan  fe  jetca  à fff 
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pieds  9 ëc  lui  demanda  grâce.  BareD< 

A N N.  de  to  la  lui  accorda  avec  une  extrême 
J.  C.  générofîté  , rembraflànt  tendrement 
ï j7^.  les  larmes  aux  yeux  ; & ayant  con- 
DoM  Se  B AS  V fié  la  place  à un  autre,  il  repartit  pour 
TIEN  ROI.  parmée.  A peine  y fut-il  arrivé  que 
Antoine  le  pcrc  Moiiclaros  fe  laillant  tranf- 
^ETTo  Gou-  porter  à un  zélé  hors  de  faifon  , lui 
commanda  d’abandonner  Pentrepri-»^ 
fe , lui  difant , » qu’il  étoit  la  caufe 
de  la  perte  de  tout  fon  monde  > & 
»>  qu’il  en  rendroit  un  compte  terri*- 
w ble  à Dieu , & au  Rc^i  qu’il  avoit 
trompé.  « Baretto  faifi  de  cette 
faillie  en  mpuruc  deux  jours  après 
de  chagrin.  i 

Vafco  Fernandes  Homen  , qui  fuo 
cedoit  à Baretto  par  ordre  de  la  Gour,s 
en  cas  de  mort , fut  affez  bon  pour 
obéir  au  Pere  de  Monclaros  en  ce 
point  > & revint  â Mozambique  i 
mais  s’y  étant  un  peu  laiflé  dernier 
les  yeux  fur  les  motifs  d’une  pbéïf-[ 
fance  fi  aveugle , il  laifla  là  ce  Pere, 
& reprit  fon  expédition , laquelle  fut 
cependant  très-malheureufe.  Les  na-^; 
turels  du  pays  le  trompèrent,  & fi^f 
renr  tant  par  leurs  rufes , que  ia  plfi^ 
part  des  I?ortugai^  périrent , & que) 

çm 
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ceux  qui  purent  furvivre  à leur  mi- 
jlere  , revinrent  fans  avoir  trouvé  les  A nn.  de 
Imines  , d où  on  les  avoit  toujours  J-  C. 
nialicieufenient  éloignés.  Cette  ex-  i57^* 
Ipédition  commencée  en  15^9*  dura  don  sebas- 
jufques  environ  la  fin  de  i57^>«  tien  koi. 
f Le  Pere  François  de  Sofa  , foit 
Iqu’il  crût  le  Pere  de  Monclaros  inno-  R.ETTO  Gol7  . 
jcent  de  ce  fait^  foir  qu’il  eût  de  la 
peine  pour  fon  Corps  de  Ten  voir 
coupable  , comme  fi  c’étoit  un  tache 
jqüe  dans  un  corps  aiillî  nombreux  il 
jfe  trouvât  un  homme  qui  fe  laiflat 
I conduire  â un  zélé  mal  entendu,  a 
I entrepris  de  le  jufiifier  , ôc  dit  que 
Manuel  de  Paria  , qu’il  ne  nomme 
I pas  , ou  a été  mal  informé  , ou  s’eft 
i laifle  trop  aller  à Ion  efprit  critique 
& mordant.  Il  fe  peut  faire,  que 
I l’Auteur  a été  mal  informé  , fur-tout 
dans  un  tems  où  l’on  attribuoit  aux 
Jefuites  bien  des  chofes , dans  lef- 
’ quelles  ils  n’avoient  point  de  part, 
j Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  à préfent  , nous  man- 
; quent  , &c  n’ont  pas  conduit  leur 
hiftoire  jufques  à ce  tems-ci,  où  Fa- 
I ria  fe  trouve  être  le  feul  Annalifte 
I des  Conquêtes  des  Portugais.  Je  crois 
Tome  IK  I i 


<! 
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~ cependant  devoir  rendre  juftice  à cet 
A N de  Auteur.  Il  eft  vrai  qu’il  eft  libre  , 
J-  C.  hardi  à dire  fon  fenrimenr  5 mais  il 
ï 57^'  ma  paru  veridique , & pour  ce  qui 


Don  sebas-  cft  des  Jefiùtes  , il  en  parle  en  tant 
liEN  Roi.  d’endroits  avec  une  eftime  & une  af- 


Antoine 


monis  b a-  fi  fiogiiliere  , que  je  ne  puis 


rettogou-  croiix  que  dans  celui-ci  il  ait  parlé 

■VÏ.P..N  j-y"  3 . . r 

par  paillon  > n ayant  je  crois  aucun 


intérêt  à faire  paroître  le  Pere  Mon. 
claros  coupable  long-rems  après  la 
morr  de  ce  Pere.  La  fidélité  que  je 
dois  à la  vérité  de  iliiftoire  ^ ne  ma 
pas  permis  d’omettre  ce  trait , ni  de 
ne  pas  rendre  juftice  au  mérite  de  cet 
Ecrivain  3 en  difant  ce  qui  fert  à fa 
juftification. 


ruy  loren-  Ruy  Lorenço  de  Tavora  , qui  ve- 

A nommé 


«;o  DE  TAVO-  • ^ y , \ A . ^ ^ ' . 

noit  pour  lucceder  a Antoine  Monis 


ICEKOI 


Me  NE  SES 

GoITvER 
myji,  - 


1.  

Baretto  , qui  étoit  honoré  de  la 
Diego  de  qualité  de  Viceroi  étant  mort  à Mo- 
zambique 3 Don  Diego  de  Menefes  3 
fe  trouvant  nommé  dans  les  fuccef- 
fions  3 prit  en  main  le  Gouverne- 
ment 3 & le  tint  pendant  deux  ans  3 
fans  qu’il  en  refte  aucun  veftige  par 
le  défaut  des  mémoires  de  ces  rems- 
IL  II  avoit  bien  fervi , & étoit  di- 
gne du  pofte  où  il  étoit  élevé.  Il 


Tatrv, 


Afcui^aalai 


^ansleî^oUv.Môndê^L.  :^ïv.  ^79 
nanqua  moins  fans  doute  aux  oc-  ^ 

afîons  de  faire  de  grandes  chofes  / Ann.  de 
[ue  les  occafîons  ne  lui  manque-  J«  C. 
ent.  ^578» 

Don  Louis  d’Ataïde  Comte  d’A-  1579- 
OLiguia  revint  pour  la  fécondé  fois  ©on  sebas- 
[ans  les  Indes  5 pour  lui  prendre  le 
dcon  des  mains.  Le  Roi  Don  Se- 
)afl:ien  avoit  nommé  ce  grand  hom-  comte  D’A- 
ne Généraliffime  de  l’armée  que  ce 
^rince  devoir  conduire  en  perfon-  pour  la  fe- 
,é-daîis  l’Afrique.  Il  l’avoir  -choifi 
(ar  préférence  fur  fa  haute  réputa- 
ion  5 & fur-tout  à caufe  de  l’intre- 
ûdité  & du  fang  froid  qu’il  confer- 
foit  dans  les  plus  grands  dangers  , 
k:  dont  on  raconte  plufieurs  traits 


_ ~ y 

traits 

nguliers.  Mais  autant  que  cette  va- 
;ur  lui  plût  , autant  fut-il  choqué 
e fa  prudence , & des  confeils  qu’il 
li  donna  trop  contraires  à fon  fiatu- 
d belliqueux  & impétueux  , comme 
la  prudence  ne  devoir  pas  aller  de 
oncert  avec  la  valeur.  Pour  s’en 
éfaire  donc  avec  honneur  , il  chan- 
;ea  fa  deftination  fous  le  prétexte* 
iu  befoin  des  Indes , & le  lit  partir 
feulement  avec  deux 
, dans  ta 

li  ij 
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i^^uvaife  faifon  , 6c  fans  égard  poui 
A N N.  de  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu’il  avoi 
J*  C*  envoyé  Viceroi , il  n’y  avoir  pas  en 
^5  7^*  core  un  an  5 6c  que  cet  affront  eu: 
î 579*  fait  mourir  de  chagrin , fi  la  maladie 
Don  sebas-  hc  reiic  prévenu* 
iiKü  Roi.  Comte  d’Atouguia  cependan 

b^a^taïd^^^  très-heureux  voyage  , 6c  arrf 

va  à Goa  fur  la  fin  d’ Août  1 5,75;,  Sot 
londe  fois?  arrivée  fit  trembler  les  ennemis  de 
la  nation  Portugaife.  Le  fouvenir 
du  pafié  fit  tomber  les  armes  des 
mains  à ceux  qui  eiifiènt  pu  penfet 
à remuer.  Il  eut  feulement  à châtier 
la  perfidie  de  MelicTocar  Tanadarg 
ou  Douanier  de  Dabnl  pour  lldal- 
can  qui  fous  le  Gouvernement  pré- 
cèdent avoir  commis  une  infigne  per- 
fidie à l’égard  de  quelques  Officiers 
Portugais  des  efeadres  qui  faifoient 
la  coLirfe  vers  le  Nord.  Ils  étoient 
quatre  Capitaines  5 Don  Jerome 
Mafearegnas  Don  Diego  6c  Don 
Antoine  de  Silvéïra  > 6c  François 
Perfoime.  Ceux-ci  étant  venus  moüiL 
1er  à Oabiil  pour  prendre  des  rafraî- 
chilTemens  à l’ombre  de  ia  paix,  le 
Tanadar  les  reçut  fort  bien  , 6c  les 
ayant  invités  à venir  à terre  man»* 


dans  le  noü V.  Monde^L*  XIV.  3 s s 
ger  chez  lui , il  les  fit  égorger  en  tra- 
hifon,  à Texception  pourtant  de  Maf- 
caregnas , qui  fembia  avoir  prelFen- 
ti  le  danger  ^ &c  recueillit  quelques- 
uns  de  ceux  qui  échappèrent  à la 
conjuration.  Une  des  premières  cho- 
fes  que  fit  le  Viceroi,  ce  fut  d’en- 
voyer Don  Pierre  de  Ménefes  pour 
châtier  ce  perfide  , Sc  lui-même  il  fe 
mit  en  devoir  de  prefier  tellement 
ridalcan,  qu’il  fut  contraint  à lui 
en  faire  juftice. 

On  en  vint  en  effet  â une  négo« 
ciation  , & il  fut  convenu  que  le 
Tanadar  feroit  exilé  de  Dabul&  de 
fon  territoire.  Mais  peu  après  le  Vi- 
ceroi  ayant  appris  que  le  Tanadar  y 
fétoit  encore  dans  l’exercice  de  fa 
charge , cette  infraétion  , qu’il  re- 
[garda  comme  une  infulte  3 l’ayant 
animé  3 il  réfolut  d’y  procéder  par 

Ses  voies  plus  efficaces.  Don  Paul 
e Lima  Peréïra  qu’il  y envoya  a- 
tvec  dix  Vai (féaux  3 Ini  donna  fur  ce- 
la une  ample  fatisfadrion  , étant  allé 
[à  Dabiil  3 où  il  brûla  deux  vailfeaux 
pe  l’Idalcan  3 fit  de  grands  ravages 
idans  les  peuplades  d’alentour  3 3c 
^ttic  bien  deux  Corfaires  Malaba- 


A N N.  de 
J.  G, 
157S. 

1579- 

Don  Sebas- 
tien Roi. 

Don  Louis 
d’Ataïde 

ViCEKOI, 
pour  la  fé- 
condé fois. 


CoNOpESTES  DÈS  PoRtÜGAlS 
res  que  le  Tanadar  a voie  appellés  a 


'A  N N.  de  fon  fecours. 

J.  C.  Il  arriva  alors  une  nouvelle  révO' 
1580.  lution  dans  les  Etats  de  Tldalcan  . 
ï 5 8 !•  qui  fut  tué  par  un  jeune  Page , à qn: 
il  voulut 


donsebas-^^  faire  violence.  Il  n avoii 

!riEN  Roi.  point  d’enfans.  Un  de  fes  nevem 
lui  fucceda.  Mais  il  fur  bientôt  dé- 


Don  Loüis 
jd’Ataïbe 
VlCEROI. 


pofledé  par  un  fujet  rebelle  ôc  puif 


pour  la  Te-  fant  , qui  fe  fouleva , le  rendii 
<;onde  fois.  Ç^L  Capitale  Sc  de  fa  per- 


fonne.  La  garde  Abyffine  de  ce  nou 
veau  Tyran  le  dépouilla  de  fes  Etatj 
de  de  la  vie.  Les  trois  Chefs  Abyf 
lins  auteurs  de  cette  révolté  fe  divi 
ferent  entr’eux , & Tuti  d’eux  f efta  h 
maître.  Le  Viceroi  auroit  fans  dou 
te  profité  de  ces  conjondures  , s’i 
n’étoit  mort  lui-même  à Goapou 
ne  pas  fur  vivre  aux  difgraces  de  f 
Nation.  Car  ce  fut  alors  que  I 
Royaume  de  Portugal  fe  vit  comm 
accablé  par  la  mort  du  Roi  Don  Se 
baftienS  qui  périt  dans  fon  expédi 
tion  d’Afrique , & par  celle  du  Car 
dinal  Infant  Don  Henri , qui  n’ayan 
tenu  le  feeptre  que  pendant  un  ai 
de  demi  ^ fans  avoir  pris  aucune  me 
fure  pour  aflurer  la  fucceffion 


IBÂT^S  LE  î<OU  V.  M0KDÈ5Z..  XÏV.  3 f I 
cette  Couronne  5 donna  lieu  à Philip- 
pe fcGond  Roid’Efpagne  de  s’en  ren- 
dre le  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  càtaftrO' 
phe  ayant  été  envoyée  dans  les  Indes 
parlesRegents  duRoyaumejDonFer- 
inandTclles  deMenefes^quife  trou  voit 
m place  de  Gouverneur  par  les  fuc- 
peflîons  5 y fit  recdnnoître  le  Roi  Phi- 
lippe d’Autriche  dans  toutes  les  pla- 
tes , fans  y trouver  la  moindre  op- 
^ofition.  Il  eut  en  cela  d’autant  plus 
de  mérite  , qu’il  avoit  des  liaiions 

Earticulieres  ôc  des  raifons  fortes 
’être  attaché  au  Prince  Don  An- 
toine de  Portugal , qui  difputoit  cet- 
Ite  Couronne? dont  il  fe  prétendoit  hé- 
*ritie.  Le  Roi  Philippe  ignorant  le 

fer  vice  que  Telles  lui  rendoit , &c 
lippofant  Don  Louis  d’Ataïde  enco- 
re vivant , étoit  fort  inquiet  fur  la 
[difpofition  où  l’on  ètoit  dans  les  In- 
des à fon  égard.  Ce  fut  dans  cette 
linquiétude  qu’il  fit  partir  Don  Fran- 
Icois  Mafearegnas , celui'  qui  avoit 
léfendu  Chaül  avec  tant  de  gloire 
:ontre  Nizamaluc  ? avec  le  titre  de 
^iceroi.  Il  Fhonora  auffi  du  titre  de 
Lomte  de  fainte  Croix  , & ajoura  à 


A N N.  der 

J.  C. 

1581. 


Don  Fia» 
N AND  Tel- 
les de  Me- 
neses  Gou- 
verneur.. 


Don  Henr2 
Roi, 


Thiiippe  I,' 
DE  Portu- 
gal , II. 
d’E  stagne.. 
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. ^ ' la  dignité  de  grands  privilèges  mo- 

Ann.  de^j^^^g  rattaeher  ; 

ôc  de  refpérance;  qu’il  lui  foumet- 
troit  les  Indes.  Et  afin  que  Dor 


î*agne. 


Don  Fran 
çois  Mas- 
care6n A& 
Vjceroi, 


J.C. 

1581. 

d^^por^V*  d’Ataïde  ne  fît  point  de  diffi- 

GAL,n  d^es'  culté  de  lui  remettre  le  Gouverne- 
ment 5 il  le  faifoit  Marquis  de  h 
Ville  de  Santaren.  Mafcaregnas  er 
arrivant  trouva  tout  fait.  Ataïde  é- 
toit  allé  jouir  des  récompenfes  d\ 
Ciel  , plus  folides , &c  moins  aveu 
gles  que  celles  des  Rois  de  la  terre 
Mafcaregnas  jouit  de  celles  qu’on  lu 
avoit  accordées  en  confideration  d( 
fes  fer  vices  futurs  5 & Fernand  Tel- 
les de  Menefes  , à qui  le  Roi  d’Efpa 
gne  avoit  l’obligation  de  tout  5 fii 
dépofledé  5 & refta  fans  récompenfe 
ainfi  va  le  monde. 

C’eft  ici  l’Epoque  où  j’ai  cru  de 
voir  terminer  cet  ouvrage.  Le  Por 
tugal  en  changeant  de  maître  paru 
avoir  tout  perdu.  Devenu  partie  d< 
la  Couronne  d’Efpagne , il  fut  5 dit 
on  5 en  quelque  forte  la  viétime  di 
la  politique  de  cette  Monarchie  a S 
l’objet  de  l’avidité  de  tous  fes  enne 
mis.  Le  Comte  Duc  d’Olivares  ; 
premier  Minilire  de  Philippe  Qua 

triéme 
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tliéme , eft  accule  par  -quelques-uns 

d’avoir  mis  toute  fon  attention  à di-  A n n.  de 
minuer  les  forces  d'un  Etat,  où  il  J.  C. 
apprehendoit  toujours  une  révolu-  15S1. 
tion  en  faveur  de  fes  légitimés  Prin-  philifpe 
ces  , quoique  fans  attribuer  ces  in- 
tentions  perverfes  à ce  Minière,  îl  philipiî 
foit  plus  naturel  de  dire  quayant 
une  trop  vafte  étendue  de  pays  à .y 
iinaintenir  contre  tant  de  Puiflances  * ’ * 
ennemies  , il  donna  moins  de  foimà 
conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais , 
que  ce  qui  appartenait  aux  Caftil- 
lans  , bien  qu’il  eût  été  ravi  cfe  pou- 
voirconferver  le  tout.  Cependant  le 
Portugal , qui  auparavant  avoir  tou- 
jours été  tranquille  , fans  ptendre 
ipai-t  aux  guerres  de  l’Europe,  s'y 
trouva  enveloppé , parce  qu’il  ap- 
jpartenoit  alors  à une  PuilTance  qui 
donnoit  de  la  jaloufie  à toutes  les  au- 
j très  , & qui  étoit  accufée  d’alFeétcr 
lia  Monarchie  univerfelie. 

Les  Conquêtes  des  Portugais  s’en 
irelTentirent  d’abord,  & tandis  que 
j les  Mogols  fe  rendirent  maîtres  de  * 
j tout  l’Indoftan,  que  la  puilfance  des 
I Rois  de  Perfe  alloit  croiffant  du  cô- 
I té  de  l’Arabie , les  Anglois  & les 
Tome-ir.  Kk 
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Hollandois  commencèrent  i troubler 
A N N.  de  le  commerce  d’Afrique  , 6c  à courir 
J.  C.  fm:  les  colonies  Portugaifes.  Les  pre- 
1581.  rniers  s’attachèrent  à l’Arabie,  ôc 
à la  fin  leur  firent  perdre  Ormus, 
Les  féconds  leur  enlevèrent  Malaca , 
Si  les  chaflerent  de  prefque  tous  leurs 
établifiemens  dans  l’Ilie  de  Ceilan 
ôc  dans  celles  de  la  Sonde  , fécondés 
de  la  haine  des  naturels  du  pays  trop 
juftement  irrités  des  excès  des  par-? 
riculiers  , aufquels  la  Cour  de  Poiv 
tugal  n avoir  pas  mis  ordre. 

Les  *Hollandois  ne  firent  pas  de 
moindres  efforts  pour  enlever  le  Bre- 
fil.  Ce  pays  prefque  toujours  négli- 
gé par  le  Portugal , & qui  lui  vaut 
aujourd’hui  un  Pérou  , a toute  l’obli- 
gation de  fa  confervation , en  pre^ 
mier  lieu  à Mathias  d’Albiiqucrque  , 
qui  le  foutint  long-tems  contre  les 
négligences  affeébées  du  Comte  Duc 
d’Olivares , lequel  fembloit,  dit-on, 
en  avoir  déterminé  la  p.erte  , ôc  en 
fécond  lieu  à l’incomparable  Jean 
Fernandes  Vieira.qui  fe  voyant  aban- 
' donné  du  Roi  Jean  quatrième  très- 
occupé  à fe  foutenir  dans  le  Portugal 
contre  les  armes  d’Efpagne , après 
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la  révolution  qui  remit  la  maifon  de 
Bragance  fur  le  Trône  dans  laper- 
fonne  de  ce  Prince  , déclara  la  guer- 
re aux  Hollandois  en  fon  propre  & 
& privé  nom  , la  continua  long-tems 
conti^  la  volonté  de  fori  Souverain, 
qui  le  voyant  fécondé  de  la  fortune,^ 
reconnut  enfin  les  grandes  obliga- 
tions qu’il  lui  avoir  ^ en  même  tems 
que  tout  l’univers  applaudiflant  à la 
grandeur  de  fon  courage>à  fon  invin- 
cible confiance  , à fon  héroïque  fidé- 
lité, le  regarda  comme  un  des  plus 
grands  hommes  que  la  Providence 
eût  fait  naître  pour  le  bien  & l’hon- 
neur de  Portugal. 

Voilà  ce  qu’en  hifiorien  fidèle  j’ai 
tâché  d’expofer  avec  toute  la  fincé- 
rité  pofiible.  Et  certainement  il  n’eft 
perfonne  qui  refléchiflànt  fur  ce  que 
la  Nation  Portugaife  a fait  aux  ex- 
trémités du  monde  par  des  travaux 
immenfes , des  périls  fans  nombre  , 
des  aétions  de  valeur  furprenantes , 
& quelquefois,  incroyables  , domp- 
tant ôc  (ubjuguant  des  nations  nom- 
breufes  humiliant  les  Rois  les  plus 
fuperbes  , 5c  portant  par  tout  la 
foi  de  Jefus-Chrift  à la  faveur  de 
Kkij 


Ann.  de 

J.  C. 

15  8r. 


• 3^8  Ggnqpestes  des  Portugais 

— — fes  découvertes  & de  fes  progrès 

A N N.  de  elle  n’ait  acquis  une  gloire  que  U 
J.  C.  fuite  des  tems  ne  pourra  effacer  5 8c 
5581.  par  laquelle  elle  s’eft  mife  de  pair, 
ou  a furpaffé  même  de  beaucoup  les 
Conquêtes  de  l’antiquité  les  plus 
vantées. 

^in  du  qmtorXiime  & dernier  Livre; 
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27.  efl:  battu  par  les  Portugais  qui  lui  a- 
bandonnent  la  Forterefle  dans  leur  vi- 
éloire , 19.  fait  foufFrir  le  martyre  à 
quelques  Portugais  en  haine  de  leur  Re- 
ligion  , 33.  profite  de  rinaâ:ion  du  Gou- 
verneur de  Malaca  , 218.  le  trornpe  , & 
fait  plufieurs  trahifons  aux  Portugais 
ihid,  cfpere  Ce  rendre  maître  de  Malaca 
par  intelligence  avec  Sanaja  Raja  Saban- 
dar  de  Malaca  , 221.  envoyé  une  grande 
ilote  contre  Malaca  qui  fut  délivrée  par 
^ rrnterceffion  de  S François  Xavier  , /. 
4.  Il  va  lui-même  à Malaca  pour  y for- 
mer un  nouveau  fiége  , 2^2.  efl:  obligé 
de  le  lever  , & y perd  fon  fils  Iqui  étoii 


DÈS  MATIERE^, 
fourvu  du  Royaume  d’Auru  , ibid,  cfitfe 
dans  la  conjuration  des  Princes  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais  avec  le  Grand- 
Seigneur  , 295.  fait  partir  de  nouvelles 
flores  coup  fur  coup,  dont  la  première 
eft  battue  par  Mem  Lopes  Carafco  , 8c 
la  fécondé  par  Louis  de  Meîo , 537.  re- 
vient à Malaca  avec  une  puilTante  Hôte 
pour  fatisfaire  aux  obligations  du  traité 
de  la  ligue , 8c  eft  mis  en  fuite  par 
Triftan  de  la  Vega  , 357.  fait  un  nouvel 
eftorr  , 8c  prêt  à prendre  la  place  , eft 
faiiî  d’une  terreur  panique,  8c  leve  le 
fiége , 3^7» 

Achen , Prince  héritier  du  Roi  d’Achen 
emporté  d’un  coup  de  canon  dans  un 
combat  contre  Louis  de  Melo , f,  4.  339-. 
Acugna  ( François  d’ ) monte  le  premier  à 
PaiTaut  de  la  Citadelle  de  Daman  dans 
l’attaque  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa , f. 

AcugnaX  Manuel  d’ ) accompagne  Ghrif. 
toplile  de  Gama  en  Ethiopie , î*  3.  39^* 
commande  un  corps  de  troupes  , ihid.  eft 
bleffé  8c  foigné  par  l’Imperatrice , 405, 

Aeugna  ( Nugno  fils  de  Triftan  ) vicne 
aux  Indes  en  qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  fes  frereS , t.  3.  199. 
fait  un  voyage  malheureux  , ihid.  aborde 
à Montbaze  qui  eft  abandonnée  8c  qu’il 
brûle  , 100.  pafie  à Ormus  , 8c  fait  pri- 
fonnier  Raix  Seraph  , loi.  envoyé  du  fe- 
cours  au  Roi  de  la  Baçore  , 203.  Mau- 
vais fuccès  de  cette  expédition  , ihid^ 
continu*é  (a  route  pour  les  Indes  , 20^* 
Sa  conduite  envers  le  Roi  de  Cananor  8c 
K k iiij 
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fon  Miniftre  , ihid.  envers  lopez^  Vas 
Sampaïo  , 207.  ^ fuiv.  fait  ciiverfes 
deihnations  de  Botes  pour  croifer  , 211. 
met  une  grande  Bote  en  nier  pour  aller 
a Dm  , 239.  emporte  l’îfle  de  Beth , 241. 
y perd  le  tems , & Te  préfente  trop  tard 
devant  Diu,  241.  Tentative  inutile  qu’il 
lait  fur  cette  ville,  244.  ^fuiv,  donne 
aille  a un  des  frétés  de  Sultan  Eadur  pour 
s en  fervir  dans  I occafîon  , 249.  traite 
av^  le  2amoiin  , & bâtit  une  Forte- 
relTe  a Challe  , ihid,  chaBTe  de  Baçaim 
Melic  Tocan  fils  de  Mélic  Jaz  , 257. 
cit  appelle  par  Sultan  Badur  fans  fuccès , 
2^2..  traite  avec  le  Roi  des  Mogols , 
traite  avec  Sultan  Badur  qui  lui  accorde 
la  ville  de  Baçaim , 268.  efl:  recherché, 
par  le  Roi  de  Cambaïe  & par  le  Roi 
des  Mogols  en  même-tems  , & préféré 
1 alliance  du  premier  , 281.  fait  bâtir  une 
Forterene  à Diu  , 284.  une  autre  a Ba- 
faim  , 291.  Ses  Négociations  avec  Azede- 
Can  , 312.  fe  faifît  des  terres  du  Concan 
5c  des  terres  fermes  de  Goa  , 313.  eft 
xappellé  par  Sultan  Badur  , 329.  Entre- 
vue de  lun&  de  l’autre,  331.  é» 
citloupçonne  detre  la  caufe  de  raB:^^- 
nat  de  Sultan  Badur  , 337.  s’empare  de 

“7  r • Sultan  , 

i^id,  fait  un  traité  avec  Mir'J^ahamed 
Zaman  fans  elFet , 359.  fait  ^truite  le 
quartier  de  la  ville  des  Rumes  , & for- 
tifie la  Citadelle  de  Diu  , 34^.  fe  dif- 
pofe  a recourir  la  Citadelle  de  Diu  af- 
negée  , 331  eft  relevé  par  Don  Garcie 
de  Norogna , 3^2,  Maiiyaife  conduite  de 
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Norogna  à (on  égard  , 572.  Sa  mort  oÇ 
fon  éloge  , Parallèle  de  lui  & d’Al- 
phonfe  d’Albuquerque  5 373.  Le  Roi  ôc 
laCpiir  Fui  rendent  juftice  après  fa  mort , 

ihid, 

Amgnii.  ( Pierre  Va2  d’ ) fils  de  Triftan  , 
vient  aux  Indes  avec  les  provilions  de 
Général  de  la  mer,  t.  3.  1^9*  meurt  de 
ipaladie  fur  la  côte  d’Afrique  , lor. 

Aeugna  ( Simon  d’  ) fils  de  Triftan  vient 
aux  Indes  avec  les  provifions  de  Gouver- 
neur de  Goa  , 3.  199.  eft  envoyé  paf 

Nugno  fon  frere  Gouverneur  général , 
pour  foumettre  les  lûes  de  Baharen  Sc 
de  Catife  , 204.  Mauvais  fuccês  de  cette 
expédition  , iW.  fuiv^  Sa  mort  , 205. 

Aeugna  ( Triftan  d’ ) fe  préfente  au  Roi 
de'  Portugal  pouf  lui  payer  les  boulets 
ramez  avec  lefquels  le  corps  de  fon  fils 
Nugno  avoit  été  jetté  à la  mer  , t*  3. 

571. 

Aeugna  ( Vafco  d’)  traite  avec  Mélic  Tocan 
pour  la  reddition  de  Diu  inutilement  , 
M. 

Ada^-Kaja  Miniftre  du  Roi  de  Cananor. 
Haine  qu’il  conçoit  contre  les  Portixgais  à 
roccafion  de  i’alTalTuiat  de  fon  parent  , 
t.  4.  207.  tâche  d’appaifer  les  efprirs  a- 

* près  la  déclaration  de  ia  première  guer- 
re , ihià.  combat-  avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  leconde  guerre  , iî4* 

Aden  ( Cheq  d’ ) pendu  par  ordre  de  So- 
lyman  Bacha  , 3*  345’*. 

AdeUy  fe  fouleve  contre  les  Turcs,  & appel- 
le le  Roi  de  Camphar,  t.  4. 2.5.  revient  fous 
la  puilfance  des  Turcs  par  trahifon  , 


Men  , canonée  par  Don  Louis  de  Mene* 
les , t,  5.  9%  tentée  & aiïiegée  par  Mufta- 
pha  & Sofarj  jB6.  follicitée  inutilement 
par  Hedor  de  Sylvéïra  , 11^.  Garnifon 
Turque  d Aden  égorgée  , 191,  Les  Turcs 
s en  rendent  encore  les  maîtres  g 

cîernier  des  fils  de  Bo- 
le  Trône  de  Ternate  par 
Tril^n  d A taïde  , r.  3 233.  Indignution 
des  Ternatiens  à ce  fujet , Galvan 
rait  revenir  les  efprits  à fon  égard  , 8c 
lui  rend  fa  liberté  , 5Ô3,  efl:  envoyé  pri* 
fonniera  Goa  par  Jourdan  de  Freytas  / 
43^.  ejt  reconnu  innocent  par  Martin  Al- 
phonie  de  Sofa,  /W.  renvoyé  dans  fes- 
Etats  par  Don  Jean  de  Caftro , ibid,  jufti- 
he  contre  ce  qu’a  écrit  le  Pere  Barroli  de‘ 
a conduite  , t,  4.  78.  Son  afFeélion  pour 
les  Portugais  marquée  malgré  toutes  les 
avanies  qu’il  en  recevoit  , ihid.  ^ fuiv, 
^is  en  prifon  , & empoifonné  par  E- 
douard  Deçà  , délivré  par  les  Portu- 
gais, 85.  fe  brouille  avec  Diego  Lopez 
de  Mefquita  fuccefieur  de  Deçà  , 84.  fait 
la  paix  avec  lui  , U peu  après  cft  alfaf. 
line  par  fes  ordres , U.  Cruauté  exercée 
envers  fbn  corps  , 

^eïro  , mere  de  Cachil  Aeïro  précipitée 
par  u^ne  fenêtre  pour  s’être  oppofee  à ce 
que  fon  fils  fut  reconnu  Roi,  r.  2.  223. 

Aetro  , Tante  du  Roi  Aeïro  , faite  prifon- 
niere  par^Edotiard  Deçà  , t,  4.  82, 

Agactn  , défolée  par  Antoine  de  Sylvéïra  I 

iir! 

Agactn  , brûlée  par  Antoine  de  SaldagneV 
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Xgttlu  Can  ou  Agalachem  , fe  fortifie  s, 
Surate  après  la  mort  de  Chinguifcan  , 
implore  le  fecours  des  Portugais  , & eft 
rcfufé  y t,  4.  280.  282.  perd  quelques 
Vaîfieaux  qu  ils  iui  enlèvent  , ihid.  .fe 
brouille  avec  eux  à tette  occafion  , 285, 
à recours  au  Zamorin  , & en  eft  fccouru  , 

' 284. 

U a , Roi  d^Aïa  chaflé  de  fes  Etats  par  le 
Roi  d’Achen  , fe  réfugié  à Malaca  , r.  3. 

^7* 

iîadin  , fils  de  Mahmud  Roi  de  Bintam 
fuccede  à Ton  pere,  .f»:  prend  le  titre  de 
Roi  d’Ugentane  , & fe  fortifie  dans  la 
ville  de  Jor  , r,  3.  523.  infefte  Malaca  par 
fes  courfes , sbid>  eft  forcé  par  Don  Efte* 
van  de  Gama  d’accepter  la  paix  2 de  du- 
res conditions  après  la  défaite  de  fa  flote  , 
514,  fe  met  en  devoir  de  profiter  de  la 
terreur  ou  eft  Malaca  , & offre  infidieu- 
femenf  fes  fervices  au  Gouverneur  de 
cette  ville  après  la  retraite  des  Ache- 
nois,  r.  4. 16.  tuë  le  Courier  qui  lui  ap- 
porte la  nouvelle  de  la  défaite  des  A<îhe- 
nois  & fe  retire  , 22.  fe  ligue  avec  la 
Reine  de  Japara,  & vient  mettre  le  fié- 
I ge  devant  Malaca  , eft  force  de  le 
I lever,  ^ 

Alhu^tievc[ue  ( Alphonfe  ) fes  onemens 
I tranfportés  en  Portugal , t»  3.  66,  pro- 
! jet  de  ce  grand  homme  pour  détourner 
' le  cours  du  Nil  , & ruiner  l’Egypte  ^ 

1 108. 

Alhuquerqne  ( George*  d’  ) Gouverneur  de 
' Malaca  pour  la  deuxième  fois  , a beau- 
! coup  à fouffrir,  t.  3.  31.'  s^y  comporte 
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héanmoin^  fort  bien,  5^.  demande  b 
Gouvernement  des  Moîuques  pour  fon 
gendre  , ou  pour  fon  beau  frere  , ihid, 
revient  dans  l’îndoftan  , eft  attaqué  par 
i’Arel  de  Força  , & ie  bat  , 90, 

Albuquerque  ( Jeal^  ) premier  Evêque  de 
Goa  , t.  5.  424.  Sa  mort  , t,  4»  ng. 
Albuquerque  ( Matthias  ) bien  bleiTé  à la 
prife^  de  Mangalor  , 4.  crôi£c  fm 

la  côte  du  Malabar  , 2.^2. 

Albuquerque  ( Matthias  d^  ) défend  le  Bré- 
sil contre  les  Hôllandois , t.  4.  38^, 

Aicucer  , ville  de  d'Afrique  fur  la  mer 
, t.  5.  3^2.. 

Alechelubi  ( Corfarre  fameux  ) obtient  du 
Grand.  Seigneur  l’ordre  daller  prendre 
les  galeres  à la  Baçore  , 4.  léi.  eft  ar- 

rêté & coupé  par  Don  Ferdinand  de  Me- 
lîefès  , 1^2.  perd  fîx  de  Tes  galeres  , ibld, 
le  retire  à Surate  , où  il  perdit  les  autres 
ïieuf,  ^ 

Alfaro  ( Religieux  de  S,  François  ) arrive 
a Canton  avec  trois  autres  Religieux  de 
Ion  Ordre , & revient  à Macao , /.  4, 

Aîmanfor , Roi  de  Tidor  , ambitionne 
d avoir  chez  lui  les  Portugais  , t.  3.  43. 
efl  pjqué  de  . ce  qu’ils  ont  préféré  de 
bâtir  une  Fortereife  p'ûtôt  à Ternate  ^ 
qu  a Tidor,  ibid.  reçoit  chez  lui  les 
Callillans  , yo.  elt  forcé  à faire  la  guerre 
malgré  lui  • demande  la  paix  à Antoine 
de  Britto  , & ne  peut  l’obtenir  , 60.  l’ob- 
tient de  Don  Garcie  Henriques  , i6%» 
Henriques  lui  déclare  de  nouveau  la  cruer- 
xe  fans  fiijetj  ôl  Iq  fait  empoifonner  ^1^4» 
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'Jmsida  ( Don  Diegue  ) fait  une  irruption 
vive  de  la  Citadelle  de  Diu  dans  la  ville 
contre  A bixcan  , t,  4.  168.  ell  prive  de 
fon  Gouvernement  ; & déclaré  incapable 
de  toute  charge  par  ordre  de  la  Cour  , 
& pourquoi,  ^ ^^9» 

Umeïda  ( Don  François  d’  ) eft  tué  dans 
une  fortie  au  fîége  de  Diu  , t.  5.  49^* 

Umeïda  ,(  Don  Louis  ) fe  diftingue  au 
fécond  fiége  de  Diu  , t.  3.  joi.  é» 
[Imeïda  { Pierre  Alvares  d'  ) tué  dans  la 
fhfte  de  Sultan  Badiir  , t.  3.  353- 

[Imeïda  ( Don  Pedre  ) commande  avec 
fon  frere  Don  Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond  hegc  de  Diu  , 
t.  3.  459.  fe  fignale  avec  fon  frere  dans 
une  fortie  , 485.  Leur  mort,  4^^* 

Umeïda  ( Don  Pedre  ôc  Don  Louis  ) 
frères  s’emparent  de  Plde  dç  Balzar , r» 
4. 

ilvares  ( François  ) Prêtre  accompagne 
Roderic  de  Lima  à la  Cour  d Ethiopie  , 
t.  3. 101.  fe  fait  eftimer  de  l’Empereur  , 
&:  donne  une  grande  idée  de  fa  vertu  , 
115.  eft  ramené  dans  les  Indes  par  Hec- 
tor de  Sylveïra,  119.  reçoit  des  hon- 
neurs extraordinaires  a la  Cour  de  Por- 
tugal , ibid.  & à Boulogne  en  Italie  où 
il  afïifta.  au  couronnement  de  Charles  V» 
parut  en  qualité  d’Ambadadeur  de 
TEmpereur  d’Ethiopie  , üo- 

Alvarez.  ( François  ) Prêtre  travaille  avec 
fuccès  à la  converfion  des  Ifles  du  Mo- 
re, t.  3,  237-  eft  bleffé  à l’attaque  de 
I Momoïa  , &:  fe  fauve  à Ternate  , 2,38, 

{Alucm , Général  AbylTin  fait  alTalBner 
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Clîinguifcan  , t.  3.  173. 

:dlu-Can  , Tuteur  du  jeune  Roi  de  Cam^ 
baïe  Ce  jette  fur  les  terres  de  Chioguif. 
can , ôc  prend  la  ville  de  Veredora , t 

^ * 2<3  8 
Alu-Can  ^ Minière  de  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe,  entreprend  le  ficge  de  Die 
pour  venger  la  mort  de  Sultan  Badur  , 
^•5*  547*  établit  Tes  quartiers , & com- 
mence l’attaque  de  la  ville  des  Rumes  j 
349-  eft  inlulté  par  les  Officiers  Turcî 
^e  la  flote  du  Bacha  Solyman  , 350.  Ci 
modération  & fon  habileté’ à dilfimulei 
cet  afFront  ^ ibid*  fe  retire  de  l’armée  ôc 

AlurCan  ^ Officier  de  Mahmud  Roi  de 
Cambaïe  , eft  tué  au  fécond  fiéee  de 
Diu  , r.  3.  ^ 

Amangucht  ( ville  & Royaume  du  Japoii^) 
Roi  d’Amanguchi  veut  entendre  S.  Fran- 
çois Xavier  , & ne  témoigne  que  de  l’in- 
difFerence  pour  fa  dodrine  , /.  4,  104. 
prend  une  plus  haute  idée  du  Saint  , & 
lui  donne  beaucoup  de  faveur,  thid.  meurt 
viélime  de  la  protedion  qù’il  donne  au 
Chriftianifme  fans  mourir  Chrétien , 

10^. 

Amaz^ones  d’Afrique  , t.  4. 

Amboine  ( îfîe  d'  ) par  qui  découverte, 
5*  41. 

Amboine  ( fort  bâti  à ) t*  4.  147, 

Andrade  ( Louis  d’ ) fauve  la  ForterelTe  de 
Ternate  par  fa  préfence  d’efprit  , t,  3. 

. • ^2.7* 

Andrade  ( Louis  Freyre  ) Gouverneur  de 
Ciiaül  s’y  diftingue  pendant  le  fiége,  r.  4. 

310. 
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ânhade^  ( Simon  d*  ) eft  fait  Gouverneur 
de  Chaiil  , &:  à quelles  conditions  , f. 

3.  oblige  la  ville  de  Dabul  à lui  livrer 
denx  galeres  ennemies , 7.  infpire  tant  de 
crainte  à Méiic  jaz  , qu’il  fait  la  paix  , 

ihid. 

Angloîs  troublent  le  commerce  des  Por^‘ 
tugais  , &:  leur  font  perdre  Ormiis , t. 

4.  586, 

Arahie , portoit  anciennement  le  nom  d’In- 
de 6c  d’Ethiopie  5 /.  3.  . 100. 

Aravlo  I Pelage  Rodrigués  d’  ) fe  diftin- 
guedans  l’attaque  des  retranchemens  des 
ennemis  dans  la  riviere  de  Bacanor  , r.  3. 

Ayobs  ( le  Cachil  d’ ) fils  naturel  de  Bo- 
leife  Roi  de  Ternate  , fe  concerte  avec 

- Antoine  de  Britto  pour  ocer  la  Régen- 
ce à la  Reine  , t.  3.  $6,  fait  afTaffiner 
Ion  frere  le  Cachil  Mamoll , 57.  confent 
à la  détention  du  Roi  6c  de.  fa«  freres  ^ 
ihid,  détermine  la  guerre  contre  le  Roi 
de  Tidor  , 59.  emporte  la  ville  de  Ma- 

- riac  J 60.  fe  reconcilie  avec  Almanfor  ^ 

dont  il  devient  le  gendre  , i6i.  recom- 
mence la  guerre  contre  les  Tidoricns  ^ 
166,  ravage  la  ville  de  Tidor  , ihid,  foup- 
,^onné  d’avoir  empoifonné  le  Roi  de  Ter- 
iiate  , 177.  fe  brouille  avec  Don  George 
de  Meneies  au  fnjet  du  Cachil  Vaïaco  , 
ihid.  fomente  la  divifion  6c  l’animofité 
contre  les  Portugais  , iSi.  condamné  à 
perdre  la  tête,  6c  exécuté  , 182.. 

Arqukû  ^ Port  de  la  mer  Rouge,  t-  3, 

J03. 

Arrimage  , contribue  beaucoup  à l’allure 
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<lu  vaiiïeau  , cela  eft  confirmé  par  l’exem 
pie  d’Antoine  de  Saîdagnc  , /,  io‘o.  ô 
par  celui  de  Don  Alvare  d’Ataïde  Ga 
ma  ,,  t.  4/  ri2,7 

Jljfarin  ( Fort  d’  ) emporté  par  les  Portu 
gais  , 4.  181.  bien  défendu  par  Andr 

• de  Villalobos  , iSé 

Ataïde  ( Don  Alvare  d’Ataïde  de  Gama 
fîls  de  l’ A mirante  part  pour  les  Inde 
avec  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , t,  5.  4i( 
efl:  mis  aux  arrêts  par  Sofa  à Ton  arrivé 
à Mozambique  , 41 6.  revient  dans  le 
Indes  avec  le  Viceroi  Don  Alphonfe  d 
Norogna  , t,  4.  117,  fîngalarité  de  c 
voyage  , ihid,  pourvu  du  Gouvernemen 
de  Malaca  & du  Généralat  de  la  mer 
10^.  Ses  démêlés  avec  fon.  frere  à qui  i 
devoir  fuccéder  , no,  Sa  conduite  enver 
faint  François  Xavier  , & envers  Diegi 
Peréira  , ihid.  eft  excommunié  par  1 
Saint , 113.  Vérification  des  prédidion 
du  Saint  fur  lui  , & fa  mort  funefte  , 114 
intercepte  les  Lettres  der  Xavier  , & n* 
trouve  rien  contre  lui  , 116 

Atdpde  ( Don  Diegue  d’ ) Gouverneur  d 
Columbo  foutient  quelques  affauts  qu 
lui  donne  Ra)u  , t,  4.  ^57.  met  le  feu  ai 
camp  de  Raju  qui  affiégeoit  Cota  , zfs 
Ataïde  ( Edciiard  d’  ) perd  fon  vaifleai 
par  le  naufrage  , 6c  périt  avec  fon  fils 
^•3;  lî 

At^ide  ( Don  Jean  d’  ) privé  du  Gouver' 
nement  d’Ormus  pâi  François  Baretto 
6c  pourquoi  , t.  4.  18 1.  rétabli  dans  c< 
Gouvernement  par  Don  Conftantin  d( 
Biagance,  234 

A îaià^- 
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'Atdide  ( Don  Jean  d’  ) joint  Ja  fiote  de 
Don  Alvare  de  Caflro  , & rinftruic  du 
mauvais  fuccés  de  l’afFaire  d’Aden , t. 
,4.  ♦ 2,70 

Jltdiàe  ( tDon  Louis  d’  ) Comte  d’Atou- 
guia  Viceroi  des  Indes  envoyé  par  Don 
Sebaftien  , t.  4.  'lGG,  Son  éloge  , 267. 
siétoit  dirtingué  en  Afrique  & aux  In- 
des  , &:  dans  la  défaite  du  Duc  de  Saxe 
oii  il  fauva  l’aigle  Impériale  , ibid-  Dii^ 
tindion  qu’il  reçut  de  l’Empereur  Char- 
les V.  ihîd,  fait  Chevalier  à Toro  par 
, Don  Eftevan  de  Gama  , ihid,  tçg2iîàé 
comme  le  reftaurarcur  .des  affaires  des 
Portugais  aux  Indes  , ihid,  entre  en  né- 
gociation avec  Miram  Roi  d’un  Etat 
au  voifinage  de  Cambaïe,,  & qui  pré- 
, tendoit  fc  rendre  maître  de  ce  Royau- 
me , 278.  envoyé  du  fecours  à Roftu- 
mecan  commandant  de  Baroche  , Se  Ta- 
I bandonne  enftiite , 280,  refufe^  du  le- 
i cours  à Agaiucan  commandant  à Sura- 
te , & fait  piller  Tes  vaifTeaux,  182.  en- 
I voye  une  flote  pour  conferver  les  places 
! du  Nord  , ihïd,  enleve  la  ville  de  Braca- 
■ ^ îor  par  intelligence  , z%6>  met  plufieurs 
j flotes  en  mer  , &:  en  prépa^re  une  plus 
I grande  pour  féconder  les  vues  de  Mi- 
lam  , 287.  fe  met  en  mer  , & fe  rend 
maître  d’Onor  , pafTe  à Bracalor  , & y 
trace  le  plan  d’une  nouvelle  EorterefTe , 

' 288.  fuiv^  manque  de  prendre  Aiden 

I par  iüteiligence  , 291.  reconcilie  le  Roi 
! de  Banguef  avec  la  Reine  d’^Olala  , 295, 

! Eclairci  du  myftere  de  la  conjuration  gé, 
I néraîe  des  Princes  de  l’înde  contre  les 
1 7ome  IV^  Il 
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Portugais,  fe  prépare  à foutenir  leur* 
elîorts  contre  Je  fcntiment  de  fon  con- 
feil , 298.  ^ fuiv,  envoyé  des  fecours 
à Chaiil  fous  la  conduite  de  Don  Fran- 
çois de  Mafcaregnas , 500.  Goa  en 
état  de  défenfe  , & fe  tient  prêt  à tout 
événement  contre  les  flores  du  Grand- 
_ Seigneur  , 301.  fe  réfôut  à défendre  tous 
Jes  Poftes  , & y pourvoit  , 308,  prend 
de  nouveau  Jes  avis  de  fon  Confei]  , & 
fe  tient  au  fentimenr  contraire  à ceux 
des  autres  , 314.  Sa  réponfe  à l^Arche- 
Tequc  de  Goa  , 31;.  Proteflation  qui  lui 
cfl:  fignifîée  par  ceux  du  confeil  , 
ramene  les  mcilleuies  têtes  à fon  fenri- 
ment  , Ca  fermeté  d’ame  en  cette  occa- 
flon  , p6,  fierté  de  fa  réponfe  au  2a- 
morin  contre  lavis  de  fon  confeil  , 319,. 
Belle  défenfe  contre  les  troupes  de  l’I- 
dalcan  , ^ fuiv.  envoyé  à l’Idal- 

can  un  beau  cheval  Arabe  qu’il  avoir  dé- 
■firé  , 3if.  fes  intrigues  dans  le  camp  de 
l’Idalcan  , 31^.  noue  une  intrigue  pour 
obliger  ridalcan  à demander  la  paix  , 
318.  en  forme  une  autre  pour  le  faire 
aflTaflîner  , ihid>  envoyé  de  nouveaux  fe-» 
cours  à-Chaüi  , Ôc  fait  des  diverfions  fur 
les  terres  des  ennemis , 333.  ^ fuiv. 
fait  la  paix  avec  Nizamaluc  , & par  une 
nouvelle  intrigue  , oblige  Pîdalcan  à fe 
retirer  3 347.  ^ fuiv.  eft  relevé  par 
Don  Antoine  de  Norogna  , 332,  eft  choi- 
fi  par  le  Roi  Don  Sebaftienjour  com- 
mander larmée  que  ce  Ptince  devok 
conduire  en  Afrique  , & pourquoi  , 379, 
lui  déplaît  par  fon  trop  de  prudence  j 
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ihid.  eft  renvoyé  une  fécondé  fois 
ceroi  dans  ies  Indes  , ihid  y arrive  heu- 
reufement  , 580.  châtie  îe  Tanadar  de 
Dabul  , Se  contraint  l’Idalcan  à lui  te- 
nir parole,  581.  Sa  mort  , 581.  eft  re- 
levé par  Philippe  1.  6e  fait  Marquis  de 
Santaren  , 384. 

Ataïdel  ( Don  Pedre  d’ A tarde  Enfer  ) croi- 
fe  vers  le  détroit  de  la  Méque  3 6e  re- 
met fà  dote  à Don  Diegue  de  Norognà , 
4.  ^ 157. 

Ataïde  f Triftan  d'  ) envoyé  Gouverneur 
aux  Moluques  par  Nugno  d’Acugna , /• 
3.  131.  Son  caractère  , ibid,  envoyé  Vin- 
cent de  Fonfeca  prifonnier  à Goa , 132, 
fe  ligue  avec  Samarao  Emule  de  Pâté 
Sarangue  , ihid.  envoyé  le  Roi  Tabarija 
6e  Pâté  Sarangue  prifonniers  dans  les 
Indes  , ihid.  met  fur  le  Trône  Cachil 
Aeïro  le  plus  jeune  des  enfans  de'  Bo- 
îeïfe  , 6e  fait  jetter  fa  mere  par  les  fe- 
nêtres , 235.  fixe  un  prix  trés-bas  aux 
denrées,  6e  révolté  tout  le  pays,  234, 
j porte  la  défolation  chez  le  Roi  de  Ba- 
! cian , & le  contraint  à demander  la 
paix  , ihid.  Conjurawon  des  Ternatiens 
I contre  lui  8e  les  Portugais  , 23f.  efl  re- 
! levé  par  Antoine  Galvan  , 2^2.  Conduite 
de  Galvan  à fon  égard  , 2^4.  Son  in- 
gratitude envers  Galvan  , 30Î. 

Av  a , Roi  d’Ava  fait- la  guerre  au  Roi  de 
Pegu  , 6c  remporte  l’avantage  y t.  3. 

! 409- 

\Avelar  ( Jean  d*  ) prend  par  efcaîadeune 
I place  au  Roi  de  Cambaïe  qu’il  rend  à 
j Nizamaluc  t.  3. 
i I 1 i| 
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Aum  ( Roi  d’  ) follicite  le  fecours-  de 
Pierre  de  Paria  contre  le  Roi  d’Achen , 
4.  218.  efl  refiifé  , 21^.  s’accommode 
avec  fon  ennemi,  ibid, 

Auyu  y Roi  d’Aurn  envoyé  du  fecours  à 
Ja  FortereiTe  de  Pacen  trop  tard  , eft 
chaffé  de  Tes  Etats  , & fe  retire  à Ma* 
îaea  , ^ 5.  ^ 31. 

Auyu  , Roi  d’Auru  foîîicite  inutilement  de 
•iecours  des  Portugais  , &:  perd  la  vie 
faiite  de  ce  fecours , /.  4.  lo. 

Auyh  , veuve  du  Roi  d’Auru  , follicite 
inutilement  le  fecours  des  Portugais  \ a 
recours  à'  Aladin  Roi  d’Ugentane  qui 
l’époufe  , t,  4.  10. 

Auyu  , fils  du  Roi  d’Achen  pourvu  du 
Royaume  d’Auru  , eft  tué  dans  une  ba- 
tail’e  navale  contre  les  Portugais  de  Ma- 
îaea  , t.  4*  2^y, 

Axuma  , ville  de  l’Ethiopie  ancienne , t,  3. 

‘ loy. 

Ayaîo  (^Cachil  d’ ) fils  de  Bokïfe  mis  fur 
Je  Trône  de  Ternate  , t.  3. 177.  retenu 
^rifonnier  par  les  Gouverneurs  ^ eft  mis 
en  liberté  j)ar  Vincent  de  Fonfcca  qui 
s’y  vit  forcé  , 221g.  dépodedé  &:  détrôné 
fe  fauve  i Tidpr  , & de-là  à Gilolo  , 
130.  profite  du  fouîevement  général  con- 
îre  les  Portugais  , fe  met  à la  tête  des 
Rois  ligués,  & ferre  de  prés  la  Forte-* 
refie  de  Ternate  , refufe  la  paix 

qu’ Antoine  Galvan  lui  fait  offrir  , 1^6. 
eft  attaqué  par  Galvan  dans  Tidor , fe 
défend  avec  beaucoup  de  valeur,  & eft 
tué  , 2^8. 

Azamhuie  ( Diego  d’ ) fe  diftingùe  ei» 
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portant  du  fccours  au  fort  de  Cliaî'le  ^ 
t,  4-  ^ 344- 

Azedecan  , fait  empoifonncr  ITdakan  If- 
maël  Ton  fouverain  & fon  bienfadeur  , 
t,  3.  308.  fe  déclare  pour  Malu-Can 
contre  îbrahim  , 309^  Scs  efforts  ren- 
dus inutiles  par  Gogerte  - Can  , ihid. 
• Défiance  mutuelle  entre  Ibrahim  & lui  , 
310.  tue  5c  prévient  celui  qulbrahim  a- 
voit  envoyé  pour  le  tuer.  Se  ligue  avec 
Cogerce-Can  , ihid.  fouleve  les  Indiens 
idolâtres  des  terres  fermes  de  con- 
tre Ibrahim  nouvel  Idalcan,  5c  engage  les 
^ Portugais  à prendre  poficllion  de  ces  ter- 
res , ihid.  appellé  par  T Idalcan  refufe 
d’obéir  5 311.  fe  retire  chez  le  Roi  de 
Narfingue  , 5c  perfuade  à Nugno  d’A- 
CLigna  de  demander  à ce  Prince  les  ter- 
res fermes  de  Goa , dont  il  étoit  le  lé- 
gitime maître,  314.  abandonne  le  Roi 
de  Narfingue  , 5c  traite  avec  l’Envoyé 
de  l’îdalcan' qui  étoit  venu  le  répéter  , 
ihid.  va  fe  jetter  aux  pieds  de  l’Idalcan  , 

[ 5c  fe  reconcilie  avec  lui , 375.  recom- 
I mence  la  guerre  avec  les  Portugais  , 5C 
envoyé  des  troupes  pour  entrer  en  pof- 
j fefiion  des  terres  fermes  de  Goa  , ihid. 

I refufe  d’obéïr  à Tldalcan  qui  le  prie 
de  fe  défi  fier  ^ 31^.  tente  d’empoifonner 
j ridalcan  comme  il  avoit  empoifonné  fon 
! pere  , continue  la  guerre  contre  les 
^ Portugais  5c  les  bat,  317.  fait  enfuite 
I la  paix  avec  eux  , ihid.  donne  avis  à 
I Nugno  d’Acugna  des  intrigues  de  Sul- 
' tan  Badur  ^ 317.  prend  la  proteélion  de 
I Meale  contre  l’Idalcan,  5c  lui  procure 
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celle  des  Portugais  , 442.  cft  affiégé  daîis 
Biîgan  par  l’Idalcan  , èc  meurt  pendant 

> 444. 

Azevedo  ( Diego  Lopcz  d’ ) envoyé  par 
Antoine  Galvan  aux  Ifles  de  Jave  & de 
Banda  , acquiert  beaucoup  de  gloire  , 
& bac  les  ennemis  , t.  5. 

Asicvedo  ( Diego  Lopez  d' ) bat  les  ennemis 
auprès  d’Amboine  , t.  ^ 305. 

Azevedo  ( Gafpar  d’ ) Fadeur  & Alcaïdé 
Major  à Cota  & Colombo  , r.  4.  130, 

Azevedo  ( Ignace  d'  ) Chef  de  quarante 
Jefuites  qu’il  conduifoit  au  Bréfil , eft 
mis  à mort  avec  fes  compagnons  par  des 
Coiiaires  Calvinilles  , t.  4.  312. 

Azevedo  ( Lopez  ) va  à Pacen  pour  pren* 
dre  le  Gouvernement  de  la  ForterelTe  , 

3.  18,  y trouve  des  difficultés  , & s’en 
retourne,  ihid-  conduit  un  fecours  de 
Malaca  à cette  Forcere/Te  y 

B 

BAl^ûr  y Patcha  Roi  des  Mogols  inquiété 
Badur  Roi  de  Cambaïe^  t,  5.  270, 

3abu  ( Cachil  ) fils  d’Aeiro  fc  met  en  de- 
voir de  délivrer  fon  pere  prifonnier  , /. 
4.  82.  fait  enlever  le  pere  Alphonfe  de 
Caftro  , & propofe  de  l'écbanger  avec  le 
Roi  fon  pere  , 83r  traite  bien  îe  pere  de 
Cafrro  , 5c  ne  peut  empêcher  fa  mort , 
ihid^  venge  la  mort  du  Roi  fon  pere  ^ 
& fe  rend  maître  de  la  Forterefe  de 
Ternate  après  un  fîége  de  plüfieurs  an* 
fiées  y 8^.  Paroles  qu’il  dit  en  y entrant  ^ 

" îhid* 
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3açaim  , fortifié  par  Melic  ïocan  efl  em- 
porté par  Nugtio  d’Acugna  , t.  3.  157. 
Citadelle  bâtie  a Baçaim  par  le  meme  , 
Courfes  des  Guzarates  fur  les  terres 
de  Baçaim  , 380* 

Bacanor  ( Rivicre  de  ) viétoire  (p'y  rem- 
porte Lopez  Vaz  deSampaïo,  130. 
Bacha>  , Turc  envoyé  par  Soliman  pour 
faire  le  fîége  dé  Baharen  , perd  deux  de 
fes  galeres,  t»  4.  ii^  remporte 

un  avantage  fur  les  Portugais , par  leurs 
faute,  l'sj.  eft  bleffé  dans  i’adion  , Sc 
' meurt  de  fes  bleffures  , 

Bacha , Turc  entre  en  Ethiopie  , fes  fnc- 
cès  , 4.  224-  fuiv, 

Bftcian  , Royaume  des  Moluques.  Roi  de 
Bacian  fe  fait  Chrétien  , r.  4.  76.  In- 
quiété par  Triftan  d’x^taide , t.  3.  234, 
fe  ligué  avec  les  autres  Rois  contre  les 
Portugais,  23  y, 

j Bûtfore  ( la  ) Ville  f tuée  fur  l’Euphrate  à 
i l'entrée  du  Golphe  Perfîquc  , t.  3.  202* 
Le  Roi  de  la  Baçore  attire  les  Portugais 
I chez  lui  , & demande  du  fecours  contre 
I le  Cheq  de  Gizaïra  , thià,  eR  dépofî'edé 
par  les  Turcs  , 147.  a recours  aux  Por- 
j tugais  pour  être  rétabli  , &:  offre  des 

I conditions  avantageufcs  , 148.  Le  Vi- 

ceroi  Don  Alphonfe  de  Norognà  y en- 
j voye  Ton  neveu  Don  Antoine  de  Norogna, 

1 ihïd.  Mauvais  fuccès  de  ce  voyage  , 8c 
pourquoi , 150#  Le  Roi  de  Ja  Bnçore  re- 
I nouvelle  fes  inflances  & fes  promelfes  à 
i François  Baretto  qui  lui  envoyé  un  fe- 
I cours,  mais  fans  fuccès  , 212. 

I Bafore  , Bacba  commandant  des  troupes  ds 
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Grand-Seigneur  s’empare  de  la  Baçofe  J 
4.  147.  prend  Catife  par  intelligence  , 
148.  Rufe  de  ce  Bacha  pour  tromper 
Don  A moine  de  Norogna  , & empêcher 
fa  jondion  avec  le  Roi  de  la  Baçore , 150. 
donne  avis  à la  Porte  de  ce  qui  s’étoit 
palfé  , 151.  reçoit  de<J  ordres  de  fe,  join- 
dre à Pirbec  pour  aller  afïiéger  Ormus  , 
1^1,  fe  plaint  à la  porte  de  la  conduire  de 
Pirbec,  157.  jette  quelques  proportions 
de  paix  au  Gouverneur  des  Indes  , 501. 

'Badages  , peuples  Barbares  du  Roi  de  Nar- 
rngue,/.4. 

Badur  ( Sultan  ) Roi  de  Cambaïe  , efl  con- 
damné à mourir  par  Ton  pere  fur  l’ho- 
xofcopè  que  les  Devins  a voient  fait  de 
lui  , r.  3.  i3y.  fait  donner  du  poifon  à 

, Ton  pere  , ibid.  fe  réfugié  à Chitor  , y 
commet  un  nouveau  crime  , & fe  fauve 
en  habit  de  Calender  , ibid.  rentre  dans 
fes  Etats  après  la  more  de  fon  pere  aidé 
par  la  Reine  de  Chitor  , 15^.  gagne  une 
bataille  oii  le  Roi  fonfrere  efl  tué  , ibidp 
fe  venge  des  Grands  de  l’Etat  qui  lui  a- 
voient  été  contraires  , ibid.  enleve  Diu 
à Melic  Saca  par  l’intrigue  d’Aga  Mah- 
hrud  , 158.  fait  fouffrir  Diego  de  Mef- 
quita  & quelques  Portugais  prifonniers  , 
qui  ne  voulurent  pas  abjurer  leur  Reli- 
gion , 391.  reçoit  avec  honneur  Mufla- 
pha  & Sofar  qui  lui  avoient  confervé  la 
ville  de  Diu , 147^  fait  empoifonner  Sa- 
ca , & couper  la  tête  à Tocan  fils  de  Mé- 
îic  Jaz  , 1^1.  attire  le  Général  Portu- 
gais à une  conférence  qui  n’eut  point  de 
îku , k caufe  des  difficultés  du  Cérémo^- 

niai  ^ 
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liial  , 1^3.  veut  voir  les  Officiers  Portu- 
gais , & en  eft  content  , tbid,  perd  la 
ville  de  Daman  , 267.  fait  la  paix  avec 
les  Portugais  , & leur  cede  Baçaim  & Ton 
territoire  , 298.  fe  rend  maître  des  Royau- 
mes de  Mandou  8c  de  Chitor  , 270.  Son 
ingratitude  envers  Crementine  Reine  de 
Chitor  J îhid.  • joué  par  cette  PrincelTe  , 
272,  revient  à Chitor  , 5c  raffiége^defcri- 
ption  de  Ton  armée  , ihid,  fê  rend  maître 
de  la  ville  , 27S.  eft  battu  par  les  Mo- 
gols  , ihid,  trahi  par  Rume-Can^  2.79* 
abandonne  Champanel , 5c  fe  retire  à 
Diu  , ihid,  a recours  au  Grand-Seigneur 
dans  la  décadence  de  fes  affaires  , 5c  en- 
fuite  aux  Portugais  , 280.  donne  un  em- 
placement à Dm  pour  une  Citadelle  , 
283.  fe  rétablit  par  le  moyen  des  Portu- 
'gais  , 290.  fe  repent  d’avoir  fait  allian^ 
ce  avec  les  Portugais  , & penfe  aux: 
moyens  de  les  chafTer  de  Diu  , 325.  cher- 
che à leur  faire  une  trnbifon  , 5c  par  l’a- 
veugle confiance  £|u h le  fait  s’expofer  lui- 
même  , entre  dans  la  Citadelle  de  Diu 
îrès-peu  accompagné  ,318.  invite  Nuguo 
d’Acugna  à venir  conférer  avec  lui  , 32^, 

I fe  rend  à la  flote  de  ce  Général  trés-^peix 
I accompagné  , 330.  Sa  mort  tragique  » 

& fuiv. 

Uadur  ( Reine  Merc  de  ) aide  fon  fils  à 
remonter  fur  le  Trône  , t.  3. 156.  refufe 
d’admettre  les  exeufes  de  Nugno  d’Acu- 
j gna  fur  la  mort  de  fon  fils , 337.  fedé- 
j fie  d,€  MirMahamed  Zaman  , rejette  fes 
I offres  , 8c  s’enfuit  de  Novanaguer  avec 
I fes  Tréfors , 

: Tome  IV* 
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^aiur  ( frères  de  Sultan  Badur  ) leur  fore; 

. 349» 

^aharen  ( Ifle  de  ) enlevée  au  Roi  d’Or- 
mus  par  Raix  Bardadin  , 4.  103.  Mau- 

vais faccèsdes  Portugais  devant  cette  pla- 
ce , ihid  éf*  fuiv.  attaquée  par  un  Bacha 
Turc,  /.  4.  2.14. 

^aldaïa  ( Fernand  ) eft  tué  aux  Molnques 
dans  un  combat  contre  les  Call^illans , t, 
3.  ^7^* 

galoches  , Corfaires  Arabes , U 3,  9. 

Sa!zar\  ( Ifle  de  ) occupée  par  les  deux 
frères  Don  Pedre  & Don  Louis  d’Almcï-? 
da  , t,  4.  2.04. 

Banda  ( Ifles  de  ) leur  defeription  ^ leur 
fîngularité  , naceurs  de  leurs  babicans , t» 
3.  . 39.  & faiv, 

Bandora  ( Pofle  de  ) brûlé  par  Diego  de 
Sylvéïra 3.  2,5^. 

Banguel  , Roi  de  Banguel  réconcilié  avec 
la  Reine  d’Oiala  par  Don  Louis  d’Ataï- 
de  , r.  4.  i9i.  dévo'dé  de  la  Fortereiî'e  de 
Mangalor  , lui  donne  du  (ecours  contrç 
la  furprife  de  Catiproca  Marcar  , 33^. 

Baniane^  vient  donner  au  camp  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Coje  Sofar  , r.  3. 

^ 472.. 

Barhofa  ( Benoit  ) fe  fignale  au  fiége  de 
Diu  , ÿ.  3.  ^ 489? 

B arcelo s { hmomz  de  ) avoue  à la  mort 
que  c’étoit  lui  qui  avoit  tué  innocem- 
ment le  Roi  de  Cota  , t.  4.  1^0» 

Bardadin  ( Raix  ) beau-frere  de  Seraph  , 
fe  fouleve  contre  le  Roi  d’Ormus , & fe 
rend  maître  des  Ifles  de  Baharen  & d El- 
Catif,  t.,3.  2.03.  Simon  d’Acugna  rnar- 
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cie  contre  lui , ihid,  offre  la  paix  , îa- 
<]UelJe  eft  refurée  , fe  défend  enfuite  avec 
valeur , 204. 

BardelLe  , Ifîe.  Voyez  Timienta  , 

Bardes  , fortifié  & confervé  par  Don  Louif 
d’Ataïde  , t,  4.  308. 

Baretto  ( Antoine  Monis  ) fbn  courage  à 
fe  rendre  à Diu  malgré  la  rigueur  de  Thy- 
ver , t»  3.  494.  eft  envoyé  dans  l’Iffe  de 
Ceïlan  par  Don  Jean  de  Caftro  au  fe- 
cours  du  Roi  de  Candé  , t.  4,  64.  Per- 
fidie de  ce  Prince  à fon  égard  , Bel- 

le & magnifique  retraite  de  ce  Général  , 
ihid.  ^ Juiv,  s offre  au  Vice  roi  Don  Con- 
ftantin  pour  chafîer  les  Abyffins  du  Pofte 
de  Parnel,  202..  Defcription  de  cette  belle 
aélion  , loi.  ^ fuiv.  eft  fait  Gouver- 
neur de  Malaca  par  la  Cour  , & refufe 
d’y  aller  , 3^0.  écrit  des  Lettres  la 
Cour  contre  le  Viceroi  , le  fait  dépofer  , 
Sc  eft  mis  en  fa  place  avec  les  provi- 
fions  de  Gouverneur  général  , ihid,  tom- 
be dans  des  fautes  encore  plus  grandes 
^tie  celles  , dont  il  avoir  acciifé  le  Vice- 
roi  , & qui  av oient  été  caufe  de  fa  dé- 
pofition  , 565.  emprunt  qii’iUfait  au  Sé- 
nat de  Goaen  donnant  fon  fils  pour  gage, 
569.  maltraité  par  le  Sénat  en  cette  occa- 
fion  , ihid» 

Baretto  ( François  ) eft  envoyé  contre 
un  Chrétien  Malabare  qui  faifoit  le  mé . 
tier  de  Partifan  fur  les  terres  de  Co- 
chin  , t.  4.  164.  ne  peut  le  réduire  , 
ihid.  Etant  Gouverneur  de  Baçaim  fucce- 
de  à Don  Pedre  Mafearegnas  dans  le 
Gouveriiement  générai  par  les  fuccef^ 
M m ij 
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fions  , 175*  Son  éloge  , ihiâ.  Acddene 

qui  troubla  le  commencement  de  for^ 
èouvernemenc , 174.  met  fur  la  fcene 
un  nouveau  perfonnage  contre  l’Idalcaa 
dans  la  per  Tonne  de  Meale-Can  qu’il  con- 
duit luimiême  à Fonda  , 175.  craint  la 
guerre  contre  lldalcan  , & rappelle  Don 
Fernand  de  Montroi  & Don  Antoine  de 
Norogna  , 179.  expédie  pluiîeurs  efca-^ 
dres  , & part  lui-même  avec  une  nom- 
breufe  dote  , iBj.  releve  Don  Jean  d’A- 
taide  de  Ton  Gouvernement  , & pourquoi, 
ihid.  envoyé  du  fecours  au  Roi  de  Cinde, 
182.  revient  de  Baçaim  , & entre  dans 
les  terres  de  l’Idalcan  à main  armée  , 
18^.  Belle  adion  qu’il  fait  à Fonda,  187. 
.entreprend  njal  à propos  de  bâtir  une 
nouvelle  Forterelfè  à Chaiil  , 15)0.  y va 
lui-même  , & fait  la  paix  avec  Nizama-» 
lue  , forme  un  grand  projet  , & 

met  en  me.r  une  belle  fiote  , 174.  eft  re- 
levé par  Don  Condantin  de  Bragance  , 
ihid,  eft  envoyé  Gouverneur  au  Mono- 
aïotapa  , & à la  Conquête  des  Mines  par 
le  Roi  Don  Sebaftien  , 575.  envoyé  fes 
AmbalTadeurs  à la  Cour  de  l’Empereur  , 
fait  alliance  avec  lui,  374.  range  au 
devoir  le  Roi  de  Mongas  rebelle  , 37^, 
revient  à Mozambique  à eau  Te  des  trou-^ 
bles  caufés  par  Antoine  Peréïra  Brandan  , 
ihid.  Us  appaife  , & pardonne  à Brandan  , 
57(î.  Sa  mort  , ihid, 

Baretto  ( Nugnés  ) Je  fui  te  facré  Patriar- 
che d’Ethiopie , paife  aux  Indes  , t,  4, 
115.  r'etenu  à Goa  y rneurt , 217, 

^^retto  ( Pierre  Baretto  Rplin  ) enyoyé 
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fecours  du  Roi  de  Cinde  , trompé  pif 
ce  Prince  , fait  un  grand  dégât  fur  fcs 
terres  3 4,  183.  perd  tout  le  butin  par 
la  tempête,  184.' fait  pluiieurs  violentes 
exécutions  , 

Barnagais  Koi  de  Tigre-Malion,  enlcve 
à Roderic  de  Lima  îes  Lettres  & lès  pré-» 
fens  de  rEmpereür  d’Ethiopie  , & le  fait 
reconduire  à la  Cbur  pour  y être  puni, 
3.  117.  vient  audevant  de  Cliriflophîe 
de  Gama  , 394.  conduit  l’Imperatrice  au 
camp  , 4G0.  ^ fûiv.  s’enfuit  avec  l’Im-i- 
peratrice  après  la  défaite  de  Chriftophie 
de  Gama,  40^.  fe  fou leve  contre  l’Em- 
pereur A damas  Scghed  , f.  4. 

JBaroa  , ville  d’Ethiopie  dans  le  Royaume 
de  Tigre-Mahon  , t,  3.  397.  Religieux 
de  la  ville  de  Baroa  viennent  audevant 
des  Portugais  , aufquels  leur  Abbé  fait 
un  difcours  très-touchant  , ihid. 

Laroche  , donnée  par  Badur  à MuRapha  ^ 
t.  3.  149.  faccagée  par  Don  George  de 
Menefes  , 4.  8.  envahie  par  Roftume- 

can  , 180.  enlevée  par  les  Mogoîs  , 281* 

Barzée  ( Gafpard  ) Jefuite  flamand.  Ses 
fuccés  à Ormus  dans  la  converfîon  des 
âmes,  t.  4. 

JSaticala  , Reine  de  Baticaîa , combat  en 
perfonne  contre  les  Portugais  , 3,432. 

cft  repouffée  , & fa  ville  pillée  , re- 
vient fur  les  Portugais  armés  contre  eux- 
mêmes  pour  le  partage  du  butin , & rem- 
porte fur  eux  un  grand  avantage  , il?id. 
eft  enfuite  fechalTée  , & fa  ville  telle- 
ment défolée  par  Martin  Aîphonfe  de 
5ofa , que  fa  cruauté  pafla  depuis  en  pro- 
Ycrbc,  ihid,  M m iij 
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Baîôchin  ( IBe  ce  ) aiTaiilie  avec  avantage 
par  les  habitans  de,  i'ifle  d’Amboine  aide's 
des  premiers  Porrirgais  qui  y abordèrent  y 

/X  , 4^* 

, brûlée  par  Antoine  de  Saldagne  , 

^eile  aBion  de  quelques  Maures  Gu!zarates 
d’un  vaifTean  de  la  ville  de  Reiner,  r.  5. 

2Î. 

Berher  , nom  d’une  maladie  aux  Moluqiies, 
t.  4-  ^ 8^. 

bermudes  ( Jean  ) faciré  par  le  Pape  Pa- 
triarche Catholique  d’Alexandrie  , entre 
en  Ethiopie  avec  Chriflophle  de  Gama  , 

^.3.  ^ 394. 

Berredo  , ( François  Peréïra  ) Gouverneur 

de  Chaiii  , Ton  imprudence,  r.  5.  217, 
eft  dépouillé  de  Ton  Gouvernement  , ré- 
duit par  punition  à l’état  de  fimple  fac- 
tionnaire , 218. 

Betancour  ( Enrique  de  ) fe  diftingue  avec 
fon  frere  au  fiége  de  Cananor , t.  4.  254. 
eft  tué  à la  prife  de  Bracaîor  , 28^,» 

Betmeour  ( Don  Enrique  } fe  diftingue  au 
fiége  de  Chaiii  , t.  4.  530. 

Beth  ( rifle  de  j emportée  par  Nugno  d’A- 
eugna  , r.  3.  240.  /u^v.  Défefpoir  de 

celui  q'û  y commandoit , & fa  vigoureii- 
fe  réfiftance , 241. 

Bilgan  , affiégée  & prife  par  l’Idalcan  , t. 

ni  ..  444* 

B intan  ( îfle  de)  fa  fituation  , t.  3.  142* 

emportée  par  Pedro  Mafearegnas  , &: 
rendue  à fon  premier  maître,  I49<* 

Bifnaga  , capitale  du  Royaume  de  Nar- 
fingue  prife  par  i’Idalcan  & fes  alliés 
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Jrès  îa  défaite  du  Roi  ChriRua.  RicheReà 
qu’on  y trouve  , t*  4.  271. 

iofata  ( Cid  ) commandant  de  la  Citadelle 
de  Daman  l’abandonne  ayant  découvert 
une  trahifon  , & fait  couper  la  tête  aux 
traîtres  , t.  4.  lOi. 

^oleïfe  , Roi  de  Ternate  attire  les  Portu- 
gais dans  (es  Etats  , t,  3.  4?.  ambitionne 
d’avoir  une  Fortereife  dans  Ternate , 
ihid.  affedrionne  toujours  les  * Portugais  > 
& les  recommande  en  mourant  à la  Rei- 
ne Ton  épou(^  , 54* 

3ombmn  ( llle  de  ) t.  5.  195» 

Bongo  y Ville  & Royaume  du  Japon.  Roi 
de  Bongo  fe  fait  Chrétien , & prend 
le  nom  de  François  en  mémoire  de  (aint 
François  Xavier  , f.  4.  lo^. 

jBomface  ( Alphonfe  ) défend  le  boulevard 
de  faint  Jacques  au  fécond  fiége  de  Diu  , 

■ t,  3.  459^ 

Bonzes  du  Japon.  Leurs  efforts  contre  la 
Religion  Chrétienne  , t.  4.  10^. 

Borha  { Diego  de  ) faint  Prêtre  entre  dans 
l’Ordre  de  faint  François  , r.  4.  5^. 

Bô^rneo  , fa  defeription.  Roi  de  Bornéo  fait 
alliance  avec  les  Portugais,  3.  221. 

Botello  ( George  ) adion  hardie  par  la- 
quelle il  entreprend  de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d’une  ForterefTe  faite  à Diu  , 
dans  un  très- petit  batiment  , 3.  28^. 

Defeription  de  ce  voyage  , ihid*  fuiv. 
Sentimens  de  la  Cour  de  Portugal  , de 
fort  de  ce  vailTeau  , i88.  eft  fait  Gou- 
verneur de  San-Thomé  , & enfuite  de 
Cananor  , 289. 

Botslh  ( Martin  ) fe  fgnale  au  fécond 
M m iiij 
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Cége  de  Diu  , f.  3.  43^, 

Motello  ( Pkrre  ) t.  3. 

^oto  { Ruy  ) foufîre  le  martyre  à Baha- 
ren  , t.  5. 

Sracalor  , prife  par  intelligence  , f.  4. 
recourue  par  les  Rois  rie  Tolar  & de 
Cambolin , ibiii,  abandonnée  par  Dors 
Pedre  de  Sylva  Menefes , 287.  reprife 
par  Don  Louis  d’Ataïde  qui  y bâtit  une 
îorcerelTe , 288. 

IBrachmane  , conjSdenc  de  l’Idalcaii  lui  dé- 
couvre en  partie  la  conjuration  de  Nori- 
can  ,ÿ.  4.  31^; 

JBr^gance  ( Don  Conftantin  de  ) Prince  da 
fang  de  Portugal  fait  Viceroi  des  Indes  , 
4.  fait  un  heureux  voyage,  1^6. 
envoyé  du  fecours  à Cananor  , 197.  fe  met 
en  mer  , & va  furgir  à Daman  , ihid', 
s*en  rend  le  maître  , Sc  y conflruit  une 
Fortei'elTe  , loo*  fuiv,  chalîe  les  en- 
nem„.^ics  Polies  de  Parnel  ôc  de  Tlfle  de 
Balzar  5 101.  204.  fait  mettre  aux  arrêts 
Louis  de  Melo , le  délivre  , & lui  fait 
exeufe,  2C9.  fécondé  les  vues  de  la  Cour 
pour  étendre  la  foi  en  Ethiopie,  227.  re- 
îeve  les  Indiens  Chrétiens  opprimés  par 
les  Portugais  & par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres  , ihid.  entreprend  la  guerre  en 
£^veur  des  Chrétiens  de  la  côte  de  Coro- 
mandel contre  le  Roi  de  Jafanapatan  , 
•219,  fait  la  guerre  à ce  Roi , le  rend  tri- 
butaire , 7 50.  Danger  qu’il  court  à l’oc- 
cahon  d'une  conjuration  formée  par  les 
Infulaires  , 231.  bâtit  une  ForterelTe  à 
rifle  de  Manar  , 6c  y fonde  les  Religieux 
de  S.  François  6c  les  Jefuites  , ibid^  Sort 
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^é/întérefTement  & fa  piéti  en  brilant 
Une  dent  de  finge  honorée  par  les  Idolâ- 
trés , i|2.  fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Chambé  , 133.  envoyé  de  Goa  une  flotc 
au  recours  du  Roi  de  la  Baçore  , 234.  bâ- 
tit une  Eglife  à Goa  à l’honneur  de  faint 
Thomas,  241.  retourne  en  Portugal. 
Eloge  de  Ton  Gouvernement , ihid, 

^ramaluc  , ancien  poirelTeur  des  terres  de 
Baçaim  , s’arme  pour  la  reprendre  aux 
Portugais,  8c  efl  battu  par  Ruy  Lorén- 
ço  de  Tavora  , 3,  190. 

Brandan  ( Antoine  ) brûle  la  ville  de  Da- 
bul  , /.  t84. 

^r^ndan  ( Antoine  Pereïra  ) fa  conduite  à 
Mozambique,  t,  4.  375’, 

Brafl  ou  Bréjily  état  du  Bréfîl  dans  (on 
commencement  8c  dans  Ton  progrès  , f, 

4,  ii^.  confervé  à la  Couronne  de  Por- 
tugal , 8c  par  qui  , 38^ 

JB  aïe  de  tous  les  S aints  , bâtie  au  Bréfîl 
par  ordre  de  Don  Jean  lîî.  4.  118. 

JBritto  ( Alvarede  ) mafîaçré  avec  les  fîens 
dans  ITfle  de  Sumatra  , 3;  ié8. 

Brïtto  ( André  de  ) périt  par  la  trahifon 
que  lui  fait  le  Roi  de  P'am  , 3 , 3f. 

Britto  ( frere  d’André  } fa  mort  généreu- 
Ce  , t.  J.  ^ J 

"Bvitto  ( Antoine  de  ) fuccede  à Ton  frere 
dans  le  Gouvernement  des  Moîuques  , î, 

5,  44.  va  aux  Ifles  de  Banda  , où  il  ap- 
prend l’arrivée  des  Caftillans  , ihid.  con- 
duit avec  foi  Don  Garcie  Henriqués  aux 
Moîuques,  ihid.  fe  faifît  des  Caifillans, 
8c  les  fait  repafîer  en  Europe  , 51.  fc 
comporte  ma]  aux  Moîuques  , 54.  pte  Is 
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Régence  à la  Reine  de  Ternate  , & fe 
joint  au  Cachil  d’Aroes  . $6.  foupçonné 
d avoir  fait  afTaiTiner  Cachil  Mamoll  , 
fils  naturel  de  Boleïfe  , 57.  enleve  le  Roi 
& fes  frétés  qu’il  tient  prifonniers  dans 
la  Citadelle  , 58.  déclare  la  guerre  à Al- 
manfor  fous  un  mauvais  prétexte,  ihiâ^ 
Met  la  vie  des  Tidoriens  à prix  , Ç9.  fait 
irruption  fur  les  terres  des  Tidoriens  , 
60,  refufe  la  paix  au  Roi  de  Tidor  qui 
la  demande  , thid  Ses  démêlés  avec  Don 
Garcie  Henriques  , I6I  part,pour  les  If- 
les  de  Banda  , i6i.  repart  pour  le  Por- 
tugal  , y conduit  Mafcaregnas  prifon- 
^ 184. 

"Britto  ( Cliriftophle  de  ) châtie  les  Pirates 
de  Dabül  , 74.  & eR  tué  , 74, 

Britto  (François  de  ) Ton  naufrage  , t.  3. 

61. 

Britto  ( Manuel  de  ) force  les  retranche- 
mens  ennemis  dans  la  riviere  de  Bacanor , 
l*  13 1, 

Britto  ( Meîchior  de  ) belle  adion  qu’il 
fait  pour  rendre  juftice  à la  mémoire  de 
Don  Enrique  de  Menefes  , r.  3.  ïié. 
Bulhon  ( Ignace  de  ) Fadeur  d’Ormus  , 
belle  leçon  qu’il  fait  à Don  Louis  de  Me^ 
nefes,  17^ 

C 

CAhral  (George)  deftiné  par  Lopesde 
^ Sampaïo  à croifer  vers  les  Maldives 
va  à Mialaca  pour  annoncer  à Pedro  Maf- 
caregnas  fa  promotion  , & efl  fait  Gou- 
verneur de  Malaca , t»  3.  13p.  efl  îût 


DES  MATIERES. 

Gouverneur  général  étant  déjà  Gouvcr.^ 
neur  de  Baçaim  , 8c  accepte  forcé  par 
Ton  é pou fe  contre  fes  intérêts  & fon  in- 
clination , t.  4.  39.  Son  Eloge  , 40.  Sin- 
gularité de  Ton  Gouvernement , 41.  va  à 
Goa  , & y eft  bien  reçu  , thid.  part  pour 
Cochin  , 8c  y fait  mal  les  affaires  par 
la  faute  du  Gouverneur  François  de  Sylva, 
45*  retourne  à Goa,  44.  fe  met  en  mer 
pour  ranger  au  devoir  le  Prince  de  Bar- 
delle  , çi.  brûle  fur  fa  route  Tiracol, 
Cbu'ete  8c  Panane  , thid.  arrive  à Cochin  ^ 
y prend  du  renfort  , ibid,  tient  les  Prin- 
ces al’iés  du  Malabar  enfermés  dans  l’Ifîe 
de  Bardelle  , 53.  efl:  relevé  par  Don  AL 
phonfe  de  Norogna  , qui  lui  envoyé  or. 
dre  de  ne  point  combattre  , ibid.  Sa  belle 
léponfe  aux  Officiers  qui  vouloient  l’obli, 
ger  à donner  bataille  54.  efl:  mal  reçu  de 
Norogna  , ibid.  refufe  de  le  fuivre  à l'af- 
faire de  Bardelle  , 8c  fe  difpofe  à retour- 
ner en  Portugal , 55.  fe  fignale  avant  que 
de  partir  dans  une  attaque  donnée  à Co- 
chin par  les  Narres  dévoués  d^r  Prince  de 
Bardelle,  13  a. 

Calabatef  ^n  , empêche  Ineîmaluc  de  livrer 
- Meaîe  à l’Idalcan  , t 4. 177,  fort  des  Etats 
de  ridalcan , fe  fauve  chez  Nizam.aluc 
qui  le  fait  mourir,  178. 

Caldera  ( Benoît  ) commandant  unVaifTeaii 
de  Tefcadre  de  Paul  de  Lima  Pereïra,  efi: 
brûlé  8c  coulé  à fond  par  un  Cor  faire 
Malabare  , t.  4.  255. 

Calecare  , pofte  de  la  côte  de  la  pêcherie. 
Tribut  impofé  au  Seigneur  du  lieu  , t.  3. 

S87. 
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Calicut  ) infulté  par  Don  Enrîquc  de  Me^ 

nefesjÿ.  3. 

Cambolin  { Roi  de  ) fecourt  la  ville  de  Bral 
calor  , t,  4.  2,87.  ^89. 

Cstmerin  ( Paul  de  ) Jefüite  part  avec  Paint 
François  Xavier  pour  les  Indes  , r.  3.  41^. 

Camphar  { Roi  de)  fe  rend  maître  d’Aden 
& en  cfialTe  les  Rumes  /.  4. 13.  fe  met  fous 
îa  protedion  des  Portugais  , îhtd,  aüJéfre 
les  Turcs  , & eft  tué  dans  fa  vidoke,  24. 
perd  deux  de  Tes  Fils  &Ja  ville  , par  la 
faute  de  Dom  Païo  de  Norogna  , 

, , , ^ ^ 2.5.  ^ 

CampharAt  plus  jeune  des  fils  duRoideCam- 
phar  fuccede  à Ton  pere  & à fes  deux  frè- 
res aînés  tués  dans  l'affaire  d'Aden  , t,  4. 

CananoY  , fôulevée  contre  les  Portugais  , 
par  raffaffinat  commis  par  l’ordre  de  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa,  ^ 3.  425.  parla 
niauvaife  conduite  du  Gouverneur  Don 
Païo  de  Norogna  t,  4.  197.  fecours  en- 
voyé à Norogna  par  leViceroi,  ihià.  Guer- 
re commencée  par  la  détention  d’un  Mate-  • 
lot  Portugais , 207.  Suites  de  cette  pre- 
mière guerre  , ihid.  é*  fuiv.  Second® 
guerre  excitée  par  la  barbare  expédition 
de  Dominique  Mefquita  , 150.  Une  Dame 
de  Cananor  foiilcve  touteMa  ville,  251. 
Defeription  de  cette  guerre  qui  dure  deux 
ans  fans  aucun  événement  bien  confidera- 

. 2SZ-  & fuiv. 

Candace , Reine  d’Ethiopie  , 5.  104. 

Candê  ^ Royaume  de  l’Iffe  de  Ceïlan  t,  4. 
6^.  Roi  de  Candé  demande  le  Baptême  , 
inftruit  par  les  Religieux  de  Paint  Fran- 
jois  & par  Paint  François  Xavier  , ihid^ 
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Motifs  de^  politique  qui  font  douter  de 
la  fincerite  de  fa  demande  , ihid,  envoyé 
lin  Ambaiïadeur  au  Viceroi  , & lui  de- 
mande du  fecours  , ibtd.  Trahifon  qu"il 
fait  à Antoine  Monis  Baretto  , lui  fait 
des  excufes,  & paroît  fe  repentir  , 70. 
renouvelle  fes  inftances  pour  avoir  des 
croupes  & des  Milîionaires  , 71.'  fait  une 
nouvelle  trahifon  à George  de  Caftro , & 
le  défait  dans  fa  retraite  , 75.  fu^v» 

Roi  de  Candé  , par  jaloufîe  décou» 
vre  au  Roi  de  Pegu  la  fupercherie  du  Roi 
de  C-ota  , de  lui  en  fait  une  fembable  , r.  4^ 

. 

Çande  , Prince  h-ritier  de  Candé  , prend 
goût  pour  les  vérités  de  la  Religion  r.  4* 
^9*  encourt  1 indignation  de  fon  perequi 
veut  le  des-hériter  , 70.  a recoure  au  Gou- 
verneur pour  s’en  faire  un  appui  , ihid, 
Ganette  , place  d’Ethiopie  gagnée  fur  Gradf 
Hamed  par  Chriftophle  de  Garna  t.  3. 4 oïl 
Çmgoximût , ville  du  Japon  & du  Royaume 
de  Saxuma.r.  4.102..  Roi  de  Saxuma  accor- 
de à fahit  François  Xavier  la  permilîîon 
de  prêcher  l’Evangile , la  retrade  , de 
pourquoi,  10?. 

Cano^  Sebadien  ) conduit  en  Efpagne  le 
vaifTeau  de  Magellan  lu  ViEloire,  Armes 
que  Charles  y.  lui  donne  , r.  5.  55. 

Qafûtceji , commandant  à Surate,  traite  avec 
les  Portugais , & confent  que  les  galeres 
Turques  réfugiées  a Surate  foient  démem- 
brées , t.  4.  1^3.  refte  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Gedemecan  , 141. 

Carafnstnca, , ( Caimale  de  ) fe  ligue  contre 
k ZâAioim  avec  les  Portugais , 3.  2.;i. 
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Carafco  ( Mcm  Lopes)  belle  adîon  Je  Ca- 
rafco  , qui  avec  un  feul  vailTeau  réfifte  à 
toute  la  fîote  du  Roi  d’Achen  , & lui  fait 
manquer  Ton  entreprife  fur  Malaca , t,  4. 

33S. 

Carncro  , ( Melchior  ) Jefuite  facré  Evê- 
que de  Nicée  , & (uccefTeur  du  Patriar- 
che en  cas  de  mort , pafTe  aux  Indes  pour 
aller  de-là  en  Ethiopie  , t.  4.  219.  eft  re- 
tenu à Goa  , & meurt  fans  entrer  dans  les 
Etats  de  Ton  obédience  , 227, 

Carqutcio  ( Martin  Inigo  ) commande  les 
Caflillans  au  fécond  voyage  qu*ils  font 
aux  Moluques  , 167.  fe  trouve  hors 

d’état  de  rien  entreprendre  , fait  la  paix 
avec  les  Portugais,  ibid^  meurt  , 171. 

Carvetllo  ( Fernand  J commande  dans  le 
boulevard  de  la  mer  au  fécond  fége  de 
Diu  , 3.  459.  donne  avis  à Mafearegnas 

de  fe  tenir  prêt  pour  une  nouvelle  atta-' 
que,  ^ 478, 

. Carvallo  ( Fernand  ) Gouverneur  à Cota  , 
corrompu  par  les  préfens  de  Madune  , 
s’entend  avec  ce  Prince  , contre  le  Roi  de 
Cota  qu’il  tyrannife  par  fes  vexations  , 
r.  4-  144- 

£^,rvallo  Gilles  Fern  ndes  ) défait  les  Ja- 
ves  à Malaca  , /.  4»  95.  défait  un  Corfaire 
à la  côte  de  la  pêcherie  , 166. 

CayvalLo  ( Martin  Alphonfe  ) foumet  le 
Cheq  de  Raxet  , & rélille  à fes  ofî-'res  , 
^ J.  409- 

Carv^Jlo  ( Pierre  Fernandes  ) fignale  fon 

courage  à Aden  , /.  4.  24.  va  au  fecours 
du  Roi  de  Cota , efl  trahi  de  battu  par  le 
Roi  de  Candé  , f.  4,  70,  fuiv. 
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C^fieUBlanco  ( Fernand  de  Sofa  de  ) envoyé 
en  qualité  d Ambadadeur  en  Ethiopie  , 
t-  4.  zio,  eft  arreté  dans  les  Indes  , & ne 
va  point  à fon  terme  , ibtd»  défend  le 
pofte  de  Benaftarin  , 301, 

CafleUblanco  ( Don  Jérome)  t,  4.  6p 

C ajiel-blanco  ( Don  Pedre  ) pris  par  le$ 
François  , vient  à Paris  , t.  4.  Iir. 

C^fiellette  5 ville  de  la  côie  de  Cambaïe  ^ 
ravagée  par  Diego  de  Sylvéïra,  t-  3. 
Cafiillans  aux  Moiuques  . arrivent  à Tidor^ 
t.  3 44.  fe  rendent  à Antoine  de  BrittOp 
ji.  font  conduits  aux  Indes  5 & de-là  en 
Portugal , yt,  fécond  voyage  des  Caftil- 
lans  aux  Moiuques  avec  le  même  fuccès , 

304, 

CaftilUn  5 valeur  d’un  Cahillan,  f,  5.  3^8, 

Caftro  ( -^Iphonfede)  Jefuite  Supérieur  à 
Ternare  enlevé  par  des  Infulaires  , eft 
propofé  en  échange  avec  le  Roi  Aeïro  , 
refufé  par  Edoüard  Deçà  , & martyrifé  en 
conféquence  de  ce  refus  , r.  4.  83. 

Cafiro  ( Don  Alvare  de  ) fils  aîné  de  Don 
Jean  Général  de  la  mer  dans  les  Indes  , 
envoyé  à Diu  par  fon  pereavec  un  fecours^ 
Bl  a ordre  d’obéfr  à Don  Jean  de  Mafca- 
regnas  t,  3. 494.  eft  contraint  de  relâcher 
deux  fois  à Baçaim  arrive  avec  par- 

tie de  fon  efcadre  , 49^.  L’infolence  de  la 
jeune  NoblefTe  qu’il  conduit  , force  le 
Gouverneur  à une  fortie  , ihid,  Dcfcrip- 
tion  de  cette  fortie  , 496.  eft  blelTé  dan- 
gereufement  , 498.  eft  faiivé  par  George 
de  Mendoze  J ôc  Louis  de  Melo  Jufart  , 
ibfd.  commande  un  corps  de  croupes  à 
Pactaque  des  lignes  , $c  s'y  figoaie  , 50/» 
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cO:  envoyé  a Aden  par  fonpei'e  , Sc  âf« 
rive  trop  tard  , & pourquoi  , t.  4. 17, 
ihid.  force  le  fort  de  Xa'él  , ôc  en  reçoit 
les  honneurs  du  triomphe  à Goa  , 

Çaflro  ( Alvare  de  ) porte  du  fecours  aux 
Moluques  » ?.  j.  17^. 

Çaftro  ( Don  Ferdinand  ) eft  envoyé  par 
Don  jean  Ton  pere  pour  porter  du  fecours 
à Diu  , 3 4^4*  fe  hgnale  à ce  fîége  , & 

efl  enfeveU  fous  le  ruines  du  baftion  de 
S.  Jean.  488. 

.Çaftro  ( Don  George  ) bloque  les  galeres 
Turqu.es  dans  le  port  de  Suratte  , 165. 
rend  la  ForterefTe  de  ChaÜe  au  Zamorin  ^ 
t.  4-  354.  a la  tête  tranchée  , 56^.  nommé 
à un  autre  Gouvernement  par  la  Gour 

-après  fa  mort  , ibid^ 

C^ftro  ( Don  Jean  de  ) vient  dans  les  In- 
des en  qualité  de  Viceroi  avec  fes  deux  fils, 
t.  5.  44^.  fe  brouille  avec  Martin' a1- 
phonfe  de  Sofa  , à roccafion  des  ordres 
qu’il  avoir  donnés  pour  re parer  le  mal 
que  Sofa  avoir  fait , 448.  donne  ordre 
d’arrêter  Alexis  de  Sofa  Intendant  des 
Finances , ibid.  envoyé  un  premier  fe- 
cours à Diu  fous  la  conduite  de  fon  fé- 
cond Fils  Don  Fernand  , 493.  envoyé  un 
fécond  fecours  fous  la  conduite  de  Don 
Al  vare  fon  fils  aîné,  494.  conduit  lui- 
même  du  fecours  au  fi ége  , 3c  le  fait  le- 
ver , 502.  Defeription  de  cette  aéiion  , 
tbid.  éf*  fait  une  nouvelle  Citadelle 
à Diu  , t.  4-1,  demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à la  ville  de  Goa  , Sc  envoyé  pour 
gage  quelques  poils  ds  fa  barbe,  3.  re- 
courue 
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tourne  à Goa , & y reçoit  les  honneurs 
du  triomphe  , 4.  continue  la  guerre 
contre  Tldaîcan  au  fu jet  de  Meale , 6. 
■ruine  Fonda  & Dabul , 7.  envoyé  Don 
Alvare  fon  fils  à la  côte  d'Aden  pour 
tâcher  de  Te  rendre  maîtrede  cette  pla-* 
ce , 16.  meurt  entre  les  mains  de  faint 
Erançois  Xavier  , 31.  Son  éloge,  ihid. 
^ fuiv. 

( Nugno  de  ) tient  bloquées  dans  le 
port  de  Surate  les  gaîeres  fugitives  d’AIe- 
chelubi,/.  4,  • 1^5 

C^îahrun  , Tuteur  du  Roi  de  Giloîo,  em- 
poifonne  fon  pupille  , &:  s’empare  du 
Trône,  t,  3.  va  attaquer  les  Portugais 
6c  le  Roi  de  Momoïa  jufques  dans  l’Ifle 
du  More , 237.  défole  cette  Chrétienté 
nailTante  ^ 13  S» 

Catherine  d* Autriche  Reine  de  Portugal  , 
ce  qu’elle  dit  à l'occafion  du  triomphe 
de  Dom  Jean  de  Cafho  , /.  4.  5.  Régéné- 
ré du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
Don  SebalHen  1^5.  envoyé  I>.  Conftan« 
tin  de  Bragance  Viceroi  aux  Indes , 1^6^ 
foliieite  le  Pape  d errger  quelques  Evêchés 
dans  les  Indes , 6c  Goa  en  Métropole  , 6c 
l’obtient,  ^ 2.17.  é*  fuiv» 

Catiproca  Marcary  Amiral  du  Zamorin  , 
attaque  par  furprife  la  Forterelîe  de  Man- 
galor  , 6c  en  eft  chalTé  t»  4.  33  bat  la 
Citadelle  de  Cananor  , 337.  efl  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui  lui  donne  ba- 
taille , où  il  efl  tué  , ibidm 

Caxem  ( Roi  de  Caxem  ) fecouru  par  les 
Portugais  , fe  rend  maître  du  Fort  de 
Xael  , t,  4.  27* 

Tûms  IF.  N n ^ 
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Caz,i-Can , envoyé  contre  le  Cheq  de  Raxety 
le  prend  à laide  des  Portugais , & le 
fait  mourir  , 5.  410. 

Cedeme^Cfin  ( fis  de  Coje  Sofar  ) maître  de 
Surate  , fe  laifle  tromper  paf  le  Gouver- 
neur de  Daman  , & conçoit  fur  cela  le 
delTein  d’âlî’alîincr  Madre-Maluc  fon  beau- 
frere  , & l’exécute  , t.  4,  efl  attaqué 
par  Chinguis-Can  , fils  de  Madrc^Maluc  ^ 
2,38.  fait  la  paix  avec  lui  ^ ibid.  Attaqué  de 
nouveau  a recours  aux  Portugais , 239^ 
promet  de  leur  livrer  Surate  , & n’y  peut 
léuiïir,  240  eft  obligé  de  quitter  Surate^ 
& de  fe  retirer  à la  Cour  de  Cambaïe  ^ 
240.  eil:  afTalTiné  par  les  Emifiaires  de 
Chinguis-Can , 241. 

Ceïtavaca  , ville  Sc  Royaume  de  l’ifie  de 
Ceïlan  , ouvre  fes  portes  à George  de 
Caftro  après  la  défaite  de  Madune  , f.  4, 
72.  forcé  par  le  Viceroi  Don  Alphonfe  de 
Norogna , ^ 13^. 

Cem/üfadin , ( Co]e  ) confident  d’A^edecan, 
traite  avec  les  Portugais  en  faveur  de 
Meale  , r.  3.  443.  fe  retire  à Cananor 
avec  les  tréforsd’Azedecan  , 44^.  Som- 
îTjé  par  le  Général  de  rendre  ce  tréfor  ,, 
eil:  foupçonné  de  n’en  avoir  reftitué 
qu’une  partie,  Intrigue  du  Général 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  pour  l'enlever  , 
ou  le  faire  aiTafliner , 4^6,  tache  d’ac- 
commoder les  affaires  entre  les  Portugais 
& les  Habitans  de  Cananor  , /.  4. 207.  eff 
ami  des  Portugais  jufqu’àla  mort  , quoi- 
qu’ils eufiènt  conjuré  contre  fa  vie  , 20^. 
Cerniche  ( Manuel  fa  mort  , 83, 

€h^lh  ÿ Porterefie  bâtie  à Challe  par 
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Nugno  (l’Acugna  , 3.  251.  aiïiegée  par 

îe  Zamorin  , t,  4.  342.  fecourue  parles 
foins  du  Viceroi , 344.  rendue  au  Zamo- 
rin  par  le  Gouverneur  George  de  Caftro  , 

, 355- 

Champanel , Ville  du  Royaume  de  Cam- 
baies , abandonnée  par  Sultan  Badur  , 
& prife  par  les  Mogols  , t.  3.  279 

Charles  V»  Empereur  & Roi  d’Efpagne,  ex- 
pédie Magellan  pour  les  Moluques  t,  3. 
47.  récompcnfe  Cano  6c  tous  ceux  qui 
avoient  fait  le  voyage  , 53.  fait  partir  üx 
autres  batimens  pour  les  Moluques  , 167. 

' porte  envie  à ceux  que  Don  Eflevan  de 
Gama  fît  Chevaliers  à Toro  en  l’honneur 
de  fainte  Catherine  du  Mont  Sinaï  f,  3, 
392.  t,  4.167.  engage  Don  Eflevan  à re- 
tourner en  Portugal  , en  lui  promettant 
de  le  reconcilier  avec  le  Roi , 418.  Hon- 
neurs qu'il  fit  à Don  Louis  d’ A tarde  ^ 
nommé  AmbafTadeur  à fa  Cour  , 267. 

Cathigm  > Ville  du  Royaume  de  Benga- 
le,r.3.  17. 

Chatua  ( Ville  du  Malabar  ) brûlée  par 
Simon  de  Meio  Jufart , 3.  194. 

Chatil , vaine  tentative  de  Erançois  Baretto 

pour  y conflriiire  une  nouvelle  Citadelle  ^ 
t.  4. 151G.  afhégé  dans  les  formes  par  Ni- 
zamaluc  > 300.  fuite  6c  defcription  de  ce 
fiége  5 ibid.  ^ fuiv, 

Cherif  d’Aden  fils  de  celui  que  le  Bacha 
Soliman  avoir  fait  mourir  , fe  rend  maître 
d'Âden  , appelle  les  Portugais  à fon  fe- 
cours  fans  fuccès  > î.  4. 

Chichorro  ( Alexis  de  Sofa  ) vieux  Officier 
CEivoyé  aux  Indes  pour  fervir  de  Confeil 
N n i) 
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à Don  Conflantin  de  Bragancc  , f.  4. 
China  ( Cutidl  ) battu  par  Jean  Deçà  , & 
fait  pnfonnicr  , 5.  187, 

chine  y.  arrêt  cruel  de  l’Empereur  de  la 
Chine  contre  les  Portugais  prifonniers 
exéciii^é  , 

Chingms-Can  ( fils  de  Madre-Maluc  ) 
vient  mettre  le  fiége  devant  Surate 
pour  venger  la  mort  de  Ton  pere  , 4. 

238.  eft  obligé  de  le  lever  , & de  faire  la 
paix  avec  Cedemecan  , ihid,  revient  fur 
Surate  ibid.  fait  afTafîiner  Cedemecan, 241, 
remporte  une  viéloire  fur  Itimitican , 275. 
afpire  au  Royaume  de  Cambaïe  , ïbid. 
feint  de  s’accommoder  avec  Itimitican 
fes  alliés , 277.  conçoit  le  defiein  de  les 
faire  affafiiner  , & eft  prévenu  lui- même  , 

ibid* 

Chitigan  , neveu  d’Idalcan  , conduit  un  fe- 
cours  à la  Reine  de  Garcopa  , t*  4.  341. 

Chitor\  fureur  des  habitans  de  Chitor  , 
loiTque  leur  ville  fut  prife  par  le  Sultarx 
Badur  , t.  3.  178. 

Chrtflianifme  , Ces  progrès  dans  le  nouveau 
Monde/,  ? 5»  420.  4.  Ç5.  76. 1 19, 

Cid-A‘le  , dépêché  par  Mélic  Saca  vers  le 
VKeroi  Don  Vafeo  de  Gama  » fait  fa  com- 
mifton  auprès  de  Ton  fucceireur,  t,  3,  122. 
fc  retire  à Diu  pour  aller  rendre  compte  , 

ihtd, 

Cinde  ( Royaume  de  ) Roi  de  Cinde  deman- 
de du  fecours  au  Gouverneur  , manque  de 
parole  , t,  4.  1S2,  Sa  punition  , ihid^ 
CiYconrijion  ancienne  dans  l’Ethiopie  pour 
les  deux  fexes  , t,  5.  1^4» 

Claude  ^ Empereur  d’AbylTmie  ou  de  4 
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haute  Ethiopie  , reçoit  à fa  Cour  Rociericr 
de  Limaj  iii.  Pompe  de  cette  audience  , 
114.  Portrait  de  ce  Prince  , ihid.  accorde 
cre  qui  lui  eft  demandé  , iij.  s’entremêle 
pour  accommoder  les  différends  de  Lima 
avec  les  fiens  , 117.  mene  un  grand  deiiil 
fur  la  mort  du  Roi  Don  Manuel , 
Congédie  Lima  , 119^.  fouhaite  Palliancc 
des  Portugais , &:  écrit  une  lettre  au  Gou- 
verneur général  , t.  3, 594.  en  obtient  un 
fecours  conduit  par  Chriftophle  de  Gama, 
59.9,  ne  peut  joindre  ce  Général  avant  fa 
défaite  , 405*.  eft  affligé  de  fa  mort , 408. 
donne  une  bataille  à Grada  Hamed,  la 
gagne  aidé  des  Portugais , Ez  prend  ton 
fils  prifonnier  , traite  fort  bien  les 

Portugais  qui  voulurent  refter  dans  fes 
Etats  , 40?.  fait  de  grands  honneurs  au 
Pere  André  Oviedo  Evêque  d’Hdiopoüs  ^ 
t.  4.  HZ.  donne  peu  d’efpérance  de  fa 
converfion  , 115.  eft  excommunié  par  PE- 
vêque,  fh’d.  eft  tué  dans  une  bataille  , iif, 

Chment  VIT,  reçoit  à Boulogne  , oii  il  cou- 
ronna l’Empereur  Charles  V.  les  Ambaf- 
fadeurs  de  l'Empereur  d'Ethiopie  , 5. 

1 19. 

Cochîn  , Roi  de  Cochin  attaqué  parle  Za- 
morin  défendu  par  les  Portugais  , 6c  fur- 
tout  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , t»  3. 
317.  attaqué  de  nouveau  au  fujet  du  Prin- 
ce de  Bardelle  , f.  4.  4^.  Plufieurs  atta- 
ques données  à Cochin  parles  Narres  dé- 
voilés du  Prince  de  Bardelle , 47.  fuiv: 
Roi  de  Cochin  tué  par  un  Naïre  dévoilé 
du  Prince  de  Bardelle  , 49,  134* 

y prend  prifonnier  Maitia 
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AîpKonfe  de  Melo  après  Ton  naufrage  ^ 
êc  s’en  fert  utilement  pour  fes  intérêts  > 
t.  3.  188. 

Coello  (Arias)  accepte  le  Gouveniemenc 
de  la  ForterefTe  de  Pacen  , adiégée  6c 
abandonnée  par  le  Gouverneur  , t,  3.  28. 

Coello  ( Edoiiard  ) accompagne  Martin  Al-  . 
phonfe  de  Melo  à la  Chine  , r.  3.  24.  fe 
fauve  avec  peine  à Malaca , fe  fignaîe  à 
la  prife  de  Bintan  , 145’, 

Coello  ( Jean  ) Aumônier  à Diu  , envoyé  par 
Mafearegnas  au  Gouverneur  générai  y 
s’acquitte  de  fa  commidion  avec  beaucoup 
de  courage  , r.  47^^  retourne  à Diu  , & 
s’y  dgnale  en  animant  les  troupes  , 489, 

Coello  ( Laurent  ) perd  la  vie  & fon  vaif- 
feau  dans  un  combat  contre  un  Corfaire 
Turc  , r.  4.  166, 

Cogerte-Can  , tient  prifonnier  FIdalcan 
Ibrahim  , r,  3.  309.  le  délivre  , ihtà,  fe 
ligue  avec  Azedecan  , 311, 

C oj e-Bequi  yioWiQiié  parleZamorin  , s’en« 
tremet  de  la  paix  fans  fuccès,  t,  3.  89.  Sa 
mort , 91.  Sa  penfîon  continuée  à fes  en- 
fans  , ihid^  . 

Colles  , Rois  de  Colles  & de  Sarcette  fe  li- 
guent pour  emporter  le  fort  d’Adarin  ^ 
î.  4.  28^.  refufent  d’entrer  dans  la  ligue  i 
des  Princes  Indiens  , 31^- >; 

Coîumho  y Royaume  de  l’Isle  de  Ceïlan  j | 
adiegé  par  Raju  , & délivré  t.  4»  2.47»  1 

CordeUers  , Cuflode  des  Cordeliers  fe  fi- 1 
gnale  au  fécond  fiége  de  Diu  y r.  3.  jo6^ 
^ fuiv. 

Correa  ( Antoine  ) fe  bat  contre  PAga- 
Mahmud,  3.  5,  fecourt  Pierre^ 


R 
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attaqué  dans  un  Fortin  y ihid.  fait  coupex 
la  tête  aux  Envoyés  d’un  Maure  de  ChaMl 
qui  trahifToic , é.  eft  relevé  par  Don  Louis 
de  Menefes  , & repart  avec  Siquéira  Ton 
oncle  pour  le  Portugal.  thid. 

Correa  ( Bartheiemi  ) fe  fignale  au  flége  de 
3*  489. 

Correa  ( Martin  ) faccage  la  viile  deMariaCy 
î.  3.  éo.  Des  Moluques,  va  à Malaca  pour 
demander  du  fecours  , eft  dépêché  pour 
aller  venger  quelques  Portugais  maftacrés 
au  port  de  Lobu  dans  Plfie  de  Sumatra. 
Réduit  la  ville  en  cendres  3 168. 

Covrea  ( Martin)  donne  du  fecours  à la 
Forterefte  de  Pacen  , t.  3.  à Martin 
Aîphonfe  de  Melo  Jufart  , 55, 

Cortex,  I Fernand  ) envoyé  deux  vaifteaux 
delà  nouvelle  Efpagne  aux  A^oîuques  3 
î,  3.  304.  fort  de  ces  deux  vailTeaux  ^ 
ibid.  ^ fuiv^ 

Cofta  ( Jean  de  ) croife  fur  la  côte  du  Ma-* 
labar  , Ôc  humilie  le  Roi  de  Toiai:r& le 
Zamorin  , t,  4.  3^9, 

Cota , Royaume  de  ÎTfte  de  Ceïlan.  Roi  de 
Cota  allié  des  Portugais  eft  fecouru  par 
Aîphonfe  de  Melo  , t.  3.  1S7.  fecouru  de 
nouveau  contre  M ad  une  Pandar  (on  fre- 
re.&:  les  troupes  du  Zamorin  par  Martin 
Aîphonfe  de  Sofa,  311.  enfuire  par  Mi- 
chel Ferreira  , 381.  demande  du  fecours 
à George  Cabrai , t.  4.  41.  fait  ce  qu’iî 
peut  pour  détourner  Antoine  Monis  Ba- 
xetto  d’aller  à Candé  64,  Afliégé  dans 
Cota,  eft  délivré  par  George  de  Caftro^ 
bat  Madune  , lui  enleve  fa  Capitale,  Sc 
fe  reconcilie  avec  ce  perfide,  71.  reçoit 
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Ca'ftro  chez  lui  après  fa  défaite  , 75. 
çok  dans  fon  Palais  le  Viceroi  Don  AI- 
phonfe  de  Norogna  à fon  arrivée  dans  les 
Indes  , & lui  demande  fa  protedion  con- 
tre fon  frere  toujours  rebelle , 117.  va  vois 
l’armée  formée  contre  Madune  , & efl  tue 
f>ar  une  main  incertaine  , 130.  a voit  en- 
voyé en  Portugal  une  ftatuë  du  Prince 
fon  héritier  8c  une  Couronne  pour  faire 
la  cérémonie  de  fon  couronnement , 131. 
Cota  y Roi  de  Cota  fait  une  fupercherie  au 
Roi  de  Pegu  qui  lui  demandoit  fa  fille  en 
mariage  , t.  4.  z6o^ 

Cota  y deux  fils  du  Roi  de  Cota  paflent  aux 
Indes  pour  engager  le  Gouverneur  gé- 
néral à leur  aider  à conquérir  le  Royau- 
me de  Candé  & de  Jafanaparan  , 4.  ^3. 

meurent  à Goa  de  la  petite  verole  , 6p. 

Cota  y Dramabella  Roi  de  Cota  neveu  du 
feu  Roi , & fils  de  Tribuli  Pandar  , cou- 
ronné à Lifoonne  du  vivant  de  fon  oncle, 
quî  y avoit  envoyé  une  flatuc  pour  le  re- 
préfenter  , fuccede  au  Trône,  t.  4. 152.. 
prefie  le  Viceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
îogna  de  voler  à fon  fecours  , ihià.  Ma- 
niéré indigne  dont  il  en  eft  traité,  133.  &: 
par  les  Gouverneurs  Portugais  de  PIfie 
de  Ceïlan  , ihid*  Juflice  que  lui  rend  le 
Roi  de  Portugal  , 141.  Ordres  du  Roi  de 
Portugal  mal  exécutés  fur  cela,  ihià,  force 
Raja  à lever  le  fiége  de  Cota,  lyp. 
Cota  y Reine  Mere  , époufe  de  Tribuli 
Pandar , le  délivre  de  prifon  , 8l  lui  tient 
une  armée  prête , t.  4.  140. 

Cota  y vieille  Reine  de  Cora  ayeuîe  du  Roi 
Dramabella  empêche  l’efFet  du  traité  fait 

au 
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m préjudice  de  Ton  petit  fils  par  Tribulî 
Pandar  Sc  Madune  , f,  4.  142^^ 

Cotamaluc,  l’un  des  Tyrans  qui  Ce  foule- 
verent^  8c  fe  firent  ries  fouverainetés  de 
leurs  Gouverneniens  dans  le  Royaume  de 
Decan  , t,  3.  307.  Soupçonné  d'avoir  don-^ 
lié  un^poifon  lent  à ITdalcaiV  Ifmaëi  , efl: 
aiîicge  par  lui  dans  Gokonde  , 308. Taie 
couper  lesoreilies  à près  de  dix  mille,  des 
fujets  de  l’Idalcan  prifonniers  , 8c  pour- 
quoi , 309.  fe  ligue  avec  l'Idalcan  & Ni- 
zamaluc  contre  le  Roi  de  Narfingue  , Sc 
vient  à bout  avec  eux  de  renveiTer’fon 

> 270. 

Cô^tlUn  (fitxttàt)  confolation  qu^il  a 
de  voir  les  Portugais  arrivés  à la  Cour  de 
l’Empereur  d’Ethiopie  , 5/  iiy, 

Goulan  ^ Roi  de  Goulan  , infulté  par  Mar- 
tin Aiphonfè  de  Sofa  , qui  étant  Gouver- 
^jaeur  général  , pilla  une  de  Tes  Pagodes  , 
en  reçoit  fatisfadion  par  ordre  de  la  Cour 
de  Portugal  , t,  3.  44, 

Coulette  , prile  par  Don  Enrique  de  Me- 
nefes  ^ r.  3. 

Côutigno  ( Fernand  de  Sofa  ) eft  tué  dans 
un  combat  contre  les  Maiabares,  t.  4.  3^3. 
Coutîgno  ( Don  François  ) Comte  de  Re- 
dondo  Viceroi , ion  caradere  , t.  4.  241. 
met  deux  flores  en  mer  pour  le  détroit 
de  la  Méque,  ihid.  oblige  le  Zamorin  à 
contenir  Tes  flores  , & à ligner  la  paix , 
244.  châtie  ce  Prince  infradeur  de  la 
paix  , 24é,  meurt  de  mort  fubite , 248. 

Coutigno  ( Don  Garcie  ) Gouverneur  d’Or- 
mus  , donne  avis  de  fa  lîtuation  au  Gou- 
verneur général  après  l’iilcendie 
T»me  IF,  O O 
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mus  > 3»  10.  s'entend  avec  îe  Roi  d'Oiv 

mus  pendant  la  guerre,  13.  Son  naufrage 
& fa  mort  , lu 

Coutigno  ( Gilles  ) enfeveli  fous  les  ruines 
d'une  mine  au  (econd  fiége  de  Diu  , t.  3. 

488, 

CoHtîgnp  ( Don  Gonçale  ) çoufin  de  Don 
Garcie  , va  vendre  au  Roi  d'Ormuspai> 
tiedes  provilions  qu’il  porcoïc  pour  la  Ci- 
tadelle d’Ormus , r.  3.  14. 

Coutigno  ( Lopes  de  Sofa  ) faute  dans  la 
fufte  du  Sultan  Badur  , y combat  avec  va- 
leur , &:  fe  fauve  à la  nage  , 3.  33^. 

Coutigno  { Manuel  ) commandant  à la  côte 
de  la  pêcherie  , efl:  rétabli  par  Gilles  Fer- 
nandes  Carvallo  , t.  4.  ^66, 

Coutigno  ( Michel  Rodrigues  ) ravage  les 
terres  de  l’Idalcan  , t,  4.  i8n 

Coutigno  ( Thomas  de  Sofa)  fe  fi-gnale  à 
Cananor,?.  4.  254, 

Crementine  ( Reine  de  Chitor  ) reçoit  Ba- 
dur fugitif , t»  3.  156.  l’aide  à remonter 
fur  le  Trône  de  fes  peres  , 270,  fbutienc 
la  guerre  contre  les  Mogols^en  fa  faveur  , 
ihid.  Badur  la  paye  d’ingratitude  , fait  le 
Royaume  de  Chitor  tributaire  , &:  retienc 
un  de  fes  fils  en  otage  , 271.  efl:  fommée 
par  Badur  d’envoyer  le  S a nga  fou  fils  en 
guerre  contre  les  Mogols  félon  le  traité 
fait  entre  eux  , 272.  ufe  de  diûimulation 
pour  retirer  celui  de  fes  enfans  qui  étoie 
entre  les  mains  de  Badur  , & y réüilit , 
2.75.  fait  fon  traité  avec  le  Roi  des  Mo- 
gols ♦ 174.  fouticnt  le  fiége  de  Chitor  ^ 
2.7^,  8c  s’enfuit  vers  les  Mogols  278. 
Çriminétl  (Antoine)  Jefuite  , le  premier 
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de  fa  Compagnie  qui  ait  verfé  Ton  fanff 
pour  Jefus-Chrift  aux  Indes  , t.  4.  ^6. 
Nouvelle  de  fa  mort  donnée  au  Pape  , èu 

Cuho  , Miniftre  du  Daïri  fe  fait  tmpel'eur 
du  Japon  , & ufurpe  toute  l’autorité 
fur  le  temporel , t,  4. 

i^uf-Hamed.  , Gouverneur  d’A'^exandric 
d’Egypte  commande  l’arcillerie  au  premier 
fiége  de  Diu  foiis  les  ordres  de  Solimaa 
Sacha  , r.  5. 

(^^folarm  , Voyez  , Azedecan. 

Cutifiï  J Amiral  du  2amorin  battu  par  Lo— 
pes  Vax  de  Sampaïo  , t,  5.  1^.3,^ 

iOutiitl  ) neveu  de  Catiproca  pris  prifbnnier 
conduit  a Goa  , & empoifonné  par  ordre 
du  Viceroi , 4. 

Cutial  de  Tanor  battu  par  Lopez  Vaz  de 
Sampaïo  , t,  3. 

Ctitialy.  Corfaire  eft  battu  par  Chriflophle 
de  Sofa  , r.  3.  yz.  U par  George  de  Mello. 


DAiri , Monarque  fouveraîn  du  Japon 
pour  le  temporel  & pour  le  fpiri- 
tuel , t,  4.  97.  réduit  au  leul  fpirituel 
par  le  Gubo  l’un  de  fes  premiers  Mi- 
' niftres, 

( Ille  de  la  mer  Ronge  ) foumife 
par  Hedor  de  Sylvéïra  , ? 3 
J>am^n , montagne  de  l’Ethiopie  ou  d’Abyf- 
finie , fa  description  Sc  fa  fingulanté , 

^'3*  ^ ^ 599- 

'Pcimitn  abandonnée  a l’approche  de  Nugno 
d’Acugna,  3.  159.  Sa  Forteielfe  empor- 
tée 6c  rafée  par  Martin  Alphonfe  de  SoSài^ 
Ooij 
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1^7,  cédée  aux  Portugais  parla  Gourde 
Cambaïe  , 100.  emportée  fur  les  AbyfBas 
par  le  Viceroi  Don  Conftantiii  de  Bra- 
gance , ibid^  Citadelle  bâtie  à Daman  par 
ce  Prince  , 204.  expofée  à de  nouveaux 
dangers  de  la  part  des  AbylEns  , 135.  mifc 
, en  défiance  parles  cou  rfes  des  troupes  de 
Nizamaluc,  341.  par  HecbarRoides  Mo- 
gols  devenu  maître  du  Royaume  de  Cam- 
baïe , 35^. 

Dames  Portugaifes  , leur  courage  pendane 
les  deux  fiéges  de  Diu  , t.  3.  3(^0.  481.  gé- 
nérofité  de  celles  de  Goa  & de  Chaiil  en- 
vers Don  Jean  de  Caftro,  4P3.  ^.4.^,8. 
Lâcheté  de  celles  de  Challe  , 354^ 

David  , Roi  d’Ethiopie  , titres  qu’il  prend  , 
t.  3»  loi. 

Dadd  i ( Mir  ) Roi  de  la  Thebaïde  pendu 
par  ordre  de  Soliman  Bacha  du  Caïre, 
t.h  545* 

De  fa  ( Edouard  ) Gouverneur  dans  l’Ille  de 
' Ceïian  , tient  prifonnier  Tribuü  Pandar 
beau-pere  du  Roi , r.  4.  139.  redouble  Tes 
fers , eft  indigne  contre  les  Millionnaires 
qui  avoient  baptifé  ce  Prince  , ibid.  çüi 
forcé  de  lui  donner  la  paix  , 140.  tyran- 
nife  le  Roi  de  Cota  par  Tes  vexations  , Sc 
s’entend  avec  Madune  fon  ennemi  , cor- 
rompu par  Tes  préfens  , 141.  va  Gouver- 
neur aux  Moiuques,  t.  4.  Si*  Son  caraélere, 
ibid.  fait  prifonniers  le  Roi  Aeïro  avec  fa 
rante  & fon  frété . & les  fait  empoifonner  , 
Bi.  eflcaufe  du  martyre  du  P.  Alphonfede 
Caftro,  §3,  eft  fait  prifonnier  lui- même 
par  les  Portugais  , & mis  dans  les  mê- 
ipes  Qi|  ii  tenpit  k Roi  ^ ~ 
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{ François  ) commande  la  flote 
voyée  contre  les  Achenois  par  Simon  de 
Meîo  Ton  oncle  , & par  les  confeils  de 
faint  François  Xavier.  Sa  vidoire  ^ t.  4, 

Veça  (Jean)  beau-frere  de  Lopez  Vaz  de 
Sampaïo  pourvû  du  Gouvernemens  de 
Canaiior  , r.  3.  185-.  croife  fur  la  côte  du 
Malabar  avec  fuccès  , 187,  brûle  la  ville 
de  Mangaîor,  & bat  Cbina-Ciîtiaî  , ibid. 
vient  faluer  Nugno  d’Acugna  , au  nom 
de  Lopes  de  Sampaïo  207. 

T^eç/^  ( Vaz  ) commandant  de  Cocîiin  s’op- 
pofe  à la  ledlure  des  Lettres  de  fuccef- 
ûon  , 3.  1^0^ 

J>iu  , Ifle  & ville  attaquée  inutilement  par 
Nugno  d'Acugna  , 3.  244.  ForrerefTe 

bâtie  à Diu  , 28^.  Premier  fîége  de  Diu  , 
347*  d*  fuiv.  Second  liège  de  Diu  , 449* 
d*  fuiv,  ForcerelTe  rebâtie  , t.  4.  2, 

J>ofar  , ville  de  la  côte  d’Afrique  dans  la 
mer  Rouge  faccagée  par  Hedor  de  Syl- 
véïra  , t.  3. 

Jyramfthella  , voyez  Cotd, 

È 

Etal  ( Cid  ) commandant  dans  Diu  pour 
Abixcan  , défend  vigoureufemenc 
la  ville  contre  une  attaque  imprévue  des 
Portugais  , t.  4.  170. 

'Emmanuel  ou  Manuel  ( Don  ) Roi  de  Por- 
tugal , fa  mort  & fon  éloge  , tom.  3. 

p,  I, 

Enermaluc  , fils  ou  gendre  de  Norîcan  en- 
tre dans  la  conjuration  contre  l’Idalcan  , 
O O il] 
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ûâm  refpérance  de  lui  fucceder  , f, 
Mfpagnol,  valeur  d’un  jeune  Efpagnol & 
adion  lînguliere  de  bravoure  au  premier 
ficge  de  Diu  , 3^3^ 

Ethiopie  Orientale  ou  Ahyjftnie  ^ fa  def- 
cription  > maurs  de  fes  iiabitaiis  & Reli- 
gion 5.  100. fuivn 

■F. 

FAleifo  ( Mathématicien  Portugais  ) 
pade  à ia  Cdur  de  Caftiile  avec  Ma- 
gellan , & foutient  le  droit  que  les  Rois 
de  Caftiile  ont  fur  les  Moîuques , 3.  4^. 

Ettria  ( Manuel  de  ) juftifîé  fur  ce  qu*ii 
rapporte  au  ftijet  du  Pere  Monclaros  Je- 
fuite  , 4.  ^ 377, 

Earia  ( Pierre  de  ) tient  bloqués  quelques 
paraos  ennemis  , t.  3.  113.  tranfporté  du 
Gouvernement  de  Goa  à celui  de  Malac^  , 
ai8.  refufe  au  Roi  d’Auru  les  fecoiirs  qu’il 
lui  deimndoit;  zip.  eft  la  dupe  du  Roi 
d’Achen  , ihtd»  eft  relevé  par  Garcie  de 
Sa  , zio.  fait  avorter  le  projet  d’établir 
Meale  Can  fur  leTrône  de  fes  peres,  443. 
T tir  ratéca'ft  y Généï^\  de  Nizamaluc  occupe 
une  hauteur  prés  de  Chstîl  pour  conftrui- 
xe  une  Citadelle  , où  les  Portugais  vou- 
îoient  en  bâtir  une  , t.  4.  ipi.  fait  échoiier 
parla  le  deifein  des  Portugais , ihfd.  for- 
ine  le  (iége  devant  Chaül  -,  & emporte 
quelques  dehors  , 310.  reçoit  des  pleins 
pouvoirs  de  Nizamaluc  pour  traiter^e  la 
paix  qui  lui  font  révoqués  , & il  eft  mis 
aux  arrêts  , 334, 

Eaucon  { Jean  ) change  l’objet  de  Ton  duel  ^ 
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^ fe  fîgnale  à l’attaque  des  lignes  des  tn« 
nemis  au  fiége  de  Diu.  Sa  mort  , t,  507. 
iaucon  ( Louis  ) Gouverneur  de  Diu 

né  , 4.  ^ 37. 

Tereïra  ( Michel  ) envoyé  contre  Madune 
Pandar  , le  force  à lui  envoyer  les  têtes 
de  Pâte  8c  de  Cngnal  Mafcar  , t.  3.  381, 

Tereïra  ( Simon  ) conclut  la.  paix  avec  Sul- 
tan Badur  , 8c  obtient  un  emplacement 
pour  une  ForterelTe  à Diu  , t.  3. 145.  efl 
dépêché  par  Nugno  d’Acugna  pour  en 
porter  la  nouvelle  en  Portugal  , 
Ternandes  (/\nne)  Ton  courage  marqué  au 
premier  liège  de  Diu  3.  3<5o* 

Ternandes  ( Antoine)  furnommé  de  Challe, 
Malabare  de  Nation  , chalTe  les  ennemis 
d’Onor  , t,  4. 341.  Son  éloge  , ihid.  doqne 
du  fe  cours  à laForterelTe  de  Challe  , 544. 
Sa  mort  , 8c  honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus , ^ 35y. 

demandes  ^ époufe  d’Antoine  Fernandes  de 
.Challe  , fa  mort  , t.  4.  344* 

demandes  ( Jean  ) Jefuite  compagnon  de  S, 
François  Xavier  au  Japon  , t,  4.  104. 
Bel  exemple  de  fa  patience  , 10 j. 

demandes  ( îfabelle  ) fe  lignaîe  au  fécond 
fiége  de  Dieu , x.  482. 

Figuera  { Enrique  de  ) dépouillé  du  Gou- 
vernement de  Coulan  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  pour  s’être  déclaré  en  faveur  de 
Pedro  Mafcaregnas  / t.  3.  1^7- 

Figuetrû>  ( I ouis  de  ) combat  avec  valeur 
contre  Zafar  , 8c  ed  tué  , f.  4.  14 (j. 

Figueredo  ( Chriftophle  de  ) traite  avec 
Azedecan  au  nom  du  Gouverneur,  3. 

315^ 
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îirmdo,  ville  & Royaume  du  Japon, ^.4, 

ÎO3. 

^ogace  i François)  eft  invefti  parles  eii4 
nemis , & eft  accable  par  leur  nombre  , 
avec  le  Manuel  de  Béredo  , t,  3.  32»: 

Toi  ( Paul  de  fainte  Foi  ) japonois  , va  ex- 
près dans  les  Indes  pour  connoître  Xavier, 
4*  loi.  fe  fait  Chrétien  avec  deux  de 
fes  ferviteurs  , ihid,  fuit  Xavier  au  Ja- 
pon, le  reçoit  dans  fa  maifon  j 104,  lui 
procure  un  accès  favorable  auprès  du  Roi, 
& fécondé  Ton  A poftolat  , ihid, 

:Bonfeca  ( Edciiard  ) envoyé  par  Don  Enri- 
que  pour  porter  du  fccours  à la  ForterelTe 
de  Calicut,  eft  furpris  par  les  calmer, 
revient  à Goa  pour  demander  un  fecours 
plus  confiderable  , t.  3.  82.  83, 

Tonfeca  ( Jean  de  ) fe  fignaîe  au  premier 
fîcge  de  Diu  , 3.  359.  accompagne  Chrif- 

tophle  de  Gama  en  Ethiopie  , & com- 
mande un  corps  du  détachement  , 39^. 

Tonfeca  ( Vincent  de  ) envoyé  par  Don 
George  de  Menefes  contre  Don  Garcie 
Henriquez  aux  Ides  de  Banda  , lui  en- 
îeve  fon  vailfeau  , 3.  174.  excite  des 

troubles  aux  Moluques,  & eft  mis  aux 
- arrêts  , 224.  eft  auteur  de  la  conjuration 
contre. le  Gouverneur  Gonfalve  Pcréïra  , 
ihid^  eft  élu  Gouverneur  par  les  faélieux 
spres  1 alîafîînat  de  Gonfalve  227,  envoyé 
Blaife  Pereïra  frere  de  Gonfalve  chargé 
de  fers  au  Gouverneur  général  ihid,  re- 
double la  garde  au  Roi  deTernate  pri- 
sonnier , îhïd»  fe  ligue  avec  Pâté  Saran- 
gue  pour  le  détrôner  , 228.  pourfuit 
dans  les  montagnes  , 22^.  fait  élire  Ta- 


I>arlja  Ton  frere  à fa  place  , ihid,  fuît  le 
Prince  détrôné  à main  armée  jufqu’à  Ti- 
dor  , ou  il  porte  la  défolation  , ihid,  en- 
tre en  fureur  en  apprenant  raflaffinac 
commis  dans  la  perfonne  d’un  de  fes  bâ- 
tards , ibîd,  fe  rend  maître  de  la  Reine 
Mere  , Sc  la  contraint  d’époufer  Pâté 
Sarangiie  , & oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufer  la  femme  de  fon  frere  , i^o.  eû: 

^ effrayé  par  Thorreur  de  fes  crimes  , iji. 

^ efl:  relevé  par  Triftan  d’Ataïde  qui  l’en- 
voye  à Goa  chargé  de  fers,  231. 

^r^nçois  I.  Roi  de  France  envoyé  en  Portu- 
gal pour  demander  le  portrait  d’Antoi- 
ne Sylvéïra  de  Menefes  qui  avoit  fou- 
tenu  le  premier  fiége  de  Diu  , 5. 

( Religieux  de  faint  François  ) éta- 
blis à Goa  , t.  411.  dans  l’ifle  de  Ceilan  , 
t.  4.  îj.  font  mis  en  prifon  par  le  Roi  de 
Candé  , &:  délivrés  à la  perfuahonde  fou 
^ fils  , 6$.  confeilîent  à celui-ci  d’avoir  re- 
cours au  Gouverneur  général  contre  fou 
pere  , 70.  baptifent  Tribuli  Pandar  beau- 
pere  du  Roi  de  Cota  i 8c  le  font  fan- 
ver  de  fa  prifon  , 139.  fui'v.  pene* 
trent  à la  ChijP  , arrivent  à Canton, 
8c  reviennent  à Macao  , 370» 

Iranfois  9 Armateurs  François  , leurs  cour» 
fes  fur  les.  Portugais , t.  4 120.  Régle- 
mens  faits  à ce  fujet  entre  la  Cour  de 
France  & de  Portugal , 

TrmçQis^  Calviniffes  s’établiffent  au  Bréffl 
fous  la  Proteélion  de  l’Amiral  de  Coli- 
gni  , 8C  la  conduite  du  Marquis  de  Ville- 
gagnon  , t.  4.  ui.  Mauvais  fuccès  de  leur 
entreprife  ^ üj* 


1r  A B L E 

Wrmçùh  i Côrfaires  Calvinifte§  atfâ^e^ 
Tefcadre  de  Louis  Fernandes  de  Vafcon- 
cellos  , & le  font  périr  lui , & quarante 
Jefuires  qui  alloient  au  Bréfil,  fous  la  con- 
duite du  P.  Ignace  d’A  2evedo , t.  4, 
Tra^foisy  Officier  François  envoyé  aux  Indes 
par  le  Roi  de  Portugal  pour  y porter  des  or- 
dres, périt  fur  l’îfle  de  Madagafcar,  t,  lyy. 
Tranfoisy  Officier  François  fe  fauve  des  pri-^ 
ions  de  Candé  pour  donner  avis  à Don 
George  de  Caftro  de  la  trahifon  du  Roi 
de  Candé  , t.  4.  7^^ 

yranguis-Can  , ou  Sant-Jago,  Efclave 
d un  Matelot  Portugais  sinfinue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , &:  commande 
un  corps  de  François  8c  de  Portugais  , 
t,  g.  i6^,  accompagne  Badur  dans  la 
guerre  contre  la  Reine  de  Chitor  8c  con- 
tre  les  Mogols , ihid»  fuit  ce  Prince  dans 
la  vifite  qu’il  rend  à Nugno  d’Acugna , 
332.  Pavertit  qu’il  eft  trahi , & fe  défend 
avec  vigueur  , ihid.  eîf  tué  par  les  Por^ 
tugais  en  fe  lauvant  à la  nage  , 355*. 

Treytas  ( Jourdan  de  ) conduit  à Malaca  le 
Roi  Tabarija , travaille  à la  converfîon 
de  ce  Prince  qui  fe*Kt  Chrétien  , t.  3. 
437.  ùiccede  à Don  George  de  Caftro 
dans  le  Gouvernement  des  Moîuques  , 
ihid.  prend  polTeffion  des  Moîuques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal  fur  la  nouvel- 
le de  la  mort  de  tabarija  en  vertu  de 
fôn  teftament , 438.  fe  brouille  avec  le  ; 
Roi  Aeïro  , 8c  î’envoye  prifonnier  à Goa,  • 
ihid:  retourne  Gouverneur  aux  Moîuques 
pour  la  fécondé  fois,  & y eft  toujours 
broiiillé  avec  le  Roi , r.  4,  8j. 


DES  matières; 

(Antoine)  commande  dans  le  baitîôîi 
de  la  Porte  Vieille  au  fécond  fiége  de 
Diu  , t,  459*  commande  dans  la  Cita-' 
delle  pendant  f attaque  des  lignes,  505. 
repoufle  Rumecan , 509* 

G 

G A ( Triftan  de  ) envoyé  par  Nugno 
d’Acugna  à la  Cour  du  Sultan  Badur , 
n’y  conclut  rien  , t.  3, 

Galles  y peuples  d'Ethiopie  , indépendans 
èc  ferocesjf. 3- 

Galvan  ( Antoine  ) fils  d’Edouard  , em- 
pêche Garcie  de  Sa  d’abandonner  Ba- 
çaim,  t,  3. 191.  Nugno  d’Acugna  lui  faic 
l’honneur  de  lui  faire  pofer  Ta  première 
pierre  de  la  Eorterefie  de  cette  Ville  , 
éhid.  eft  envoyé  par  le  même  Gouver- 
neur aux  Moluques  , ihid.  Chicanes  que 
lui  font  les  Miniftres  du  Roi  qui  devoiens 
l’équiper  à Cochin  , 2.93*  faix  route  par 
Malaca  , Sc  par  l’Iüe  de  Bornéo,  ihid» 
Sa  conduite  à l’égard  de  Triftan  d’Ata'f- 
de  Ton  prédecefTeur  > 194.  fait  offrir  la 
paix  aux  Rois  alliés,  195.  va  les  atta- 
quer & les  forcer  dans  Tidor  , zç6,  les 
oblige  à demander  la  paix  qu’ils  avoienr 
refufée  , 300.  Ses  foins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie  , Sc  fétabliffement  delà  Re- 
ligion , ihid.  gagne  l’afFediion  des  peuples, 
îhtd.  en  ufe  bien  envers  les  Caftillans 
qui  lui  furent  remis  en  main  par  les  Ti- 
doriens,  504.  établit  un  Séminaire  pour 
l’éducation  de  la  jeunefie  , ^06.  Les  In- 
fulaires  font  une  députation  au  Roi  de 
Portugal,  & au  Gouverneur  des  Indes, 
afin  de  demander  fa  prorogation  ayant  rc- 
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fufê  d’être  leur  Roi , 307.  fetôiiFnë  éi 
Portugal , & y eft  mal  recompenfé.  S: 

Calvin  ( Simonde  Sofa)  part  pour  lei 
Ifles  de  la  Sonde  , accompagne  Mafca- 
régnas  à l’attaque  de  Bintan  , t,  3.  141 
Nommé  pour  aller  Gouverneur  aux  Mo« 
îuques  ) eft  attaque  dans  le  port  d*Achen 
fe  défend  avec  une  extrême  valeur  , & ef] 

> 1S3, 

€ama  ( ChriftopKIe  de  ) fils  de  Don  Ere- 
van & pttii-fils  de  l’Amirante  envoyé  à 
Cochin  par  Ton  pere  pour  expédier  h 
fiote  de  la  cargaifon  , 388.  Son  éloge  , 

ihid.  range  au  devoir  TAiel  de  Força  , 
& unCaïmale  voifin  , 389.  efl:  fait  Géné- 
ral du  fecours  que  Don  Eftevan  Ton  frété 
donne  à l’Empereur  d’Ethiopie  , 395,  fait 
la  dillribution  de  fa  petite  armée  e;i  di- 
vers corps , 39^.  fe  met  en  marche  pour 
aller  joindre  1 Empereur  , îhW.  arrive  à 
la  ville  de  Baroa  , 397,  fait  prier  l’Jm- 
peratrice  de  venir  au  camp,  Sc  envoyé 
un  détachement  pour  la  conduire  , 398. 
la  reçoit  dans  fon  camp,  401.  fe  met 
en  marche  , & fe  rend  maître  de  la  mon- 
tagne de  Canette , 401.  remporte  une 
viéloire  fur  Grada  Hamed  , 404.  fe 
retire  à la  ville  d’Offar  , 405.  emporte 
une^  montagne  dont  l’ennemi  s’étoit  em- 
paré , eft  battu  par  Grada  Hamed  , 
pris  prifonnier  , & mis  à mort.  Sa  conf- 
tance^&  fon  eloge  , 406'.  ^ /ùiv,  eft  re- 
gardé comme  martyr  par  les  Portugais  , 

éù/d» 

Guma  ( Don  Eft«van  dej  fils  de  l’Arairaaie 


BES  MATIERES, 
fait  Gouverneur  de  Malaca  , venge  la 
mort  de  Ton  frere  Paul , & remporte  une 
grande  viéloire  contre  Aladin  , 3.314, 

retourne  à Cochin  dans  le  de/Tein  des’em- 
bar(|ucr  pour  le  Portugal  , 584.  fe  trouve 
nommé  dans  les  fiicce/îions  pour  fuc cé- 
der à Don  Garcie  de  Norogna  après  Mar-^ 
rin  Alphonfe  de  Sofa  , & lui  fuccedc 
dans  rabfencc  de  celui-ci . ibtd.  fait  un  in- 
ventaire de  Tes  biens , 38J,  remédie  aux 
défordres  des  Portugais  » & fur-tout  de 
la  HobleiTe  , 387.  travaille  à reformer 
rétat  des  Indes  , ibid.  fait  diverfes  ex- 
péditions , 38S.  fe  difpofe  lui-même  à 
celle  delà  mer  Rouge  , 390.  Faute  efTen- 
tielle  qu’il  fait  dans  cette  entreprife  , ibid. 
vifite  les  ports  de  la  mer  Rouge,  & 
arrive  trop  tard  à Suez  , 391  fait  quel- 
ques Chevaliers  à Toro  ^ ïbid.  arrive  au 
port  de  Maçua  , 595.  eft  recherché  par 
les  Abyffins  , & reçoit  les  Lettres  fiç 
l’Empereur , 394.  accorde  le  fecours  qu’on 
lui  demarïde  , fait  Général  Chriftophie 
fou  frere  , & part  pour  les  Indes  , 395', 
elFuye  fur  fa  route  une  furieufe  tempête, 
41Ï.  traite  avec  les  Ambalîadeurs  de  Per- 
fe,  du  Zamorin  , du  Roi  de  Gambaie, 
&c.  accommode  les  différends  furvcnus 
dans  fon  abfenee  avec  Nizamaluc  & les 
Portugais , 411.  ell  relevé  par  Martin 
Alphonfe  de  Sofa  , 415.  Conduite  indi^ 
gne  de  Sofa  à fon  égard,  416.  fe  brouille 
avec  lui  , ib/d.  parr  pour  le  Portugal  , eft 
bien  reçu  à la  Cour , 418.  Sa  difgrace 
pour  avoir  refufé  un  panique  le  Roi  lui 
offrit , & retire  à Y^ni^e  , ^ revienr  sa 
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Portugal  par  le  Confeil  de  rEmpcreur 
Charles  V. 

QamfL  [ Lopez  de  la  ] fes  démélés  avec  Don 
Roderic  de  Lima  > t.  3.  ir6. 

Gama  [ Paul  de  ] fils  de  P A mirante  eft  tué 
à l’attaque  de  la  ville  de  Jor  , t,  3.  313 

Gi^ma  [ Don  Vafcode  j Amirauté  & Comte 
de  Vidiguéïra  part  pour  les  Indes  en  qua. 
lité  de  Viceroi  , t,  3.  60.  Détail  & fingu- 
larités  de  Ton  voyage,  61.  ^ futv.  Si 
mort  & fon  éloge  , 6^.  Son  corps  eft  rap- 
porté en  Portugal , oii  il  re^it  de  grands 
honneurs  , 

Garcopa  [ Reine  de  Garcopa  ] tente  inuti 
lemenc  de  Te  rendre  mahreiTe  d’Onor  , t 
4*  . 341 

Gafpard  y Don  Gafpard  Chanoine  de  Lifi 
bonne  nommé  Archevêque  de  Goa , 4 

ziy . eft  contraire  aux  vues  du  Viceroi  Dor 
Louis  dAtaïde,  ôc  lui  fait  fignifîer  uiu 
proteftation  , 3I4,  en  eft  aigrement  re- 
pris par  le  Viceroi  , 3i|.  reçoit  les  ordre: 
de  la  Cour  pour  la  dépofition  dit  Vicero 
Don  Antoine  de  Norogna  , Sc  les  exécun 
avec  une  extrême  imprudence . 3i5r 

Gihlo  [ Ifle  de  ] ^.  g . 56.  Roi  de  Gilolo  em 
poi Tonné  par  Ton  Tuteur  , 23^ 

Ginécocratie , anciennement  établie  dan 
l’Ethiopie  , r.  3.  103,  à Bornéo  , dans 
le  Malabar , r.  4.  44 

girofle  y arbre  du  Girofle  , & fa  deferip* 
tion  , r.  3.  40, 

Gîz,aira>  Cheq  de  Gizaïra  fait  la  guerre 
au  Roi  de  la  Bàçore  ^ r 3.  10%, 

Goa  y érigé  en  Archevêché  , t.  4*  217. 

ffls  & Vilh  de  Qoor  ÿ attaquées  par  î’IdaL 


caîi,  t.  4.  308.  ^ fuiv^ 

Üûés  [ Gilles  de  ] envoyé  à Aden  au  feconrs 
du  Cherif  , ne  put  rtülîîr  dans  Ton  ea- 
- treprife  à caufe  du  gros  tems , t.  4.  291. 
> ruinée  par  Antoine  de  Saidagne  , 
t-S-  146, 

QoUonde  , ville  du  Royaume  de  l’IndoRan 
du  domaine  de  Cocamaluc  alTiégéc  par 
ridalcan  , 3.  308. 

Gomez,  [ Antoine  ] Supérieur  des  Jefuites 
de  Goa  envoyé  au  Roi  de  Tanor  pour 
l’inftruire  dans  notre  fainte  Foi  , ^ 3.  jS* 
Qoveet.  [ Fernand  j fe  lignale  au  premier 
fîége  de  Diu  , u 3.  364. 

Goveor  [ François  ] Capitaine  de  port  à Diu  , 
br^lele  Ponton  des  ennemis  , f.  3.  354^ 

Hamed  , Roi  d’Adel  ou  de  Zeïla  , 
fait  de  grands^  progrès  dans  i’Abylîinie  , 
jf.  3.  393.  perd  deux  batailles  contre  les 
portugais  auxiliaires  de  l’Empereur  , Sc 
eft  bieflé  , 404,  demande  du  fecours  au 
Racha  de  Zeïbit  , fortifié  de  ce  fecours 
gagne  la  bataille  , Sç  prend  prifonnier 
Chriftoplile  de  Gama  , 40;.  Juiv.  le 
fait  mourir  cruellement  , 407.  attaqué 
par  l'Empereur  aidé  du  relie  des  Portu» 
gais , perd  la  vie.  avec  la  bataille  oii  fou 
fils  eft  aufiî  fait  prifonnier  , 4085, 

yurazatte  [ Cachil  ] frere  du  Roi  Aeïro  , 
fait  prifonnier  avec  lui , 4.  82, 

H 

HAhach  , petit  fils  de  Noe  pere  dc$ 
Ethiopiens , r.  3.  lor, 

HçpidmnBfiçhûi^  conduit  une  fiote  du  port  de 
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Sue7.  à rifte  de  Camaran  à Raîx  Solimâa 
par  ordre  du  Grand^Seigneur  , t.  3.  i8^, 
au  lieu  de  la  lui  livrer  il  le  fait  mourir , 
ihid.  efk  lui-même  affafïiné  par  les  pa- 
ïens de  Solima^n  , ibid. 

Hali-^Cha  , fuccede  à l’Aga^Malimud  , de 
commande  les  fuftes  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  de  Macedo  , 3,  191. 

efl  battu  fur  mer  par  Lopez  Vaz  de  Sam- 
païo  , Sc  par  Hedfcor  de  Syîvéïra  , & par 
terre  à Baçaim  par  le  même  Heêlor  de 
Syîvéïra  , , 194.  fuiv. 

'Bmaïa-  [ François  de  ] commande  un  vaif- 
feaii  , & arrive  aux  Indes  à bonne  heu* 

re,^3,  149. 

Hecbar  J Gelaled  Hecbar  Çateba  Roi^des 
Mogols  , fe  rend  maître  du  Royaume  de 
Cambaïe  par  un  traité  avec  Itimitican , 
r.  4. 3^5.  ackeve  de  s’en  alTurer  en  faifant 
mourir  Itimitican  , 356.  fait  mine  de  trou- 
bler les  Portugais  , & s’accommode  avec 
eux,  ibid. 

Henri  , Cardinal  Infant  de  Portugal , Re- 
gent  du  Royaume  pendant  la  minorité  de 
Don  Sebaiiien  , 4.  195.  envoyé  Don 

Conllantin  de  Bragance  Viceroi  aux  In- 
des , tbid  fait  pourvoir  Don  Gafpar  Ton 
Favori  de  l’Archevêché  de  Goa,  217.  fuc- 
cede  au  Roi  Don  Sebaftien  à la  Couronne, 
Bc  meurt  fans  avoir  pourvu  à celui  qui 
devoir  fucceder  à lui-même  , 

■j^enriqîtes  [ André  ] Gouverneur  de  la  For- 
terelTe  de  Pacen  refufe  de  remettre  fon 
Gouvernement  à Topez  d’Azevedo,  t.  3 28. 
Attaqué,  fe  défend  bien  , ibid,  abandonne 
^ Forterelîc  pour  fauver  Tes  efFets , 2p. 

J «ii 


DES  MATIERES. 

J efl  fejetté  par  les  vents  , ihid.  Vi(^oîré 
qu’il  retnporce,  ihid»  fe  réfout  follement  à 
faire  fauter  la  EorterefFe  , & y réufTit  très- 
mal  , 

Bênriquez  ( Don  Garde  ) va  aux  îfles  de 
Banda  pour  ie  compte  de  George  d’Albu- 
querque  Ton  beau-Frere  , ^.3,  |8.  fe  joint 
à Antoine  de  Britto  pour  aller  aux  Moîii- 
ques  , 44.  lui  aide  à ciialier  les  Calliiians, 
ji,  efl  fait  Gouverneur  des^  Moliiques  , 
léi.faitla  paix  avec  ie  Roide  Tidor  , i6z^ 
la  rompt  peu  après  , 165.  fait  empoifon-  _ 
ner  Almanfor  Roi  de  Tidor  , 164.  fe  li- 
gue avec  le  Cachil  d’Aroes  , ï66»  ravage 
îa  ville  de  Tidor  , ihid.  apprend  la  nou- 
velle d’un  nouveau  débarquement  de  Caf» 
tiilans  5 ïéy.  fait  la  paix  avec  eux  dans 
l’impoffibilité  de  leur  nuire  , ihid.  la 
rompt  peu  après  pour  des  intérêts  de 
commerce  , coule  leur  vaiiTeau  à fond  , 
6c  fait  de  nouveau  la  paix  avec  eux  , 
envoyé  demander  du  fecouis  à Maiaca  ^ 
ihid.  eft  relevé  par  Don  George  de  Me- 
nefes  dépêché  par  Mafearegnas  , ihid.  é* 
'futv.  Ses  affreux  démêlés  avec  Menefes  ,, 

. 169.  fon  attentat  fur  îa  peiTonne  de  Me- 

iiefes  , 175.  part  pour  les  îfles  de  Banda  ^ 
ihid.  Se  bat  contre  Vincent  de  Fonfeca  ^ 
qui  lui  prend  fon  vaifTeau  , 174.  perd 
toutes  Tes  richefles  par  le  naufrage , efl: 
traduit  en  Portugal  dans  les  fers,  6c  puni, 

llo.  2.ÎÎ» 

Benriquez  ( Jean  ) Gouverneur  dans  Tlfle 
de  Ceïlan  , reçoit  ordre  du  Viccroi  d’ar- 
rêter Tribiili  Pandar  pere  du  Roi  , î.  4* 
138.  ne  rexécute  pas  , 6c  pourquoi  , iUi^- 
Tome  IV ^ ' *”1'? 
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hîeurt  en  allant  faire  la  guerre  à Ma- 
<iüne,  . 

Henriquez  ( Manuel  ) tué  dans  la  conquête 
que  le  Roi  d’Achen  fît  du  Royaume  de 
Pacen  , t,  27. 

Henrîquez  ( DeSh  Sanche  ) jfbn  mauvais  fuc- 
cés  dans  l’attaque  de  la  flore  de  Mahmud 
dans  le  fleuve  Miiar , p,  3.  ^1.  périt  par 
la  trahifon  que  lui  fait  le  Roi  de  Pam  , 

BolUrJois  , attaquent  les  Conquêtes  des 
Portugais , & leur  enlevent  Malaca  , Ceï- 
lan  ac  les  Moiuques  , u 4.  Leurs  ef- 
forts  inutiles  fur  le  Bréfiî  , ihU. 

Momem  ( Vafeo  Fernandes  ) accompagne 
François  Baretro  en  qualité  de  (on  Lieu- 
tenant à la  Conquête  des  mines,  & lui 
fiîccede^  r,  4-  abandonne,  l’entre- 
prife  des  mines  fur  l’avis  du  P,  Monda- 
ros  , ac  revient  à Mozambique  , ihid. 
laifTe  à Mozambique  ce  Pere  reprend 
Pentreprifc  abandonnée  , 377.  Malheu- 
reux iüccis  de  cette  entreprife  , ibid^ 

Homme  { Pierre  F ) accompagne  Martin 
Alphcnfè  de  Melo  à la  Chine  , perd  foa 
vaiflbau  que  les  Chinois  lui  enlevent , t,  3». 


JAfmapjttan  , Royaume  de  rifle  de  Ce!-  , 
lan.  Roi  de  Jafanapatan  , fait  tributairepar  j 
Martin  Aîphonfe  de  Sofa  ennemi  cruel  des  / 
Chrétiens,  & Tyran,  ed  dépouillé  de  fes 
Ftats  par  Don  Condantin  de  Bragance  5 ^ 
4 %iq.  fait  îa  paix  avec  lui , cède  Plfle  fi 
de  Manar  ^ donne  fon  flis  en  ôtage^ 
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Torme  une  conjuration  (ecrette  pout 
faire  périr  le  Viceroi  & les  Portugais , 

2.31. 

^afanapatan  , frere  aîné  du  Roi  de  Jafk- 
napatan  dépoiiillé  par  Ton  frere,  fe  ré- 
fugié à Goa , fe  fait  Chrétien  , &:  prend, 
le  nom  de  Don  Alphonfe,  t.  4,  22^, 

Janijfaires  , montre  d’un  corps  de  Janiflai- 
res  débarqué  «à  Diu  par  Soliman  Bacha. 
Leur  infolence  châtiée  , ? 3.  350. 

Jmijfatres  , envoyés  de  Zeïbit  au  fecours 
de  Grada  Hamed  , gagnent  la  bataille 
contre  Chriftoplile  de  Gama , r/3.  407, 
font  choqués  que  le  Roi  d’Adel  l’ait,  fait 
mourir  , & fe  retirent  , 408. 

Japariî' , Reine  de  Japara  fe  ligue  avec  le 
Roi  d'Ugentane  , êc  envoyé  une  dote 
pour  affiéger  Malaca  , t,  4.  enveye 
une  fécondé  Bote  à Malaca  5 ^66» 

Japon  ou  Niphon  ^ la  deferiptioo , r.  4.  9^. 
Moeurs , CoLirume s & Religion  de  fes 
Habitans,  97.  Par  qui  découvert  , loo. 
Progrès  qu’y  fait  la  Religion  par  le  zeîe 
de  faint  François  Xavier,  fuiv^ 

Entrée  du  Japon , fermée  aux  Nations 

Catholiques  , 107. 

Javes  , affiégent  Malaca  5 u 4.  9Î.  battus 
par  Gilles  Ferrrandes  Carvallo,  pî.  y re- 
viennent une  fécondé  fois,  êc  font  bat- 
tus par  Jean  Perdra  , 166, 

Jaz  ( Melic)  rappelle  Aga-Mahmud  & fes 
fuHes  fait  la  paix  avec  le  Gouverneur 
général , r,  3.  6.  Sa  mort , & fois  éloge  5, 

H- 

Jdalcan  ( îfmael  ) fils  du  vieux  Tdal canon 
Zabaïe  mort  avant  la  prife  de  Goa , fait 
Pp  if 
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la  - guerre  aux  Portugais  pour  retïtfe^ 
dans  les  doiianes  de  la  terre  ferme  , t.  3. 
ag.  eft  ^mpoifonné  par  Çufolarin  , 308. 
meurt  d’un  abfcès  à la  fuite  du  poifon , 

309. 

Idalcan  ( Ibrahim  ) efl:  arrêté  & mis  aux 
fers  par  ordre  de  Malu-Can  fonfrere  , 
t,  3. 309.  eft  fecouru  par  fon  oncle  Niza- 
niaîuc  , & délivré  par  Gogerte*Can  , re- 
connu à la  place  de  Malu-Can  dépolledé 
& aveuglé|,  310,  Sa  politique  pour  fe  ren- 
dre maître  d’Azedecan  , ibid,  fe  reconci- 
s îie  avec^lui , 31J.  court  rifque  d’être  emi# 
poifonne  par  ce  perfide  , 31^*  envoyé  des 
Groupes  pour  reprendre  les  terres  fermes 
dcGoa  , 315.  conçoit  des  ombrages  au  fii- 
jet  de  Meale-Can,  443.  va  alîiéger  Bif- 
gan  , & le  prend  , fait  un  nouveau  traité 
avec  les  Portugais,  & cede  les  terres  du 
Concan  5 444.  cede  le  tréfor  d’Âzedecaa 
au  Gouverneur  , 445.  recommence  la 
guerre  , parce  qu’on  lui  manque  de  pa- 
role , f.  4.  Ja  fait  à fon  défavantage ,, 
7.  fait  la  paix  avec  Garcie  de  Sa  , 33.  re- 
îîouveîlc  la  guerre  à i’occafion  de  Mea-  ^ 
2e  , 175.  eft  extrêmement  irrité  des  cour- 
ifes  de  Michel  Rodrigués  Coutigno  ^ 181. 
envoyé  Nazermaîuc  dans  les  terres  du  1 
Concari , 18^,  fait  de  nouveau  la  paix  avec  | 
îrançois  Baretco  ^ fa  viéloire  contre  leî 
Roi  de  Narfingne,  xyi.  conjure  contref 
les  Portugais  avec  les  principaux  Princesf 
de  1 Inde  ^ 272,.  Sa  difiîmulation  êc  foa  W 
feçret  pour  cette  entreprife  , ip6.  Déctaref 
les  vues  a fon  Conftil , 3 04.  fe  met  euf 
campagae  3 308,  Defeription  de  fon 
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mée  , 510.  prend  Ton  quartier  au  Pâs|  de 
Beiiaftarin  , ihid,  cherche  à embarafTer 
les  Portugais  parades  diverfions  , 316,  fait 
demander  au  Viceroi  un  cheval  Arabe, 
315»  entretient  des  correfpondances  avec 
les  ennemis  , & eft  trahi  par  les  liens  . &: 
meme  par  Ton  époufe  favorite  , 32.6.  con- 
fent  qu'on  traite  de  la  paix  (ans la  vouloir, 
32.8.  fait  arrêter  Norican  , 330.  tente  inuti- 
lemenc  le  palïage  de  l’îfle  , 339.  ménage 
une  intelligence  dans  Goa  , fe  retire 
fans  avoir  fait  la  paix  , 35e.  la  conclut 
avec  Don  Antoine  de  Norogna  , j jr.  eft  x 
tué  par  un  de  Tes  Pages,  381.  Çhangemens 
arrivés  dans  fes  Etats  après  fa  mort  , ibid^ 
lâaîcAny  époufe  de  ridalcan  fcsur  de  Niza- 
maluc  , fait  empoifbnner  le  fils  qu'il  a eu’ 
d’une  concubine  , 4. 317.  donne  des  avis 

à Ton  frété  de  tout  ce  qui  fe  pafîe  dans  le 
camp  de  lldaîcao  , 318, 

Idalcan  ( Malu  Can  ) fils  d’Kma’él , fucce- 
de  à Ton  pere  en  vertu  de  Ton  teftament , 
fait  arrêter  fon  frere  Ibrahim  , 3.  509. 

eft  mis  aux  fers  à Ton  tour  , & enfuite  eft 
aveuglé  par  Cogerte-Can  à la  garde  de 
qui  il  étoit  confiné  , 310. 

fean  ÎIL  Roi  de  Portugal , parvient  à la 
Couronne,  t.  g.  1.  envoyé  Don  Vafeo 
de  Gama  aux  Indes  en  qualité  de  Viceroi, 
60,  établit  dans  les  Indes  ce  qu*on  appella 
depuis  les  fuccefïîons , 67.  envoyé  de  nou- 
velles Lettres  de  fucceffion  qui  cauferent 
bien  du  défordre  , 149,  fait  partir  un  Of- 
ficier François  pour  porter  d'autres  or- 
dres , 154.  fait  partir  Nugno  d’Acugna 
pour  jelever  Sampaïo  , 199.  Punition. fe- 
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'^ére  qu’il  fait  des  excès  commis  dans  îes 
Indes  par  Sampaïo , ëcc.  117.  fuiv, 
envoya  Don  Garcie  de  Norogna  Viceroi 
aux  Indes  , 8c  donne  ordre  d’arrêter 
Nugno  d’Acugna  , 572.  comprend  l’in- 
juftice  qu’il  avoir  faite  à ce  dernier,  575, 
donne  des  ordres  pour  aller  brûler  l’ar- 
mement des  Tnrcs  jufqiies  à Suez  , 590, 
Son  zélé  , pour  la  propagation  de  la  foi  , 
420.  obtient  de  faint  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  fa  Compagnie  pour  les 
Indes  5 8c  y envoyé  faint  François  Xavier, 
425.  fait  faire  des  recherches  fur  la  tra- 
dition des  Indes  concernant  faint  Thomas 
Apôtre  , 4x5.  confent  au  pillage  des  Pa- 
godes , 8c  retrade  fes  ordres  après  avoir- 
mieux  examiné  le  cas  de  confcience  , 438, 
fuiv,  ordonne  le  fupplice  de  Diego 
deMefquita,  t.  4.  89»  8c  la  reftitution  de 
ce  qui  étoit  dû' au  Roi  de  Cota  , 1 42.  en- 
voyé Don  Pedro  Mafearegnas  Viceroi  aux 
Indes , 8c  pourquoi  , J7î.  obtient  du  faint 
Siège  renvoi  d’un  Patriarche  8c  de  quel- 
ques Evêques  en  Ethiopie  , 218.  Sa  mort 
& fon  éloge  , 1^4, 

Jean  IV.  ( Duc  de  Bragancc  ) rétabli  fur  le 
Trône  de  Portugal  , 4.  38^- 

Jean  ( Maître  Jean)  Chirurgien  Major, 
fe  fîgnaîe  au  fécond  fîége  de  Diu  , 8c  eit 
tué  , t 499»^ 

Hier  ( François  d’ ) tué  dans  une  fortie  aa 
fiégede  Diu  , 3.  499. 

Hier  ^ Peuplade  au  voifînagede  MalaCa  brû-- 
lée  par  le  Roi  d’Achen  , t.  4,  357. 

ïneUMaluc  , fait  un  parti  en  faveur  de 
Meale  , 8c  eR  fur  le  point  de  livrer  Meak 
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à ridalcan  , t.  4.  177.  fe  retire'  cfie^ 
Nizamaluc  qui  le  fait  mourir  , 178. 

Inquifition  établie  à Goa  , t.  4.  2,18, 

Jor  5 Ville  du  voilinage  de  Malaca  fortifiée 
par  Aladin  , t,  3.  313.  efl  ravagée  par  Don 
Êftevan  de  Gama  , 

Borrnagais  défait  un  Bacha  Turc  en- 
tré dans  l’Ethiopie  , & venge  la  mort  de 
Ton  fils , 4.  " 

Ifahelle  , Reine  d’Ethiopie  mere  de  l’Em- 
pereur Claude  , écrit  à Don  Eftevan  de 
Gama  pour  lui  demander  du  fecoiu's  , t,  3. 
35?4.  vient  au  camp  des  Portugais,  400. 
Defcription  de  fa  marche  &:  de  Ton  entrée 
au  camp  , él?id^  fignale  fa  pieté  envers  les 
blelTéi , 404.  eft  contrainte  de  fe  mettre 
en  fuite  après  la  défaite  de  Gama  , 40^. 

Itimiücm  , Indien  d’origine  , fe  rend  puif* 
Tant  dans  le  Royaume  de  Camba’ie  , r.  4. 
275.  s’empare  de  la  perfonne  du  fuccef- 
feur  de  Mahmud  , ihiâ.  Ses  artifices, 27^^ 
cede  Daman  aux  Portugais  avec  fon  terri- 
. toire  , 200.  prévient  le  Roi  de  Camba’ic 
qui  Youloit  le  ^rdre  , &:  le  fait  donner 
dans  le  piège  où  il  périt  , 276.  eft  battu 
par  Chinguis-Can,fait  la  paix  avec  Chin- 
guis-Can  , & le  fait  enfuite  périr  , 277^ 
fubftitu’é  un  fils  à Sultan  Mahmud  qu  on 
croit  avoir  été  un  de  fes  propres  enfans  y 
278.  livre  ce  même  fils  au  Roi  des  Mo- 
goîs  , 3f^«  eft  payé  de  fes  ingratitudes  par 
ce  Prince  qui  lui  fait  couper  la  tête  , 3^^. 
Jufarcm  5 Abyfïin  , fait  la  paix  avec  Chin- 
guis  Can  , 6c  le  fait  afTafirner  , t.  4. 175.* 
cÿ  fuiv, 

Jufi^rcm , envoyé  par  Mahmud  au  fiége 
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de  Dîii , donne  un  aflaut  à îa  Cîtaddfé 
de  Dîu  , t,  3.  479.  Avantage  de  quelques- 
uns  de  Tes  foîdats  , 480.  Sa  mort , 483, 

fufarcan  ( neveu  du  precedent  ) fuccede  à 
fon  oncle,  3.  483. efi: fait  pnfonnier,  fii. 
fert  de  fpedlacle  dans  le  triomphe  de  Jean 
deCaftro,^.  4.  5'. 

Juf£&Yt  ( Chriftophle  ) porte  du  fecours  à 
Calicut , & le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur 3.  ' 81. 

L 

LAcerâci  ( Alphonfe  Pereïra  de  ) Gou- 
verneur à Ceïlan , s’entend  ouverte- 
ment avec  MaduneRoi  de  Ceïtavaca  con- 
tre le  Roi  de  Cota  , f.  4.  144.  eft  battu 
par  Raju  , 247. 

Z^iczamana  , Amiral  de  Mahmud  Roi  de 
Bincan  , fe  défend  avec  vigueur  contre 
George  d’ Albuquerque  à l’attaque  de  cet- 
te Ife.  Le  pourfuit  jufq'yà  Malaca  , & 
brûle  le  vaideaà  de  Simon  d’Abreu  dans 
Je  port , t.  3.  35-  efl  relTerré  dans  le  fleu- 
ve Miiar  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
attaque  le  vaifleau  de  François  Serran  5 
149.  livre  un  combat  aux  Portugais  , où 
Paul  de  Gama  fut  tué,  323.  efl  battu  par 
Don  Eflevan  de  Gama  , ihid,  donne  avis 
à Pedro  de  Sylva  , Gouverneur  de  Mala- 
ca des  intentions  fecrettes  d*Aladin  dans 
l’Ambaflade  qu’il  lui  envoyé  , t,  4.  92. 
commande  îa  flote  qu’AIadin  envoyé  à 
Mâlaca  , en  cette  occafion  efl  tué  avec  fon 
fils  & fon  gendre,  93* 

Leïte  ( Diego  de  ) commandé  par  Mafca- 
legnas  pour  aller  brûler  le  ponton  des 

ennemis  ^ 
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ennemis , s’en  acquite  heureuferaenc  & 
avec  vakur^  3. 

tîaz  '(  Meiic  J fils  de  Melic  Jaz  , abandon- 
ne Sultan  Badur  après  fa  défaite  , 3. 

178. 

Liaz  ( Melic)  fils  de  Melic  Jaz,  aban- 
donne Suitan  Badur  après  fa  défaite  , t.  3. 

218, 

Le.ma  ( Edouard  ) envoyé  à Chaül  par  Don 
Louis  d A tarde  4. 

( Don  George  de  ) danger  qu’il  court 
dans  un  catur  , r.  3.  $5.  Gouverneur  de 
Chaül  fecourt  Baçaim  fort  à propos , 380. 

Ztma  ( Don  Jean  de  ) Gouverneur  de  la 
ïorterefie  de  Calicut , fe  brouille  avec  le 
2amorin  , r.  3.  75.  met  le  feu  aux  faux- 
bourgs  de  la  ville  , 77.  fc  difpofe  à fou- 
tenir  un  fiége  , 80.  fait  plufieurs  belles 
forties , 85”.  eO:  félicité  par  le  Gouverneur 
Don  Enrique  , ibid.  fe  fignale  dans  l’at- 
taque des  lignes  , ôc  à la  levée  du  fiége  , 

^ fuïv^ 

Lim^  ( Inigo.)  fe  fignale  dans  l’aélion  con- 
tre Catiproca  Marcar  , t,  4.  33^. 

Zima  (Don  Manuel  ) envoyé  aux  Indes  ,& 
pourquoi  , r.  3.  500,  croife  fur  la  côte  de 
Cambaïe  , ihià.  fe  fignale  au  fécond  fiége 
de  Diu  , oii  il  commande  un  corps  de 
troupes  , yo^.  croife  fur  la  côte  du  Mala- 
bar , î,  4.  4.  ell:  fait  Gouverneur  d’Or- 
mus  , fait  airaffiner  Abdalla  , 3y. 

'Zima  ( Don  Paul  ) conduit  un  fccours  au 
Fort  d’Afiarin  , t.  4.  2.8^. 

JÀma  ( Don  Roderic  de)  Ambafiadeur  à 
la  Cour  de  l’Empereur  cPEthiopie  , 3. 

îio.  Son  caraélere,  fa  mauvaife  conduite, 

Tome /F.  et  q 
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Sïî.  é*  fuïv*  Audience  que  î’Empereuc 
lui  donne  ^ iiï.  Difficulté  formée  fur  les 
préfens  qu’il  offrit  , itj  . Ses  démêlés  avec: 
George  d’Abreu  & Lopes  de  la  Gama  , 

| reçoit  les  Lettres  de  Don  Louis  de 
Menefes  , fe  trouve  trop  tard  au  ren- 
dez-vous , ii8.  retourne  à la  Cour  de^ 
l’Empereur  , ihid.  revient  dans  les  Indes  , 
&:  de-là  en  PGftug:d  , 115,* 

J^ima  ( Don  Vafço  de  ) juflice  qu’il  rend 
à Don  Enrique  de  Menefes  . 12,6'? 

Lijhonne  ( Jean  de  ) Gouverneur  de  Maff. 
cate  elt  forcé  de  rendre  fa  place  à Pir- 
bec  , t.  4.  15^  eft  mis- aux  fers  contre  la 
capitulation  > ihid,  cru  coupable  par  Don 
Alvare  de  Norogna  , qui  ne  voulut  pas 
accepter  le  préfent  que  lui  faifoit  Pirbec 
de  fa  femme  qu’il  renvoyoït  fans  rançon V 

ifj- 

Zijhonne  ( époufe  de  Jean  de  ) fon  avanture  , 

r.  4.  ^ lyfr 

Lorenfo  ( Vaz  ) envoyé  par  George  de  Me- 
nefes à Malaca  par  la  route  de  Plfle 
Bornéo  , t,  3.  ' 170^ 

Zcyola  ( Ignace  de  ) Fondateur  de  la  Corn-; 
pa'gnie  de  Jefus,  accorde  au  Roi  de  Por- 
tugal deux  iMiffionnaires  de  fa  Cbm pa- 
gine pour  les  Indes  J faint  François  Xa^  f 
Vier  & Simon  Rodfigués  , t,  3.  413.  con- 
sent au  choix  de  trois  de  (es  Religieux  . 
pour  être  envoyés  en  Fthiopie  en  aua^* 
litéde  Patriarche  & d’Evêques  , f.  4.  2.18^^' 
Zucie  ( George  de  fainte  Lucie  ) Religieux  - 
Domimcain  nommé  premier  Evêque 
Cochin  , r,  4.  2.18.  fe  rend  à Goa  pour" 
un  Synode  J eff  çontiaire  au 
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fe  joint  à ceux  qui  lui  font  ^gnifîef  «oé 
proteftation  , 515.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu’il  devok  remporter 
fur  les  ennemis  , 5^0, 

copin  ( Ifles  de  ) connues  d’abord  par  le 
naufrage  de  François  Serran  » r,  41* 

M, 

i Æ Acedo  (Herman  ) fe  bat  |put  utr jour 
.VA  avec  une  extrême  valeur  contre  le^ 
fufl:es  de  Diu  commandées  par  Halicha  , 
3*  1^1. 

îa£edo  ( Manuel  de  ) envoyé  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  enlever  Seraph , Ten- 
leve  dans  le  Palais  du  Roi  à l’infçu  de 
Nugno  d’Acugna  , eft  mis  aux  arrêts  , 
& perd  fon  prifonnier  , r.  lor.  fe  dif- 
tingue  à l’attaque  de  Baçaim , 2,58.  défie 
Muftapha  ou  Rumecan  en  préfënce  du 
Sultan  Badur.  Sa  belle  adion  en  cette 
occafion  , 

tacts , ce  que  <^eft  que  îe  Macis  , t.  3.  40. 
iafua  foumife  par  .Hedor  de  Sylveïra  , 

' ♦ 9^. 

ladera,  ( îfabelle)  femme  du  Chirurgien 
Major  de  Diu  , fe  fignale  au  fiege  de  cet- 
te  place  par  fa  pieté  ôc  par  fa  valeur  , t.  5. 

4^2t* 

îadrefaha  f ville  de  la  côte  de  Cambak'c 
ravagée  par  Diego  de  Sylveïra  , t,  ^ 
iadrefaxa  ( Sultan)  fuccede  à Mahmud 
Roi  de  Cambaïe  par  une  fappofition  d’Iti- 
mitican  , dont  on  le  croyoic  fils  , t,  4. 
178.  efl  livré  par  Icimitican  au  Roi  des 
Mogols, 

Oit  ij 
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M^àvemfduc , Tua  des  Tyrans  qui  s’érige 
rent  en  Souverains  dans  le  Royaume  d 
Decan  , t.  3.  307 

, gendre  de  Coje-Sofar  , { 
rend  maîcre  de  la  perfonne  du  jeune  Rc 
de  Cambaïe , 6c  s’oppofe  à la  celïion  d 
Daman , t,  4.  168.  ell  fupplanté  par  Ici 
snitican  , 155.  eft  alTafliné  par  Cedemeca: 
fon  beau-frere , >37 

M^dune  Vdndar  , Roi  de  Ceitavaca  dân 
riÜe  de  Céilan  , fe  révolte  contre  le  Rc 
de  Cota  & de  Colombo  fon  frere  , 8c  ap 
pelle  le  Zamorin  à fon  fecours  , t,  3.312 
l’afliége  dans  fa  capitale  , 8c  leve  le  fiég 
à far  rivée  de  Martin  Aiphonfe  de  Sofa 
ibid,  fe  foule ve  de  nouveau  , 8c  c(l' encor 
rangé  à fon  devoir  par  le  même  ^ ihid,  el 
battu  dans  une  troiféme  révolte  par  Mi 
chel  Feréïra  , qui  le  contraint  à livre 
fes  alliés  entre  fes  mains  , 381.  perverti 
le  Roi  de  Candé  , 8c  l’engage  à faire  un 
trahifon  à Antoine  Monis  Baretto  , t.  4 
CÎ4.  n ofe  attaquer  Baretto  dans  fa  retrai 
te,  8c  s’elForc-:  de  lui  perfuader  que  le  Ro 
de  Cota  fon  frere  eft  rauteur  delà  trahi 
fon  , 07.  affiége  la  ville  de  Cota  , 8c  ef 
forcé  d’en  lever  le  fiege  par  George  d 
Caftro  , 70.  eft  battu  par  le  même,  6 
forcé  d’abandonner  fa  capitale  , 71.  tâ- 
che de  furprendre  George  de  Caftro  dan 
fa  retraite  , 74.  fait  couper  la  tête  à quel 
qües  Portugais  , 75.  porte  pour  héri- 
^â^Jer  desEtats  de  fon  frere  mort , 132.  cor 
rgnipt  par  fes  artifices  8c  par  fes  préfen 
ie  /yieeroi  8c  les  Gouyerneurs  particu- 
ÿçtS  jdç  f lfis  Ceïlan  , 144.  & fuiv 
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trient  à bout  de  perdre  le  Roi  & les  Por^ 
tugais  , en  les  commettant  les  uns  avec  les 
autres , ‘ a47t 

M^galhaens  , ou  Magellan  ( Fernand  de  ) 
mécontent  du  Roi  de  Poitugai  , fe  retire 
en  Caftille  , u 3.  45.  propofe  à la  Gour 
dTfpagne  d'aller  prendre  polTeflion  des 
Mo’uques  pour  cette  Couronne  , Ef- 
forts de  la  Cour  de  Portugal  pour  l’em- 
pêcher , 47.  part  avec  une  flote,  ihid^ 
découvre  le  détroit  qui  porte  Ton  nom  & 
la  mer  du  Sud  , 4s.  é*  fuiv.  Détail  de 
fon  voyage  , ibid.  Sa  mort  , 49. 

M ah amet  (Txx^m)  fe  fignale  à la  prife  de 
Bintam  , r.  3.  146', 

Mahmud  ( Aga  ) fe  bac  contre  Correa  à 
Chaiil , f.  3.  5’.  cft  rappellé  par  Mélic  Jaz , 
7.  empêche  Mélic  Saca  de  livrer  la  ville 
de  Dit!  aux  Portugais  , 137.  fait  révolter 
la  ville  de  Diu  contre  Saca  , & l’oblige  de 
s’enfuir  , 158. 

Mahmud-Bec  i Gouverneur  de  Catife  s’en- 
tendant avec  les  ennemis  , cfl  alTafliné  par 
ordre  de  Don  Antoine  de  Norogna  , t.  4. 

Z 17^ 

Mahmud  ( Sultan  "l  Roi  de  Cambaïe  , or- 
donne qu'on  falfe  mourir  Badur  l’un  de 
les  fils  fur  les  horofeopes  des  Devins  , 
t,  3,  135.  efit  erapoifonné  par  Badur  , fa 
mort  , ihid, 

Mahmud  ( Chà-Mahmud  ) neveu  de  Badur 
lui  fuccede  au  Royaume  de  Cambaïe  fous 
la  tutelle  de  trois  Miniftres,  f.  3.  340.  in- 
quiète Antoine  de  Sylvéïra  Menefes  Gou- 
verneur de  Diu  , & fufpend  fon  reffentî- 
ment , 341.  met  une  armée  en  campagne 

Q.q  > 
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fùuî  affiéger  Diu,  34  7.  fait  une  paix  avai 
tageufc  avec  Don  Garcie  de  Noiogna 
379*  la  renouvelle  avec  Don  Eftevan  d 
Gama  , mais  avec  moi d'avantage  , 39c 
envoyé  fes  Ambafladeurs  à Don  Efteva 
de  Gama  , 411,  entreprend  un  fécond  fié 
ge  de  Diu  , 44^.  vient  lui-même  au  fiége 
4^5.  s’en  retire  , & pourquoi , 4-66.  nom 
ine  Rumecan  pou r continuer  le  iîége  aprê 
la  mort  de  fbn  pere  , 473.  envoyé  d 
Bouveaux  ^renforts  à Rumecan  , & le  prei 
fe  de  fe  hâter  de  prendre  la  place  , 484 
met  une  nouvelle  armée  fur  pied  pou 
J^eprendre  Diu  , t,  4,  7.  fe  préfence  êi 
bataille  devant  le  Viceroi , & n’ofe  fat 
taquer , 8.  eR  alîaffiné  par  un  Seigneu 
de  fa  Cour,  ' ^^8 

^ahmud  ( Chà-Mahmiid  Roi  d’Ormus 
mis  fur  le  Trône  d’Ormus  par  Raix  Se 
xaph  , f.  3.  14.  fait  fa  paix  avec  Don  Loui 
Menefes  , & revient  à Ormus,  16.  fai 
emprifonner  Seraph-,  19.  fe  plaint  à Vafet 
de  Gama  des  Tyrannies  de  Don  Edcîiarc 
de  Menefes & de  Diego  de  Melo  Gou- 
veriicur  d’Ormus  , 91.  juflice  que  lui  er 
fait  Don  Enriqne  de  Menefes  fuccelTeu! 
de  Gama,  pj  & enfiiite  Lopes  Vaz  ài 
Sampaïo  , 133.  fe  plaint  à Nugnod’/'cu- 
eugna  de  l’enlevemcnt  de  Seraph  dans 
Ion  propre  Palais  , 102.  Efpêce  de  fatis- 
fadion^qu’il  en  reçoit  , ibid.  injuftice  que 
Je  General  lui  fait  par  l’augmentation  du 
tribut  , 103  efl:  traduit  prifonnier  à Goa, 
y plaide  lui-même  fa  caufe  , & eft  ren- 
voyé avec  honneur,  434.  înjufticeqae 
lui  fait  en  meme  tems  ie  Général,  en  îe 
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fxîvàni  de  tous  Tes  revenus  pour  îe  rê.» 
duire  à une  penfion  fixe  , 435.  eft  em- 
poifonné  en  retournant  a Ormus  y ibid, 
Makmud  y afTiége  Malaca  , t,  3.  34.  Roi 
de  Bintan  depoiTedé  de  cette  Ifîe  par  Pe- 
dro Mafcaregnas , 140.  ^ fuiv'^  Sa  mort , 

148» 

Mdia  ( Pantaleon  de  ) fignale  Ton  courage 
à Aden  , t,  4.  14» 

, afliégée  par  le  Roi  de  Bintam  , t.  3* 
34.  infeftce  par  Tes  courfes  , 313.  fie  voie 
en  grand  danger  à l’arrivée  d/une  flote 
d’Achenois  commandée  par  le  Roi  de  Pe- 
dir  J t,  4.  9.  délivrée  par  un  miracle  évi- 
dent de  faint  François  Xavier  , ihid, 
affiégée  de  nouveau  par  le  Roi  d’Ugeii'^ 
tane  ligué  avec  la  Reine  de  Japa^ra,  ou 
défoîée  par  divers  Beaux  de  Dieu  à caufé 
de  Tes  crimes  , 109-  érigée  en  Evêché,  118^ 
eO;  afliégée  par  le  Roi  d’Achen  en  perfon- 
ne  fous,  le  Gouvernement  de  Don  Anton 
de  Norogna , 164.  menacée  par  le  Roi 
d Achen  , & délivrée  par  deux  vidoires 
remportées  , la  première  par  Mem  Lopeis 
Carâf^  , Sc  la  iiconde  par  Louis  de  Mé- 
lo. 337.  aÏÏ^égée  encore  par  le  Roi  d’Achen, 
eft  délivrée  par  Triftaii  Vaz  delà  Vega  , 
357.  Caufes  des  fréquens  dangers  où  cette 
ville  étoir  éxpofée  , 3Ç9.  La  Reine  de  Ja- 
para  & le  Roi  d’ Achen  y mettent  encore 
le  fiége coup  fur  coup , délivrée  de  nou- 
veau par  TriftanVaz  delà  Vega  , Sc  par 
la  terreur  panique  du  Roi  d’ Achen  , 370. 
tombe  au  pouvoir  des  Hollandois  , 38^. 
'h’iamdle*  Sa  mort , r.  3. 

Mfimoll  { Cachil  ) fils  de  BoIeïFe  afîafliné  à 
0.5] 


TABLE 

Ternate  , /. 

Manar,  Ifle  de  Manar  ,,  ced^e  an  Roi  de 
Portugal  , t.  4.  ijo.  Fort  bâti  dans  cette 
îflepar  Don  Conftanrin  de  Bragance,  231, 

Mandarins,  Chinois  de  Canton,  arment 
contre  les  Portugais  qui  ÿ arrivent ,,  t,  3* 
if*  ô*  fuiv^ 

Mangaïor  , ville  de  PIndoftan  ravagée  par 
5-  187.  par  Diego  de  Syl- 
vexra  , 215.  255.  par  Don  Alvarede  Syl- 
ycïra  , t,  4. 179.  par  Louis  de  Melo  , 208. 

Reine  de  Mangaïor , ennemie  des  Portugais, 
domptée  par  le  Viceroi  Don  Anton  de 
Norogna  , qui  bâtit  une  Citadelle  dans 
La  ville  , /.  4,  2^2,  obtient  d’abord  quel- 
ques avantages  contre  les  Portugais  , &: 
s enfnic  eiifuite  dans  les  montagnes , ihid, 

Manuel  ( Jean  ) change  l’objet  de  Ton  duel, 
^ re  hgnale  a l’attaque  des  lignes  des 
ennemis  au  (îége  de  Diu.  Sa  mort , t,  3. 


y 07, 

Manplla  ( François  ) Jefuite  part  pour  les 
Indes  avec  S.  François  Xavier  , 3.  424. 

Maqueda  y nom  prétendu  de  la  Reine  de 
Saba  > félon  la  tradition  des  Ethiopiens , 

102, 

Marcar  ( Cugnaî  ')  fa  > mort , f.  3.  581. 

Mar  car  ( Curial  neveu  de  Pâté  Marcar  ) effc 
défait  par  Antoine  de  Sylva,  de  Menefes , 

^ ±66.  . 

Marcar  ( Pâté  ) étant  allé  pour  fecourir 
Madune  contre  le  Roi  de  Cota  , s’enfuit 
a Parrivée  de  Martin  Alphonfe  de  Melîo, 

5-  187.  conduit  un  nouveau  fecours  à 
Madune  Roi  de  Ceïtavaca,  aceft  défait 
par  M;artin  Alphonfe  de  Sofa  , 321,  con- 
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éait  un  troifiéme  fecours  à Macîune  qui 
éfîi  forcé  par  le  Général  Portugais  de  lui 
faire  couper  la  tête  , 

Mariac  , ancienne  capitale  du  Royaume  ds 
Tidôr  ruinée  par  les  Portugais  & les  Ter- 
natiens,  t,  3.  . 60. 

Marian  , nom  donné  par  les  Arabes  à la 
Mere  de  Dieu  , miracles  qu’ils  lui  attri- 
buent , caufent  la  converfîon  de  pîufîeurs 
Mufulmans  & Idolâtres , t.  4.  34^, 

M^fc^regnas  ( Don  François  de  ) croifevers 
le  détroit  de  la  Méque  , 8c  enfuite  fur  la 
côte  du  Malabar , t,  4.  143.  commande 
une  efeadre  à l’attaque  de  Mangalor  , 
conduit  un  fecours  à Chaül , & y elt  en- 
voyé pour  Commandant  avec  autorité  fur 
les  places  du  Nord  , fon  éloge  , ibid,  fe 
didingue  pendant  tout  le  cours  du  fége 
de  cette  place  , revient  dans 

les  Indes  avec  qualité  de  Viceroi , 8c 
honoré  du  titre  de  Comte  de  Ste  Croix 
par  Philippe  II.  385. 

M^fc^regnas  ( Don  Jean  de  ) ru ccede  à Ma^ 
nuel  de  Sofa  Sepulveda  dans  le  Gouver- 
nement de  Diu  , t.  3.  4^4.  Lettre  qu’il  re^ 
çoit  de  Coje-Sofar  , fa  réponfe  , ibid,  fe 
prépare  à foutenir  le  liège  , 4ff.  Sa  con- 
duite pendant  tout  ce  fîége , thtd.  ^ iuiv» 
fe  fignale  dans  l’attaque  des  lignes  , qui 
fut  fuivie  de  la  levée  du  frége , ycf.  mal 
recompenfé  , fi3.  fe  trouve  nommé  Gou- 
verneur général  dans  les  fiicceirions  fans 
en  profiter  , étant  retourné  en  Portugal , 
r.4.  ^ 34- 

Mafearegnas  ( Don  Jerome  ) évite  la  trahi- 
fon  du  Taxiadar  de  Dabul  , 4.  38,3. 
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Mafcdregnas  ( Manuel  de  ) tient  dans  té 

, port  de  Surate  partie  des  galeresd'Aleche- 

♦lubi  bloquées  , r.  4,  163.  Saraort  , 3^3, 

Mafearegnas  ( Pedro  ) fe  dirtingue  à l’atta- 
que de  Panane,  De  Gouverneur  de  Ma- 
laça,  il  eft  nommé  Gouverneur  général 
après  Don  Enriqiie  de  Menefes  par  les 
fuccefïionSj  r.3.  118.  'apprend  fa  promotion 
par  George  Cabrai  , 139.  part  pour  i’In- 
doflan  , obligé  de  retourner  après 
avoir  couru  rifque  de  fe  perdre,  140, 
cbafTe  Mahmiid  de  l’îfie  de  Bintam  . tbid, 
&//4iv.  bat  le  Roi  de  Pam  qui  venoit  au 
fecours  de  fou  beau-pere  , 145.  rend  Tlfle 
de  Bintan  à fon  premier  maître , en  le 
faifant  tributaire  du  Portugal,  149.  part 
de  nouveau  pour  PîndoOan  ,15^  apprend 
a Coulan  les  mauvailes  nouvelles  qui  le 
concernoknt  , ibid.  arrive  à Cochin  , eft 
blelTé  à U defcence  par  Alphonfe  Mexia, 
& obligé  de  fe  rembarquer  , conti- 
nue la  route  pour  Goa  j dl  refufé  à Ca- 
iianot  par  Don  Simon  de  Menefes  , efî 
mis  auy  fers  & reconduit  à Cananor  pri- 
fonnier  , ifg.  eft  délivré  de  prifon  , ij-ÿ, 
Bc  mis  en  féqueftre  jufques  à la  décifîon 
qui  ne  lui  fut  pas  favorable  , Sc  pourquoi, 
3^0.  condamné  à repafTer  en  Portugal  , 

, ÙU.  Jufrice  que  lui  rend  le  Roi,  161. 
209.  eft  fait  Gouverneur  d’Azanior  en 
-Afrique  , fa  mort  , r.  4.  jyj,, 

Mftfcaregnns  ( Don  Pedre  de  ) Amba/Ta- 
deur  de  Porrugal  à Rome,  obtient  du 
Pape  & de  faint  Ignace  de  Loyola  deux 
Religieux  de  îa  Compagnie  de  Jefus  pour 
les  Indes  , eft  fait  Gouverneur  de  Plnfant 
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Don  Jean  Prince  héritier  de  Portugal  y 
t,  4.  171.  eft  envoyé  Viceroi  aux  Indes  > 
ihid.  Sa  mort  & fon  éloge , 173. 

Mafcme  , Gouverneur  de  Mafcate  , ne 
veut  pas  exécuter  Perdre  donné  par  le 
Roi  d’Ormus  d’exterminer  les  Portugais 
dans  fon  Gouvernement  , 3.  lo, 

Mathan  ( îile  de  ) où  eft  tué  Fernand  de  Ma- 
gellan, 3.  49, 

Matthieu  y AmbaiTadeur  de PEmpereur  d'E- 
thiopie , fa  mort , t,  3.  iii, 

Meaco  , vi  le  capitale  de  l’Empire  du  Japon , 
& le  féjour  de  ^Empereur  , t,  4.  105. 

Meale-Can^  fon  origine,  chsfTé  de  fes  Etats, 
fe  retire  à la  Méque  , ôc  revient  dans 
rinde  avec  Soliman  Bacha,  r.  3.  441.  In- 
trigue nouée  par  Azedecan  en  fa  faveur  , 
iht&l.  prêt  d'être  reconduit  dans*^  Etats  , 
eft  arrêté  par  Martin  Alphonf^ne  Sola  , 
4^1 . en  danger  d’être  livré  à Pîdalcan  par 
le  même  , a l'obligation  à Don  Jean  de 
Caftro  qui  fucceda  à Sofa  , t.  4 6.  eil  re- 
tenu comme  prifonn’-er  à Goa  , traité  fait 
à cette  occafion  entre  Garcie  de  Sa  6c 
Pîdalcan  , 55.  redemandé  par  fes  fujets  , 
eO:  couronné  Roi  à Vifapour  , 175’.  efi 
bientôt  détrôné  , 6c  contraint  de  fe  reti- 
rer chez  Nizamaluc  , 177.  eft  retenu  pri- 
fonnler  par  ce  Prince  , dont  le  Miniflre 
penfa  lui  faire  perdrela  vie  , 178.  rendu 
aux  Portugais , 6c*  eft  élargi  , 190. 

Meliapur  , viPe  de  la  côte  de  Coromandel 
dite  aujourd’hui  San-Thomé  , t,  4.  41^, 
430. 

Mello-Coutigtto  { Diego  de  ) perd  fon  vaif- 
feau  6c  la  vie , A 3.  if 
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Meïlo{  Diego  de  ) fa  tyrannie  & fescoif** 
cnffioiis  dans  Ton  Gouvernement  d'Or- 
mus , t.  3.  95.  Lettre  que  lui  écrit  le  Goii»' 
verneur  Don  Enrique  j ihid.  continue  fes 
concuffions  , 155.  appréhende  la  juftice 
de  Mafcaregnas , & écrit  à Lopes  de  Sam- 
païo  de  le  tirer  d’^intrigue  , ce  qu'il  fait  , 
ihîd.  efl:  puni  en  Portugal , iro. 

iAello  ( Diego  de  ) Gouverneur  dans  rifle 
de  Ceïlan  , fait  arrêter  Tribuli  Paiidar  , 
bcau-pere  du  Roi  de  Cota  , t.  4.  139. 

M.elîo  f Diego  Soaréz  de)  fe  fait  fourbaB, 
& eft  condamné  à avoir  la  tête  tranchée  , 
t.  3. 416.  gagne  la  confiance  de  Martin  Aî- 
phonfe  de  Sofa,  Se  revient  dans  lesîrî- 
des  avec  lui  , ibid,  moiiille  dans  le  pote  de 
Goa  , & fait  le  falut  en  tirant  un  coup  de 
canq^  boulet  y 417. 

Uello^  eorge  de  ) défait  Cutial  8c  quel- 
ques Paraos  fortis  de  Diu,  t»  3.  73.  donne 
une  attaque  au  camp  de  Raju  , /.  4.  ^94. 

M-elh  ( Loîîis  de  ) enfeveli  fous  ks  ruines 
d’un  bafUon  au  hége  deDiu  , t.  3.  488«» 

y^ello  ( Don  Louis  de)  fauve  Don  Alvare  de 
Caftro  dans  l’imprudente  fortie  faite  à 
Diu  , t,  3.  498.  envoyé  au  fecours  de  Ca- 
nanor,  t.  4.197,  brûle  la  maifon  de  l’Ada- 
Raja  Sc  le  Bazar  des  marchands  , 207^ 
brûle  la  ville  de  Mangalor  , 208.  efl  mis 
aux  arrêts  par  Don  Conflantin  de  Bragan- 
ce  , Sc  délivré  par  le  même  avec  hon- 
neur , 109.  renvoyé  à Cananor  , ihid.  s'y 
fîgnale  en  quelques  aélions  , 2I0.  conduit 
le  premier  corps  d’armée  dans  l’attaque 
de  Jafanapatan  , 230,  efl  envoyé  contre 
hs  Princes  ligués  du  Malabar  pour  k: 
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Prince  de  Bardelle  , & eft  bkflé  , 231* 
Envoyé  à Malaca  remporte  une  grande 
viéloire  contre  le  Roi  d'Achen  , & revient 
à Goa  , oii  il  fut  d’un  grand  fecours  , 337. 
Mello  (Martin  Alpbonfedej  Gouverneur  de 
Baçaim  , conduit  un  fecours  au  Fort  d’Af» 
farin  , t»  4.  2,8 (î. 

yiello^Coutîgno  ( Martin  Alphonfe  de)  va 
à la  chine  avec  une  efcadre  , t.  5.  24, 

: Mauvais  fuccès  de  ce  voyage  , 25.  fecourt 
la  Forterefle  de  Pacen  , & retourne  dans 
rîndoftan  5 2.7* 

^Ullo  Jafart  ( Martin  Alphonfe  de)  com- 
mandé pour  aller  conilruire  un  Fort  à 
Zunda  dans  les  Iflcs  de  la  Sonde  , t.  3.  185. 
conduit  un  fecours  au  Roi  de  Cota , & 
donne  la  chafTe  à Paté-Marcar  Général 
duZamdrin  , 187.  fait  tributaire  de  Sei- 
gneur de  Calecare  à la  cote  de  la  pechericj 
ihid.  Trahifon  que  lui  font  les  Officiers 
de  fon  efcadre  , 188.  AlTailli  d’un  furieux 
ouragan  fe  brife  à la  côte  , & efl:  fait  pri- 
fonnier  dans  le  Royaume  de  Benple , ta- 
■ che  de  fe  fauver  , k efl:  repris  , ibid.  voit 
offrir  un  de  fes  neveux  en  facrifice  par  les 
Prêtres  des  Idoles  , 189.  efl  racheté  par 
Sampaïo  fon  oncle  , ibid» 

Mello  { Ruy  de  } .conduit  un  fecours  à Ca- 
nanor,  r.  4* 

Mello  ( Simon  de  ) Gouverneur  (k  Malaca  , 
a recours  à faint  François  Xavier  dans  la 
ci r confiance  du  fiege  de  Malaca  ^ ôç  fuié 
fes  confeils  , 4* 

Mello  ( Simon  de  ) va  croifer  vers  les  Mal- 
dives,/■.  ^ arrête  PedroMafcaregnas, 
^ le  conduit  prifbnnier  a Çananor  , î/S? 
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Melh  ( Simon  de  ) brûle  vingc  bâtimens  en- 
nemis avec  la  ville  de  Charua  , t,  3.  1^4. 
croife  fur  la  côte  avec  fuccés  , 198. 

Mendoz^e  ( Chriftophle  de  ) envoyé  Gouver- 
neur à Ormos,  t.  5.  iSj.  y ramene  Raix 
Seraph , 

lAendoze  ( François  de  ) envoyé  par  Mexia 
t.  4.  au-devant  de  Lopez  Vaz  de  Sampaïo, 
^•5*  lyo. 

^enàoz.e  ( Jean  de)  Gouverneur  des  Indes, 
248.  Saréponfe  aux  Ambafladeurs  du  2a- 
morin  , ihid  fait  apl'êrer  Domini<]ue  de 
Mefquita  , Sc  le  délivre  , 24^.  Son  éloge, 

^enefes  ( Antoine  de  Sylva)  porte  du  fe- 
cours  à Diu  pendant  le  premier  liège , t.  3. 

^68. 

Menefes  ( Antoine  de  Sylvéïra  ) beau-frere 
de  Nugno  d’Acugna  , eftfait  Gouverneur 
de  Diu  , 3 340.  répond  fièrement  aux 

piopofitions  de  Sultan  Mabmud  Roi  de 
Cambaïe  , ihîd.  fe  prépare  en  habile  hom- 
îne  à défendre  la  Citadelle,  3 46.  Hloge  de 
fa  valeur  pendant  ce  fîége  , 347  fuiv. 
François  I.  Roi  de  France  envoyé  deinan- 
_ der  fon  portrait  en  Portugal,  368.  cO:  nom- 
mé Gouverneur  des  Indes  , & arrêté  en 
Portugal  par  une  intrigue  de  Cour  , 414. 

%/tenefes  ( Arias  Telles  de  ) donne  du  fecours 
a Roflumecan  , & fait  lever  le  fiége  de 
Baroche  , f.  4 281, 

Menefes  [ Don  Diegue  de  ] croife  fur  la 
côte  du  Malabar , 3c  ravage  les  Etats 
du  2amorin,  tientle  2amorin  en  refpeél:, 
^J’empêche  de  fe  déclarer  pour  les  Prin- 
ligués,  t,  4.  318.  défait  la  fipte  dîi 
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Zamorin  commandée  par  Catiproca , 33^. 
& conduit  du  fecours  à la  ForterefTe  de 
Challe  , 343.  conduit  un  nouveau  fecours 
à Chalie,  Ôc  arrive- trop  tard  , 354.1*6- 
diciiie  le  Gouverneur  & la  garni  Ton  de 
Challe  que  le  Roi  de  Tanor  avoir  retiré 
chez  lui  J iif/d,  eft  fait  Gouverneur  gé- 
néral par  les  fuccelîions,  ' 378. 

}Aenefes  ( Don  Edouard  de  ) 3.  5.  prend 

jpofTeffion  du  Gouvernement  des  Indes-,-- 
envoyé  Con  frereDon  Louis  à Chaiil, 
ibid^  ôte  le  Gouvernement  de  Cliaüi  à En- 
rique  de  Meneles  neveu  de  Siquéïra  , &: 
le  donne  à Simon  d’Andrade  , ihid.  va  à 
O l'mus  , fe  lailTe  gagner  par  l’argent  de 
Seraph  , 18.  & le  délivre  de  prifon  , iq, 
.envoyé  à la  Chine  Martin  Alphonse  de 
Medo  Coiitigno  , 14,  eft  relevé  par  Don 
Yafeo  de  Gama  , 60  Mouvemens  de  Tes 
Pairifans  pour  faire  durer  Ton  Gouverne- 
ment apres  la  mort  de  Gama  , reprimés 
par  Lopez  de  Sampaïo  , 69.  Son  naufr^e 
& fa  mort  , -70^ 

Mene  fes  ( Enrique  de  ) neveu  de  Diego  Lo- 
pes  de  Siquéïra  dépouillé  du  Gouverne- 
ment de  Chaiil  par  Don  Edciiard  de  Me- 
nefes , 3.  3^ 

%ienejes  ( Don  Enrique  de  ) vient  aux  In- 
des avec  les  provifions  de  Gouverneur 
d’Ormus  , tp  ^ 69.  eft  fait  Gouverneur  de 
Goa  par  Gama,  & pourquoi  , ihid.  fuc*? 
cede  à Vafco  de  Gama  dans  le  Gouverne- 
ment général , Son  éloge  , 70.  Ses 
premières  démarches  , preuve  de  fa  mo^ 
deftie  5c  de  fa  vertu  , 71.  f^iî:  la  guerre 
mx  pirates  j 71.  fait  pendre  Manialc  qui 
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s'intituloit  Roi  des  Maldives  , 73.  fe 
foüc  à châtier  le  Zartiofin  , q6,  lui  prend 
la  ville  de  Panane  , & la  détruit  , ibid^ 
brûle  plufieurs  vaifleaux  dans  le  port  de 
Calicut  , 77.  attaque  Coulette  , la  prend  , 
&:  y met  le  feu  , ibid,  vient  au  fecours  de 
la  Fortereffe  de  Calicut  aÆégce  par  le 
Zamorin  , 84,  bat  les  ennemis  , & fait  le^ 
ver  le  liège  , 87.  refufe  la  paix  aux  con- 
ditions que  le^  Zamorin  propofoic  , 8^. 
fait  fauter  la  ForterelTe  de  Calicut , & fe 
retire  , 91.  Lettre  qu’il  écrit  au  Gouver- 
neur d’Ormus  lur  les  concullions  , 95.  fait 
de  grands  préparatifs  pour  un  delTein  fe- 
.cret  ,94.  Conjectures  fur  ce  delTein  , 12.1. 
fe  met  en  mer  avec  une  puiffante  Hôte , 
12.3.  Sa  mort , fon  portrait , 1 14. 

M^nefes  ( Don  Ferdinand  de  ) fils  du  Vice- 
roi  Don  Alphonfe  de  No  rogna  , elt  ap- 
pellé  en  duel  par  Jerome  de  Caftel-Blan* 
co , pour  avoir  follicité  contre  lui  Ton 
emploi  en  faveiir  d’un  autre  , r.  4. 129. 
commande  l’avant-garde  Çortugaife  dans 
Taélion  contre  le  Roi  de  Chambé  , 145’. 
l^ilîé  à Coebin  pour  y commander  dans 
l’abfencedu  Viceroi  fon  pere  , 146.  croife 
fur  la  côte  d’Arabie  , & eft  forcé  de  fe 
retirer  avec  honte  de  devant  la  ville  , 
d’OlFar  , ^ Juiv,  remporte  une 

belle  victoire  fur  les  galeres  Turques  com- 
mandées par  Alechelübi , 
hienefes  [ Don  Fernand  ] fe  diftingue  dans 
une  fortie  au  fiége  de  Diu  , r.  3.  49^.  eft 
tué  , • 498. 

fAenefes  [ Don  Fernand  Tellez  de  ] conduit 
lan  fecours  à Chaül  , t,  4, 31^.  eft  Gouver- 

mm 
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fiéur  general  par  les  fucceflions,  383. fait  re- 
connoîcre  dans  les  Indes  Philippe  II.  Roi 
dTfpagne  pour  Roi  de  Portugal  , en  a 
tout  le  mérite  , fans  en  avoir  la  recom- 
penfe , ihid, 

yiene/es  ( Don  Garcie  ) envoyé  aux  MoW 
ques  pour  relwer  jourdan  de  Freytas  , 
J.  4.  95.  fecourt  Maiaca  , fa  mort,  ihid, 
'Menefes  ( Don  George  de  ) dégagé  dans  une 
aélion  par  le  Gouverneur  Don  Enrique.de 
Menefes,  t,  3.  73.  fe  (ignale  à l'attaque  des 
lignes  de  Calicut , 87.  brûle  un  pofte  con- 
fîderable  au  voiiinag.e  de  cette  ville  , 113. 
''  eft  moins  heureux  dans  une  fécondé  ac- 
tion , 114.  envoyé  Gouverneur  aux  Molu- 
ques  , 133.  fe  trouve  à la  prife  de  Bintan  , 
141.  Ses  démêlés  avec  Don  Garcie  Henri- 
ques  , 169,  fe  broiiille  avec  les  CaRil- 
lans , 170.  les  contraint  à faire  une  paix 
honteufe  , i7<>.  foupçonné  d’avoir  empoi- 
fonné  le  Roi  de  Ternate  de  concert  avec 
ie  Cachil  d’Aroës  , 177.  fe  brouille  avec 
le  Cachil  d’Aroës  , ibid.  Ses  violences 
contre  le  Cachil  Vaïdua  , 175?^^.  Sa  barbare 
cruauté  contre  les  Chefs  de  la  peuplade 
de  Tabona,  iSo.  fait  couper  la  tête  aa 
Cachil  d’Aroës  , 181.  eft  relevé  par  Gon^ 
falve  Peréïra , eft  emprifcnné  ^ ihid, 

. traduit  dans  les  fers  en  Portugal  , relé- 
gué au  Bréliloü  il  mourut , 110.  ii4 

Menefes  (Don  George  de  Menefes  Baroche) 
croife  fur  la  côte  du  Malabar  , 6c  y fait 
le  ravage  après  la  levée  du  fécond  fiége 
de  Diii , 4.  4.  ruine  la  ville  de  Baroche, 

6c  en  prend  le  fur  nom  de  Baroche  , 8^ 
palTe  à Ceïîau  , & eft  battu  par  Raju,  147, 
Tome  IV,  R î 
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eft  commandé  pour  garder  les  palTages^ 
de  l'îfle  de  Goa  pendant  la  derniere  guer- 
re de  ridalcan  , ^o8.  releve  Louis  Freyrc 
d’/^ndrade  dans  le  Gouvernement  de 
Chaiil  3 333* 

JAenefes  ( Don  George  Tello  ou  Telles  de  ) 
fe  diiiingue  dans  1 atracjne  des  lignes  de 
Cah'cur,  t.  3.  87.  tient  quelques  paraos  en- 
nemis afiiégés  dans  la  riviere  de  Eacalor  ^ 
123.  demande  du  fecours  à Lopez  Vaz  de 
Sampaïo  contre  le  Cutial  du  Zamorin  ,130. 
cfl  nommé  Gouverneur  général  par  les 
fuccedions  , & s'en  trouve  fruftré  par  fou 
abfence  , 4.  34. 

%Aonefes  ( Don  Louis  de  ) pourvu  du  Géné- 
lalat  de  la  mer  efl  envoyé  à Chaül  , t,  3. 
3.  va  au  fecours  d'Ormus  , ly.  fe  préfente 
devant  l’îfle  de  Quexioni  " , oblige  le  Roi 
à demander  la  paix.,  thîdcm  % & à reve- 
nir à OrmiîS  , ïhtd,.  Son  déflntérefle- 
menr  , r6.  cherche  à faire  périr  Serapb 
par  trahifon,  18.  fe  bicüille  avec  Don 
Edouard  fon  frère  , part  pour  aller  croifer 
vers  la  mer  Rouge  , ihid,  19.  perd  un  vaif- 
feau  de  fon  efeadre  , 21.  Son  naufrage  8c 
fa  mort  , 70»* 

Mene/es  i Don  Louis  ) fe  fignaîe  à l’aélioiï 
contre  Catiproca  , ? 4.  336.  & en  conduis 
fant  un  fecours  à ChaUe  , 344, 

yienefes  ( Don  Pedre  de  Sylva)  bat  un  Pi- 
rate qui  croifoir  vers  les  Maldives»  t.  4.^ 
25^.  en’cve  la  ville  de  Bracaîor  , & ne  peut 
s’y  maintenir  , igi». 

yienefes  ( Don  Simon  de  ) Gouverneur  de 
Cananor  , fe  diflingue  a l’attaque  de  Pa- 
nane  ^ Tazile  à Pedro  Mâfcaregnas^ 
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f.  h 157'  le  reçoit  prifonnier  dans  ù 
Citadelle  , 159.  le  délivre  , & fe  déclare 
pour  lui,  . 

Meniie-Hek , ou  David  fils  de  la  Reine  de 
Sabà  & de  Salomon  , (eion  la  tradition  des 
Abyiïîns , t.  3.  103. 

Menam  [ Cid-Meriam  ] /bylfin  donne 
une  attaque  imprévue’  a la  ville  de  Dil- 
maii  , appelle  en  duel  Garcie  Rodrigues 
de  Tavora  , eft  tué  , f.  4.  I45. 

Mêfqutia  ( Diego  de  ) Ton  avanrure  & fa 
prifon  , 3.  ipr.  Sacônftancc  pour  fa  Re- 

ligion , 191.  blefié  Suhan  Badur  , 335.  fe 
fauve  à la  nage  apres  un  vigoureux  com- 
1^2*^  y îhid* 

[Di-go  Lopez  deJGouvcrneur  aux 
Moluques,  t.  4.  84.  le  brcüiîlc  avec  le  Roi 
A’éiroy  & pourquoi:  ïhïâ.  jure  la  paix  avec 
lui , 85,  le  fait  ailaffiner  86.  Cruauté  qu’iî 
exerce  envers  fon  corps  , 87.  efb  renvoyé 
des  Indes  à Ternare  par  ordre  du  Roi  de 
Portugal,  pour  y être  puni  de  cet  alTaf- 
finat  , & eft  alFaffiné  lui  meme  en  che- 
min par  leshabitans  del’ïfîe  de  Jave  , 89;, 
Mefquiia  ( Dominique  de  ) envoyé  contre 
les  Malabares  de  Calicut , 4.  14^.  Sa 

barbare  exécution  , efi:  mis  aux  ar- 
rêts par  Jean  de  Mendoze  , 5c  délivré  , 

Mefquita  ( r opez  de  ) prend  un  vailTeau  de 
Maures,  eft  accueilli  par  unealFreufe  tem- 
pête, & perd  fonfrere  pour  vouloir  fan  ver 
fon  trélor  , g.  191» 

Mexi/$  ( Alphonfe  ) Intendant  des  Indes  , fe 
joint  à Lopez  de  Sampaïo  contre  Pedro 
Mafearegnas  y î,  5..  12.7,  Son  caraclere  , 
R r i i 
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îhid.  entreprend  d’ouvrir  la  troifiéme  Cyic*>^ 
ceffion  , & fait  reconnoître  Sampaïo  , 
Défordrequi  en  réfulta , ouvre  les 
nouvelles  Lettres  de  fuccelfion. venues  dQ 
Portugal  , & fait  déclarer  Sampaïo  Gou- 
verneur au  préjudice  de  MaG:aregnas  , 
150.  efi:  fait  Gouverneur  de  Cochin  , 151. 
s’oppofe  à la  defeente  de  Mafearegnas  , 
8c  le  blelTe  , 155.  Jultice  qu’en  fait  le  Roi 
de  Portugal  ^ 110.  Ses  concuirions  prou- 
vées , 2,ir. 

lAinda72ao  [Ifîcde]r.5.  3^^* 

Mira-Uahmud  , parent  de  Badur , travaille 
efficacement  à réduire  à robéifTance  plu- 
fîeurs  fujets  rebelles  à ce  Prince  , r.  5, 

/ 190-. 

yitram  , afpire  au  Royaume  de  Cambaïe  , 
envoyé  des  AmbafTadeurs  à Don  Louis 
d’Ataïde  , t.  4. 179.  Conditions  avanta- 
geufes  qu’il  lui  propofe  , thid.  voit  tous 
fes  projets  renverfés  , ôc  comment  , 190. 
lAiranda  [ Antoine  de  Miranda  d’Azevedo  ] 
commarKlé  par  Sampaïo  pour  aller  croiler 
avec  une  efeadre  vers  la  mer  Rouge  , eft 
privé  d’une  partie  de  fes  vaifTeaux  par  le 
Couverneur  général  Don  Enriquede  Me- 
nefes  , t,  5.  va  croifer  vers  le  détroit  de 
la  Méque  avec  une  flore  de  vingt  vaif- 
feaux  , 185.  brûle  la  ville  de  Zeïla  , & 
fait  quelques  prifes  , I90.  eft  laifle  à Goa 
Commandant  par  Lopez  Vaz  de  Sam*" 
païo  , iv  J.  brûle  pîufîeurs  vaifl'eaux  fur  la 
côte  , & défait  une  flore  de  Calicut  ^ J98. 
M.îfir  ( Cha  Mffir  ) étrangle  Toruncha  par 
ordre  de  Seraph  , t,  3*  î8-  traite  avec  Don 
Louis  de  Msnefes  pour  faire  mourir  Se- 
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raph  5c  Raix  Sabadin  , ihid.  fair  a[ra/îîi5eîf 
Sabadin  , 19.  s'empare  du  Gouvernemenc , 
efi:  obligé  de  s'enfuir*,  ii. 

yiijftonnaires  de  différens  Ordres  détachés 
vont  dans  le  nouveau  Monde  avec  les  flo- 
res Portugaifes.  Leurs  fuccès , t,  4.  5;. 

Mijflonnatres  de  l’Ordre  de  S.  Dominique 
fondés  à Goa  , t.  4.  56,  Leur  zélé  , ihtd. 
is/iijjionnaires  de  l’Ordre  de  S.  François  éta- 
blis à Goa  , 5.  à Ceïlan  , ^ 4,  jj.  Leur 

zélé  , ihid.  arrivent  à la  Chine  , 3 70, 

yLiJJlonnaires  de  la  Compagnie  de  jefus  dans 
les  îndes,  t.  3.  419.  ? 4.  ^6.  en  Ethiopie  , 
117  au  Bréfil , 118.  à Congo  , i\^.  au  Mo- 
nornotapa,  372, 

'tAijJlonnmres  Séculiers , î.  4,  ^6, 

lAodeliar  y nom  des  Seigneurs  de  riflede 
Ceïlan.  Modeliar  pris  par  Antoine  Monis 
Baretroqui  lui  fait  couper  les  jarets , t.  4^, 
^7.  Modeliars  confeillent  à Madune  de 
fair£  une  trahi fon  à Baretto  , ihid. 

yi&gols  ou  Js/longuls  y leur  origine  , t.  3. 
271.  s’emparent  du  Royaume  de  Delli 
dans  l’Indoflan  , ihid,  entrent  dans  le 
Royaume  de  Cambaïe , ihid.  font  recbàf- 
fés  par  Badur  , 290,  fe  divifent  , 5c  en- 
trent dans  le  Royaume  de  Bengale,  314» 
fe  rendent  maîtres*du  Royaume  de  Cam- 
baie  , t.  4.  355.  5c  enfuite  de  tout  Pin- 
doftan  , 

Isiogols  y Princes  Mogoîs  réfugiés  dans  le 
Royaume  de  Cambaïe  , cherchent  à pro- 
fiter des  divifions  de  ce  Royaume  , pour 
fe  rendre  maîtres  d’une  partie  , t,  4. 
239.  Ce  joignent  à Chinguis-Can , ihid, 
afliégenc  Roftumecan  dans  Baroche»  2^81, 
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font  battus  par  Don  Arias  Telles  def 
Menefes , ihid.  reviennent  fur  Baroche 
& chafTent  Roflumecan  , 281 

Mojatecan  conduit  vingt  mille  hommes  à 
Rumecan  pendant  le  fiége  de  Diu, 3. 
4^6.  fe  met  en  fuite  après  la  défaite  de 
Rumecan  , jn. 

, ( Ides  ) leur  defeription  , leur 

fngularité  & mœurs  de  leurs  habitans , 

3.  39.  Ô*  Juiv.  Rois  des  Moluques  &: 
Ifles  voifines , ligués  contre  les  Portugais, 
i3).  Caufe  des  defordres  des  Portugais 
dans  les  MoIu(]ues  , t.  4.  90. 

y Roi  de  Momba:z:e  fe  fait  tri- 
butaire par  la  crainte  qu’il  eut  de  Nugno* 
d'Acugna  , & fe  fouleve  à Poccafion  de 
la  maladie  gui  adligea  la  dote  de  ce 
Général  , 3.  200. 

JAomota  , Roi  de  Momoïa  dans  l’Ife  dn 
More  , favorife  les  Portugais  , fe  fait 
baptifer  à Ternate  , travaille  à la  conver- 
fon  de  fes  peuples.,  t.  3.  2^7.  Afîiége 
dans  Momoïa  , fe  défend  avec  vigueur^ 
ihid.  Sa  pieté  barbare  à l’égard  de  fa  fem- 
me & de  fes  enfans  , ihid.  Son  ardeur 
pour  le  martyre,  23R. 

JAoncUros  , ( Jefuite  ) accompagne  Fran- 
çois Baretto  à la  conguéte  des  mines  de 
Monomotapa  , t.  4.  blâmé  par 

j^anuel  de  Faria  , 3,74.  juftifié  par  le 
pere  Fraifiçois  de  Sofa  , 377. 

ItAondragon  , Corfaire  François  , pris  par 
Edoiiard  Pacheco  , & relâché  , t.  4 

TlO. 

Mong^s , Royaume  tributaire  du  Roi  de 
Monomotapa^  Roi  ds  Mongas  rebelle  ^ 
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efi:  vaincu  ôc  fournis  par  François  Baretto^ 

4»  37  J., 

^onomotapa  on  Benomotapa  ^ Royaume 
de  la  bafîe  Ethiopie  , fa  defcription  , 
mœurs  êc  coutumes  de  fes  peuples , t,  4, 

37 1-*- 

Monomot ap a y ( Roi  ou  Empereur  de  ) fa 
puilîance  & fes  prérogatives , t.  4.  371, 
fouhaite  l’alliance  des  Portugais  , 372.  fait 
couper  la  tête  au  P.  Gonfale  de  Sylvéïra 
ôc  enfuite  à fes  calomniateurs  , tbid,  fait 
alliance  avec  François  Baretto  & lui  ac^ 
corde  ce  cju’il  lui -demande  , 374^ 

Montroi  , ( Fernand  de)  perd  fon  vailfeau 
fur  les  balles  de  Melinde  , t.  3.  61.  perd 
Je  gouvernement  de  Goa  par  fon  abfen- 
ce  , 69.  force  quekpes  gaîeres  Turques 
de  la  Hôte  dillecheiubi  de  fe  brifer  fur 
la  côte  9 t.  4.  163,  eft  lailTé  par  François 
Baretto  dans  Fonda  pour  le  garder,  17^, 
rappellé  à Goa  , obéit  avec  peine , 179-, 

, abandonne  Catife  y & p allé  à 
Conftantinople  , t.  4.  138.  Commandé 
pour  aller  prendre  les  gaîeres  de  Pirbec 
à la  Baçore , i fp.  tombe  dans  la  dote  de 
Don  Diego  de  Norogna  , ibéd^  combat 
avec  beaucoup  d'avantage  centre  Gon- 
fale  Peréïra  Marramaque  à la  faveur 
du  calme,  i^o.  eft  défaprouvé  par  la  Porte 
pour  n’avoir  pas  ramené  les  gaîeres  dans 
la  mer  Rouge  ^ 

Morad  f Mahmud  ) abufe  de  Pautorité 
qu’il  avoir  prife  fur  le  Roi  par  i’adul- 
tere  de  fon  époufe,  s’enfuit  après  la  mort 
du  Roi , 3. 

Morad  ( Raix)  neveu  de  Noradin  défend 
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î’Ifle  êic  Baharcn,  t,  4.  114.  Jonneun 
fage  confeil  qui  n’cO:  pas  fuivi  , ibid, 
combat  en  faveur  des  Portugais  avec  va- 
leur , 

Morales  (Fernand)  fe  diftingue  dans  la 
guerre  du  Roi  de  Pegu  contre  le  Roi 
d’Ava  , & y périt  , t-i.  ' 40f^» 

Moratecan , envoyé  par  Tldakan  dans  les 
terres  de  Bardes  pour  les  reprendre  aux 
Portugais  , t»  4.  186.  foutient  la  retraite 
de  ridalcan  en  tenant  ferme  dans  fou 
quartier  , 

Mota  , ( Antoine  de  ) l’un  des  trois  premiers 
Portugais  qui  découvrirent  le  Japon  3 

f.  4*  , 

Moura  , (George  de  ) Gouverneur  d’Onor  , 
croife  vers  le  détroit  de  la  Meque  , t.  4. 
2.4^.  met  les  ennemis  en  fuite  avec  le  fe- 
cours  conduit  par  Antoine  Fernandes  de 
Challe,  541» 

Mouray  ( Jean  de  ) conduit  un  fecours  au 
fort  d'Aflarin  , t.  4^  2.^^* 

Mufa  ( Cachil  ) fils  du  Roi  Aeïro , accom- 
pagne Ton  pere  lorfqu’il  fut  affaffiné  , r.4. 
86.  &:  fe  fauve  , ' 87. 

Mufeade  , arbre  qui  porte  la  Mufeade  , fa 
defeription  , r.  3.  _ 39* 

Mufiapha  y & Sofar  parens  de  Raix  Soly- 
man  vengent  fa  mort  fur  Haïdarin , 

tentent  inutilement  de  fe  rendre  maîtres 

d’Aden  > t.  3.  186.  fe  rendent  à Diu,  ibid. 
fortifient  cette  place  & rendent  inutik 
îa  tentative  de  Nugno  d’Acugna  fur  cette 
Ville  , 141.  é*  fuiv.  Muftapba  après  cet- 
te aéiion  , va  fe  préfenter  à Sultan  Ba- 
dur  ^ honneurs  qu’il  en  reçoit , ^47.  pré- 

fems 
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f^nts  qa’il  fait  au  Sukaii,  148.  prend  îc. 
Mom  de  Rume-can  , & pourquoi , 249. 
çft  pourvu  du  gouvernement  de  Baroche  , 
défié  par  Manuel  de  Macedo,  faic 
paroitre  de  la  lâcheté  , accepte  le  défi  fur 
les  réproches  de  Badur , & efl:  empêché 
par  lui  de  combattre,  16^.  empêche  Ba- 
dur de  faire  alliance  avec  les  Portugais  , 
2.^5.  l’engage  au  contraire  dans  celle  des 
Mogols , itid.  fuiv,  trahit  le  Sultan 
& s’entend  avec  le  Roi  des  Mogols , Ba- 
dur le  foupçonnant  de  trahifon  ordonne 
qu’on  le  tue  , en  efl:  averti  & s’enfuit  vers 
les  Mogols , enleve  au  Sultan  fugitif  Tes 
femmes  , fbs  enfans  5c  fès  tréfors  * donc 
Badur  s’étoit  emparé  , ""  2.7^^' 

M 

NAgamel , ( Ifîe  de  ) dans  le  Goîphe  de 
Bengale  , 5.  igg^ 

Nagotanay  ( Riviere  & peuplade  ) Gou- 
^rneur  de  Nagocana  coupe  chemin  à 
Hector  de  Sylvéïra  , r.  5,  i^y.  efl  battu  Bc 
la  Ville  brûlée  , 

Naïque  , Seigneur  de  la  côte  de  la  Pefehe- 
rie  , tourmente  les  Chrétiens  & fait  pri- 
fonniers  les  Portugais  de  Punical , qui 
s’étoient  réfugiés  chez  lui , r.  4.  ac- 
cepte la  rançon  des  Portugais  prifon- 
niers,  ^ ^ 

Idaïres  dévoilés  du  Prince  de  Bardellc'^ 
leurs  efforts  pour  venger  fa  mort,f.4r 
47.  donnent  plufieurs  afiauts  à la  Ville 
de  Cochin,  48.  é’  119.  Pua  d'eux 
gfTafîine  le  Roi  de  Cochin , 

Tome 


SC 
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dévoué  de  la  Citadelle  de  Cananor  , 
donne  avis  de  tout  au  Gouverneur  de  la 
Place,  4.  2-51 . 

^arfngue  , { Chriflna  ) Roi  de  Narfînguc  r 
fait  la  paix  avec  l’Idalcan , t 13.  don- 
ne aille  à Azédecan  & en  eft  abandon- 
né , 314.  perd  la  vie  dans  une  bataille  que 
lui  donnèrent  l’Idalcan  Nizama'uc  & les 
autres  Princes  leurs  alliés  , t.  4.  2,7^. 

^arfingue  , ( deux  Princes  de  Narfingue 
heritiers  de  Chrillna  ) n’ofent  prendre  le 
titre  de  Roi  après  la  mort  de  ce  Monar- 
que , le  plus  jeune  fe  fait  valîal  de  l’î- 
da^can  , t 4 2,71.  l’aîné  fe  ligue  avec  Don 
d'Acaïde  , 35®? 

Belle  adion  du  Roi  de  Narfingue  Chrillna, 
attiré  à la  cote  de  la  Pêcherie  par  un  Por- 
tugais Renégat  , t-  4* 

Naufrage  d’un  des  vailTeaux  de  la  dote  de 
Msgellan  , arrivé  aux  Moluques  , 3.  41. 

]Siautaques  , Corfa  res  Arabes  , f.  L 9. 
^a2^eY tnaluc  ^ Officier  de  1 Idalcan  vient  a 
Ponda  av^c  une  armée  , t.  4.  '86.  ell  at- 
taqué & défait  par  François  Baretto  , thïd, 
revient  a Fonda  Si,  rétablit  la  forterelîe 
apres  le  départ  du  Viceroi  , ï88, 

Neftcrtens  infedent  l’Ethiopie  de  leurs  eiv 

reurs  , r.  3.  ^^9* 

Nil , fa  fource  par  qui  découverte  , r.  5. 

io8r  Projet  d’Alphonfe  d’Albuquerquç 

. pour  le  détourner  , ibid^  ] 

Niz^amaluc  I.  du  nom  , implore  le  fecours^  ! 
de  Lopez  de  Sampaïo  contre  le  Roi  de  ; 
Cambaïe,  & ell  fecouru  à propos  , 

met  fur  pied  une  puilîante  armee 
fp^tre  ^âlurcan  eg  fav^ux  d’Ibrahuiî  g 
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€Is  de  ridalcan  & de  (à  fœur  , 509.  cta« 
blit  celui  ci  fur  le  Trône  , ibid.  répond 
habilement  aux  négociations  fecretres  de 
Badur  , fans  fe  commettre  avec  les  Por- 
tugais, ^16.  renouvelle  le  traité  d*a!liance 
avec  Don  Garcie  de  Norogna^  381.  fe  mec 
en  mouvement  pour  ranger  des  VaiPaux 
rebelles,  & e(l  contrarié  par  le  Gouver- 
neur de  Baçaïm,  412.  ell:  battu,  413.  a re- 
cours à la  juftice  de  Don  Eftevan  de  Ga- 
ma , qui  la  lui  rend  moyennant  une  au- 
gmpti'tion  de  tribut,  414.  fait  mourir 
Ineimâluc  & Çalabatecan  , & retient 
Meale  prifonnier  contre  la  foi  donnée  , 
f.4. 178.  meurt  après  58.  ans  de  règne  , ï88. 
Son  éloge  ibid.  recommande  Ton  héritier 
à Simon  Ferez  Renegat  Portugais  , à qui 
il  avoir  donné  toute  fa  confiance  , 189. 

^izamaluc  lî.  du  nom,  eft  laifié  fous 
la  tütele  de  Simon  Ferez  Portugais  rené- 
gat , t,  4.  189.  s’allie  avec  Copmaluc 
contre  l’Idalcan  , 190.  afîîége  une  place 
de  l’Ida’can  & lève  le  fiége  , ibid.  refufe 
à François  Baretto  l’agrément  de'confirui- 
re  un  nouveatv  fort  à Chaiü  , prétend  le 
conrtruire  lui-même  , 191.  Sagefle  dè  fa 
conduite  en  cette  affaire  , ibid.  ^ fuiv, 
s’allie  avec  Fldalcan  & Cotamaluc  contre 
le  Roi  de  Narfîngue,  270.  fe  rend  maî- 
tre de  Bifnaga  apres  une  grande  victoire  , 
ibid.  ^ fuiv.  entre  dans  la  conjuration 
générale  des  Princes  ligués  contre  les 
Portugais , 171.  meurt  empoifonné  par 
fa  concubine  , 295. 

^izamaluc  , concubine  de  Nizamnluc  II, 
refiipoifonne  parce  qu’il  avoit  fc'c  voeu 
S C ij 
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4e  reprendre  fa  première  & principaîe 
époufe,  4.  fait  reconnoître  le  fils 
qu’elle  en  avoitc  en  pour  Ton  héritier , 
^fz^maluc  ni.  du  nom  , encre  dans  les 
vûës  de  Ton  prédecefieur  , touchant  la 
conjuration  des  Princes  Indiens  ligués 
contre  les  Portugais,  f.  4.  194.  Le  fe- 
crée  eft  moins  bien  gardé  dans  fa  Cour 
que  dans  celle  de  l’Idalçan  , fe  mec  en 
campagne  , defeription  de  fon  armée  , 
308.  Son  bon  mot  fur  la  forterefic  de 
Chaül  , & réponfe  de  Farratecan  , 51K 
tache  à faire  des  diverfions  en  faifanc  des 
courfes  vers  Daman  2e  Baçafm  , ^16.  con- 
çoit des  ombrages  de  l’îdalcan  fur  les  ayis 
de  fa  foEur , époufe  de  l’Idalcan  , 37.8^ 
follicite  le  Zamorin  de  lui  envoyer  fa  do- 
te , 331.  conçoit  peu  d’ellime  des  Malaba- 
res  que  le  Zamorin  avoit  envoyés  à fon 
fecours , 533.  donne  fes  pleins  pouvoirs  à 
Farratecan  pour  traiter  de  la  pai^c , & le 
fait  enfuite  arrêter  fur  le  foupçon  qu’il 
étoit  gagné  par  argent , 334.  Les  diver- 
fions lui  réiifiilTent  peu  , 341.  fe  réfout  à 
donner  un  alfaut  .général  ^ ôç  le  dpnne 
345,  fait  la  paix  avec  le  Viceroi , 347, 

"^oricm  , Général  des  troupes  de  l’Idalcan  , 
le  difiiiade  de  la  guerre  contre  les  Por- 
tugais , U 4.  5,05.  vient  fe  camper  avec 
la  tête  des  troupes  au  pas  de  Benaftarin  , 
|09.  drefip  fes  batteries , 313.  devient  fuf* 
peél  à ridalcan  , 329.  entre  dans  une  con^ 
yuration  contre  lldalcan  > efl  mis 
aux  arrêts , • 

^ôrognâ , ( Don  Alphonfe  de  ) fils  du  Mar? 
de  Yillâreal  ^ & Gouverneur  de.ÇeîKf 
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tft  fait  Viceroi  des  Indes , 4.  115.  le 

Roi  augmente  fes  honneurs , & le  gene 
par  un  Conleil , ibiff.  arrive  trop-tot  pour 
enlever  à Cabrai  l’avantage  de  prendre 
tous  les  Princes  ligués , renfermés  dans 
rifle  de  Bafdelle  , 53.  fait  peu  d'honneur 
a Cabrai  , & donne  par  là  du  mécon- 
tentement , 54.  efl:  bien  reçu  du  Rôi  de 
Cota  , 117.  ne  fait  ni  paix  ni  guerre  avec 
les  Princes  ligués  , 118.  traite  en  fecrec 
avec  le  Zamorin  & avec  un  fils  de  Ma- 
dune  Roi  de  Ceïtavaca  , ibid.  fait  partir 
üne  flore  pour  le  détroit  de  la  Méque  , 
ihîd.  arrive  à Goa  & y efl:  bien  reçû  , 
119.  Appellé  par  le  Roi  de  Cota  , pafle  à 
Mile  de  Ceïlan  , i]i.  Ses  extor fions  & feÿ 
violences  caufées  par  fon  avarice  envers 
ÎC  Roi  & les  prinerpaux  Seigneurs  , îbJd, 
fuiv,  marche  contre  Madune  , le  dé- 
fait & fe  rend  maître  de  Ceïtavaca  , 135*, 
pille  le  Palais  & les  Temples  , ibid,  man- 
que aux  conditions  promifes  au  Roi , & 
repart  pour  l’Indoftan  , 15^.  fait  ce  qiPil 
peut  avant  que  de  partir  pôur  arrêter 
Tribuli  Pandar  beau-pere  du  Roi  , &: 
laifle  pour  cela  des  ordres  au  Gouver- 
neur de  Colombo  , ibid.  Indignation  du 
Roi  de  Portugal  de  cette  conduite  , Sc 
ordre  de  la  réparer  , mal  exécuté  , 141, 
châtie  le  Roi  de  Chambé  & fe  rend  à 
Goa,  144.  envoyé  un  fecours  à Ormus  , 
149.  fe  difpofe  à aller  attaquer  la  flore 
Ottomane , fe  met  en  mer  & rebroufie 
chemin  , 1^6.  dépêché  François  Baretto 
contre  un  Pirate  Malabare  vers  Cochin  , 
1^4.  J va  en  perfonne , 1^7.  efl:  relevé 
S f iij 
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par  Don  Pedro  Mafcaregnas  ^ 172; 

Morogna  y (Don  Aîvare  de)  fils  du  Vice- 
xoi  Don  Garde , ^onclud  la  avec  le 
2amorin  , x.  3 383.  eft  fait  Général  de  la 
mer  , en  la  place  de  Martin  Alpbonfe  de 
Sofa  , 384.  ne  peut  être  agréé  pour  fuc- 
céder  à Ton  pere  iufqucs  à l’ouverture  des 
fucceflions  , tbid,  efl:  Gouverneur  d’Or^. 
mus , & donne  avis  au  Viceroi  de  la  prife 
de  Catife  , 148.  foutient  le  fiége  d’Ormus 
contre  Pirbec  , 1^3.  réfufe  le  préfent  que 
Pirbec  veut  lui  faire  de  l’époufe  de  Jean 
de  Lifoonne  Gouverneur  de  Mafcare  , 
indigné  de  ce  qu’il  avoir  livré  cette  pla- 
ce , & traire  de  la  raçnon  des  autres  pri- 
fonniers,  155.  écrit  au  Viceroi  pour  lui 
apprendre  la  levée  du  fiége  d’Ormus , 
1^6,  fait  naufrage  & périt  à l’Aiguade  de 
faint  Blaife  avec  route  fa  famille,  442. 

i^orcgna  ^ ( Don  Antoine  de  ) fils  du  Vice- 
roi Don  Garcie , croife  fur  la  cote  dn 
Malabar,  t.  4.  14^.  commande  de  nou- 
veau l’armée  de  mer  fur  la  côte  du  Ma- 
labar , meurt  Gouverneur  de  Malaca , 

i4î. 

^orogna,  (Don  Antoine  de)  petit-fils  pro- 
bablement du  Viceroi  Don  Aîphonfe  ^ 
part  de  Portugal  avec  les  provifions  de 
Viceroi  des  Indes  , t.  4 332.  fait  la  paix 
avec  ridalcan  , ihid.  a le  déplaifir  d’ap- 
prendre la  reddition  de  la  Citadelle  de 
Chaîle  au  Zamorin  , &:  fans  pouvoir  s’en 
venger,  353.  part  pour  le  Royaume  de 
Canibaïe , & arrête  les  progrès  du  Ror 
des  Mogoîs  & fait  la  paix  avec  lui , 
léfufe  à Antoine  Monis  Barctto  l’équip- 
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fement  qu  il  lui  demandoit  pour  Maîàea  J 
J6î.  La  Cour  fur  la  feuie  plainte  de  Ba- 
recto  , envoyé  ordre  de  le  dépofcr  de  la 
Viceroyaucé,  ibid.  ell:  dépofé  en  effet, 
par  l’imprudence  de  rArcbevêqne  de  Goa 
exécuceur  des  ordres  de  la  Cour  , ^62. 
meurt  de  chagrin  en  chemin  avec  Ton 
époufe  & Don  Fernand  ^Ivares  de  No- 
rogna  , 36?.  Mort  du  Minière  qui  avoit 
envoyé  fa  depofition  , ibid» 

Norogna-,  ( Don  Antoine  ou  Don  Anton  de) 
fils  naturel  de  Don  Norogna  3 

frere  du  Viceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
rogna  , eft  bleffé  à l’affaire  contre  le  Roi 
de'chambé  , 4. 14^-  conduit  un  puif- 

fant  fecours  à Ormus  , 149-  fc  rend  maî- 
tre de  Catife  , va  joindre  le  Roi  de  la 
Baçore  & ne  peut  en  venir  à bout  par  un 
firatageme  du  Bacha  Turc,  commandant 
de  cette  place,  ibid.  ^ fuiv*  ell  renvoyé 
par  le  Viceroi  , pour  croifer  vers  le  Gol- 
phe  PeiTique  , releve  Don  Alvare  de 
Norogna  dans  fon  gouvernement  d’Or- 
mus , IJ7.  ell  envoyé  par  François  Baret- 
to  dans  les  terres  du  Concam  , pour  en 
percevoir  les  droits  , 177.  reçoit  ordre  de 
Baretro  de  les  abandonner  , Sc  n’obért 
qu’à  la  fécondé  fommation  , 179.  Gou- 
verneur d’Ormus  pour  la  fécondé  fois  , 
214,  envoyé  fon  neveu  Don  Jean  de  No- 
rogna au  fecours  de  fl  fie  de  Baharen  , 
ibid.  palTc  lui-même  à Baharen  , 21^.  fais 
affafïiner  le  Gouverneur  de  Catife  qui  tra- 
hilToit , 217.  termine  cette  affaire  par 
une  capitulation  , 219.  envoyé  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  au  fecours  de 
S f üij 
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GcMemecan  , bac  deux  Princes  Mogds  „ 
mais  ne  peut  obliger  Cédemecan  à iui 
livrer  Surate  , 13^.  efl:  mis  aux  arrêts  par 
îe  Viceroi  qui  je  délivre , & lui  fait  des 
cxcufes,  2.40.  repafTe  en  Europe  avec  le 
Viceioi  Don  Conftantin  , X41.  revient 
dans  les  Indes  en  qualité  de  Viceroi , 251* 
envoyé  du  fecours  à Cananor  , 151.  dom- 
pte la^  Reine  d’Olala  Sc  bâtit  une  forte- 
reffe  à Mangalor , léi.  venge  fur  les 
Idolâtres  de  nile  de  Salcette  les  injures 
faites  aux  Ckrétiens  par  la  deltrudion 
des  Pagodes  delîfle,  2^5.  eii:  relevé  par 
Bon  Louis  d’Ataïde  , repart  pour  îe  Por- 
tugal & meurt  en  chemin,  fon  éloge. 


206. 

Morogno’  ( Don  Antoine  de  ) efl  envoyé  par 
ie  Viceroi  Don  Anton  de  Norogna  pour 
commander  les  troupes  de  débarquement 
a Cananor  , t.  4.  1^1.  fe  diftingue  beau- 
coup pcndanJc  cette  efpece  de  fiége  , 253. 
cfl  fait  Gouverneur  de  Cochin  , 352,  Ce- 
lui-là^ étoit  probablement  un  petit-fils 
du  Viceroi  Don  Alphonfe  de  Norogna , 
&^frere  de  Don  Antoine  qui  fut  dépolFe- 
dé  de  la  Viceroyauté  , ihid, 

Idofogna  ( Don  Antoine  de  Norogna  Ca- 
tarrns  ) repafTe  en  Europe  avec  le  Yieeroi 
Don  Conftantin  de  Bragance  , t,  4.  141. 

Korogna  ( Diego  de  Norogna  Corcos) 
prend  îe  commandement  de  la  flote  que 
commandoit  Dan  Antoine  de  Norogna  , 
iorfque  celui-ci  prit  le  gouvernement 
d’Ormus  , 4.  lyy.  va  combattre  Morad- 

beg  , & ne  peut  le  joindre  ni  fecourir 
Goiîçale  Peréira  Marramaque  à caufe  d® 
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calme, i59>  accompagne  leViceroi  à Tex- 
pédition  des  Ifles  noyées,  167.  fuccéde  à 
Don  Diego  d’Alméïda  dans  le  gouverne- 
ment de  Diu,  170.  rompt  les  mefures  d’A- 
bixcan  par  une  aélion  vive,  ih.  Une  paro- 
le inconfiderée  dite  alors  , Tempêche  d’é- 
tre  fait  Viceroi  des  Indes  ,171.  le  rend  à 
Baçaim  pour  conférer  avec  Erançois  Ba- 
retto  Gouverneur  général  , & l'oblige 
d’abandonner  rentreprife  fur  Daman  , 
181.  négocie  Taffaire  de  la  ceffion  de  Da- 
man avec  Ithimitican  , & en  vient  à bout, 
200.  accompagne  le  Viceroi  Don  Conf- 
tantin  à l’attaque  de  cetie  place  , & a tout 
riionneur  de  cette  journée  , ihid.  Poli- 
teffe  qu’il  fait  au  Viceroi  en  cette  occa- 
fjon  J 201.  ell  fait  Gouverneur  de  Daman, 
204.  prévient  Madre-Maluc  qui  fe  dif- 
pofoit  à reprendre  Daman  en  le  rendant 
fufpeélà  Cédemecan  qui  le  fit  afladiner  ^ 
2^5,  meurt  en  réputation  d’un  grand  Of- 
ficier , 2.5^. 

Norogna  [ Don  Fernand  Alvares  de  } meurt 

. de  chagrin  fur  mer  de  la  dépofition  du 
Viceroi  Don  Antoine  de  Norogna  , t»  4* 

674. 

Korogna  (Don  Garcie  de  ) releve  Nugno 
d’Acugna  , & vient  aux  Indes  en  qualité 
de  Viceroi  , 3-  ?70.  arrête  les  fecours 

deftinés  pour  Diu  , ^7t.  manque  Tocca- 
fion  de  faire  lever  le  ficge  de  cette  place  , 
ibid.  Sa  mauvaife  conduite  envers  Nugno 
d’Acugna  , 371.  Joyc  qu’il  fait  paroitre  a 
la  nouvelle  de  la  retraite  de  Solyman  , 
blâmée  , 377.  Son  avarice  taxée  , 

Paix  bonteufe  qu’il  fait  avec  k Roi  de 
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Cambaïe,  379.  envoyé  du  fecïoüfs  aù  î^oi 

de  Cota, eft  recherché  par  leZamorin^. 

381,  fait  la  paix  avec  lui,  381.  tente  en- 
vain  de  fubftitiier  Ton  fils  à fa  place  dans 
^ le  gouvernement  ,384.  Sa  mort , ibid. 

Narogn^i  ( Don  Jean  de  ) fils  naturel  du 
frere  de  Don  Antoiiîe  de  Norogna  Gou- 
verneur d’Ormus  , envoyé  par  fon  oncle 
au  fecours  de  l’Ifle  de  Baharen  , mal  con^ 
Teille  par  Tes  Capitaines , manque^  Tocca' 
fion  de  fe  rendre  maître  des  galeres  Tur- 
ques,r.4.  214. 

J^orogna  ( Don  Jean  Roderic  ) fuccede  à 
Don  Garcie  Coucigno  dans  le  gouverne* 
ment  d’Ormus,  t,  3.  13.  fait  prifonnicr 
Raix  5eraph  , & fe  lailîe  gagner  par  Ton 
argent , 10.  engage  le  Gouverneur  géné- 
ral a le  voir  & à le  délivrer  , thid, 

Norogna  ( Don  Louis  & Don  Sebaftien  de  ) 
perdent  une  de  leurs  galeres  par  uneavan- 
ture  finguliere  , 3.  2i<. 

Norogna  ( Don  Païo  ) epvoyé  par  le  Gou-* 
verneur  d’Ormus  à Aden  pour  fecourir 
le  Roi  de  Camphar  , t,  4»  2,3.  Sa  lâcheté 
thid.  ^ fuiv  empêche  l’efFct  du  fecours 
envoyé  par  le  Viceroi  , 17.  efl:  mal  reçu 
du  Viceroi,  & tombe  dans  le  mépris, 

'Norogna  ( Don  Païo  ou  Don  Pelage  ) vient 
de  Portugal  pour  être  Gouverneur  de  Ca- 
nanor,dans  Pefeadre  du  Prince  DonConf- 
tantin  de  Bragance  , r.  4 197.  fe  compor- 
te mal  d’abord  à Pégard  du  Roi  de  Ca- 
nanor  & de  Tes  Miniftres  , ihtd,  fe  trou- 
ve tres-embarrallé  a la  veille  d’être  at- 
taque , 209.  ell  averti  de  tout  par  les  ei» 
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fions  qu’il  avoit  à b Cour  du  Roi  de  Ca« 
nanor  , 253.  eft  relevé  par  Alvare  Perez 
de  Sotomayor  , 254* 

î^orva  ( Eort  de  ) confervé  & fortifié  par 
Don  Louis  d’Ataïde  , t.  3.  308. 

Nugnés  ( Gafpar  ) accompagne  Chriflophie 
de  Gama  dans  Ton  expédition  d*£thiopie  , 
s’y  établit , retourne  aux  Indes  avec  le 
Pere  Gonçale  Rodrigués  , eft  renvoyé  en 
Etiiiopie  avec  caraftere  de  Miniftre  de 
Portugal  5 t.  4. 

î^ugno  { Pierre  ) Intendant  des  Indes  , fon 
éloge  , 3.  12. 8 J. 

O 

OTfar  , Ville  d’Ethiopie  , appartenante 
aux  Juifs,  efl  piife  par  ChriRophle 
de  Gama  , f.  3.  405» 

Olala  » voyez  Âîangaîor. 

Olivarem  [ Comte  Duc  d’ ] politique  fup- 
pofee  à ce'  Miniftrc  , pour  afFoiblir  les 
forces  des  Portugais,  u 4.  J 3^#»' 
^Ko\  des  Mogols-,  fait  la 
guerre  à Badur  Roi-  de  Cambaïe  , 3. 

2,71.  fait  alliance  avec  Crémentine  Reine 
de  Cbïtor  , 174.  fe  rend  maître  de  pres- 
que tout  le  Royaume  de  Cambaïe  , 278. 

fuiv.  recherche  l’alliance  des  Portu- 
gais , 282.  eft  rechafié  par  Badur  foute- 
nu  des  Portugais  , 290  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale  , efl:  vaincu  par 
Tfercan , & obligé  de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  RoidePerfe,  325’. 
Onor  i faccagée  & réduite  en  cendres  , par 
Don  Louis  d’ A tarde  , f.  4.  288.  Forte- 
lefie  d Onor  rendue  aux  Portugais  par 
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capitulation , 

Or  ( Ifle  d’ ) Chimérique  , t,  4;  100^ 

Ormus  , la  vilied’Ormus  brûle'e  & ravagée 
par  le  Roi  Torun-Cha , en  haine  des 
Portugais  , /.  3.  n.  repeuplée  par  le  re^ 
tour  de  Cha-Mahmud  fuccefTeur  de  To- 
run-Châ  , affiégée  & ruinée  par  Pir- 
bec  , t.  4*  155.  Ville  & Royaume  enle- 
vés^ aux  Portugais  par  le  Roi  de  Perfe  , 
aidé  des  Angîois  , 

Ormus  , Roi  d’Ormus  ^ fuccefTeur  de  Cha- 
Mahmud  , perd  Catife  ou  El-Catif  . & 
court  rifque  de  perdre  Baharcn  , f.  4, 
148.  fe  retire  dans  la  Citadelle  d’Ormus 
à l’arrivée  de  Pirbec  , 153.  conferve  l’Ifle 
de  Baharen  par  le  fecours  des  Portugal  , 
2r4*  Ô*  fuiv. 

Prince  aveuglé  à'Ormus  , réduit  à la  men- 
dicité dans  Goa  , t.  3.  454, 

Oviedo  ( André  d’ ) Jefuite  fait  Evêque 
d’Hcliopolis  , Coadjuteur  du  Patriarche 
d’Ethiopie  , & fuccciTcur  en  cas  de  mort, 
4.  ii9.  pafTe  aux  Indes  , no.  de- là  en 
Ethiopie,  iii.  efl  bien  recû  de  rÉrape- 
reur  Claude  & des  Portugais  qui  y étorent 
établis,  ibîd.  conçoit  peu  d’cfpérance  de 
la  converfîon  de  ce  Prince  , l'excom- 
munie,  ihid.  eft  biamé  de  cette  condui- 
te , 224.  court  rifque  de  la  vie  , fous 
1 Empire  d A damas  Seghed  fuccefTeur  de 
Claude , & s’expofe  ^énéreufement  au 
martyre  , né.  devient  fAifpeél:  à ce  Prin- 
ce, meurt  dans  la  peine  & les  fati- 
gués  de  cette  mifTion  ^ 2.2.7» 
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PAcen  ( Tort  de  ) attaqué  par  le  Roi 
d’Achen  , défendu  avec  vigueur  par- 
les Portugais  , en  eft  abandonné  inCefh- 
fément  au  moment  de  leur  viéloire  , t.  3. 

^9• 

j Roi  de  Pacen  trahi  par  fcs  fujets  , 
t,  3.  17.  Chalfé  de  fes  Etats , fe  réfugie  à 
Malaca , 31. 

^acheco  ( Edoliard  ) prend  Mondragon  ar- 
mateur François  vers  le  Cap  de  Finif- 
tere,f.  4.  üo» 

Tacheco  (François)  fe  défend  dans  le  fort 
de  la  Ville  des  Rumes  , t,  3.  548.  capitu- 
^ le  & fe  rend  , 3^4.  renonce  à fa  Religion 
pour  fauver  fa  vie  , 355’.  en  eft  puni  par 
)es  Turcs  mêmes  , 368. 

Fa^heco  ( Gabriel  ) fa  valeur  Sc  fa  mort  avec 
celle  de  Martin  Vaz  Ton  ami  au  fiége  de 
Diu  , t.  3.  5^4* 

Fâcheco  ( Manuel  ) envoyé  vers  le  Roi  d’A- 
chen , trompé  par  ce  Prince  perfide, 
perd  Ton  galion  & la  vie  , t,  3,  119 

faez.  ( k P.  Pacz  Jcfuite)  maifonà  plufîeurs 
étages  qu’il  bâtit , remarquable  par  fa  fin- 
gularité  , 3.  107. 

Faïvd  ( François  de  Barrio  de  ) faute  le 
premier  dans  les  vaiiTeaux  ennemis  de  la 
flote  d’Hali-Cha  , ^ remporte  Je  prix 
propofé  , 3. 

P diva  ] Triftan  ] offre  du  fecours  à Badur, 
qui  fe  noyoit,  en  lui  préfentant  une  rame, 

r.  5.  

ffitn  J Roi  de  Pam  5 allié  des  Portugais  ^ 
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ayant  renoué  avec  Malimud  Con  beau- 
pere  , en  fait  périr  plufieurs  par  trahifon. 

h & fai  v-  battu  par  Pedro  Mafca- 
régnas  , 

Paj)ous  , Ifles  des  Papous  , t.  5. 

Faravas  , Chrétiens  de  la  côte  de  la  Pêche- 
rie , r.  4.  ^ 

Parles  ( Roi  de  ) fe  joint  aux  Portugais,  & 
met  la  derniere  main  à leur  viéloire  fur 
les  Achenois  , r.  4. 

Parnel , Abylhns  chalTés  de  cepofte  par  An^ 
toine  Mollis  Baretto,  t,  4.  roi.  par  Nugno 
Velho  Pereïra , 

Tajfeport  Cngulier  donné  par  un  Portugais 
à un.  Maure  de  la  Ville  de  Gidda,  r.  5, 
%66,  Belle  aélion  de  Diego  de  Sylvé'ira  à 
cette  occafîon  , ihidf 

Paîane  , Ville  & petit  Royaume  des  envi- 
rons de  Malaca.  Roi  de  Patane  accourant 
au  fecours  de  fa  ville,  efl:  tué  , t 58. 

Vatanes  entrent  dans  llndoflan  avec  les 

Mogols,/.  5.^  171. 

Peçanha  ( Antoine  ) défend  le  baftion  de 
faint  George  au  fécond  hége  de  Diu  , 5, 

455-  Belle  aélion^de  Pcçanha  , 489, 

feâir  y Roi  de  Pedir  chafTé  de  fes  Etats  par 
le  Roi  d’Acben  , fe  réfugié  à Malaca  , 

Pedir  ( Roi  de  ) Général  du  Roi  d’Achen  , 
vient  infulter  Malaca  avec  uncnombreufe 
ilote,  t.  4*  ir,o  Cartel  de  défi  qu  i écrit 
au  Gouverneur , n.  efl:  vaincu  & perd  la 
'Vie,  ir. 

Pegu  [ Roi  de  ] fait  la  guerre  au  Roi  d'Ava  , 
& efl:  aidé  par  Fernand  Morales  j lucr 
combe  cependant  fous  les  efforts  de  foà 
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ennemi , t,  5.  409. 

f egu  { Roi  de  ) Pegu  envoyé  une  ambafTade 
au  Viceroi  Don  Conftantin  , pour  de- 
mander la  dent  de  (inge,  prife  dans  le  tré-^ 
for  de  Jafanapatan  , t.  4.  131.  envoyé* 
une  autre  ambafîade  au  Roi  de  Cota  pour 
lui  demander  fa  fille  en  mariage  , 160.  efl 
trompé  par  ce  Prince  , ihïd.  détrompé 
par  le  Roi  de  Candé , 161,  de  perfidie  dans 
fon  erreur, 

Veixota  (Antoine)  l’un  des  trois  premiers 
Portugais  qui  abordèrent  au  Japon  , f.  4, 

100. 

feixote  ( Jean  ) fuccede  à Don  Alvare  de 
Sylvéïradansie  commandement  des  trou- 
pes devant  Baharen  , t»  4.  115.  aflanae  les 
Turcs  , & fait  un  traité  avec  eux  pour 
leur  retraite  , réfolu  de  les  faire  périr 
par  trahifon  , zi6.  ne  peut  exécuter  ce 
defiein  par  rar-rivée  de  Don  Antoine  de 
Norogna  , tbid,  Envoyé  fur  les  côtes 
d’Ethiopie  , furprend  Tlfie  de  Suaquem  à 
la  faveur  de  la  nuit,  & paiTe  le  Cheq 
& les  habitans  au  fil  de  l’épée , iio. 
1?  ente  ado  ( François  ) belle  aélion  de  cet 
homme  au  premier  fiége  de  Dm  , r.  3» 

^ereïra  ( Don  Antoine  ) beau-frere  du  Vi- 
ceroi Don  Antoine  de  Norogna  , efl  laifié 
Gouverneur  dans  la  nouvel  e fortereffe 
de  Mangalor  , t.  4.  i<» 4.  efl  attaqué  par 
■Caciproca  , de  perd  fon  coifre  fort  qui 
lui  efl  rendu,  fuiv^ 

fêréïra  [ Blaire  Jfrere  de  Gonfa  ve  , efl  en- 
voyé au  Gouverneur  général  chargé  de 
; fers  par  Vincent  de  Fonfeça , auteur  de 
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la  conjuration  contre  fon  frere , t,  117, 
feréïra  [ Diego  ] négocié  avec  le  Zamoria 
pour  obtenir  l’emplacement  d’une  Ciia^ 
delle  ,,  & 1 obtient , t.  ijo, 

Feyésra  [ Diego  ] ami  de  S.  François  Xa» 
vier  , entreprend l’ambalTade  delà  Chine, 
t,  4»  108.  obtient  l’agrément  du  Viceroi, 
lop.  Difficultés  qu’il  trouve  à Malaca  , 

^ fuiv; 

fereir^ù  [ Diego  ] t^rompe  Cedemecan  , /.  4. . 

^\6i 

Teréïra  [ Don  Edouard  de  Menefes  ] tué 
dans  une  fortie  au  hcge  de  Diu  , t.  5, 

498. 

Perêira  [ Gonçaîes  Peréïra  Marramaque  ] 
combat  avec  une  extrême  valeur  contre 
les  galères  de  Morad-Beg  , & avec  un 
grand  défavantage,  u 4.  1^0.  fe  trouve 
au  combat  du  Viceroi  Don  Alphonfe  de  , 
Norogna  , contre  les  Princes  alliés  du 
, Malabar  aux  Ifles  noyées , 167,  Conaman- 
mande  la  flote  de  fecours  à Cananor  , Sc 
fait  bien  du  dégât  ,-154.  meurt  en  allant 
à Amboine  , de  chagrin  d’avoir  confenti 
à raffiaffinat  du  Roi  Aeïro  , A 4.  89* 

T.^réïra  ( Gonfalve  ) envoyé  Gouverneur 
aux  Moluques  après  Don  George  de  Me^ 
nefes  , Jf.  3^  12.T.  s’y  porte  avec  de  droites 
intentions , décharge  le  Roi  de  Tidor 
d’un  tribut  trop  onéreux  , zti»  Révolte 
des  Portugais  contre  lui , conjuration 
qu’ils  forment  pour  le  perdre,  1Z3,  elf 
affiaffiné  , 224,  (. 

peréïra  { Jean  ) bat  Solyman  Aga  à Ponda, 
t.  5.  31J.  les  Javes  à Malaça  ^ ^66.  Sa 
, moïU  • ihidp 

^eréir^ 
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f^réïr^  ( Lionis  ou  Lionel  de  Sofa  ) Sa  ^er- 
té  & fa  fermecé  à l’arrivée  de  la  flore 
Achenoife , 4.  265.  Oblige  le  Roi 

d’Achen  à lever  le  flége  , comman- 
dant dans  le  port  de  Chaül  , la  négligen- 
ce & fa  vidoire , 33s.  Nommé  au  gou- 
vernement de  Malaca  , ne  peut  être  ex- 
pédié , 3^4* 

Teréïra  Manuel  ) fauve  le  fils  du  Roi  de 
Camphar  , dans  l’afFaire  d’Aden  , ?.  4. 

. 

feréira>  ( Nugno  ) blelîé  à une  fortie  an 
flége  de  Diu  , meurt  de  fes  b.elFures  en 
allant  à Goa  , t.  5.  500. 

"Beréira  [ Nugno  Velho  ] croife  avec  fuccés 
dans  le  Golphc  de  Cambaïe  , r.  4.  283.  fe 
retire  à Daman  , 6c  emporte  la  forterefle 
de  Parnel , 2,84* 

Jereïrci  ( Paul  de  Lima  ) fa  belle  défenfe 
contre  un  armateur  Malabare  , f.  4.  255. 
venge  les  Portugais  de  la  trahifon  de  Me- 
îic  , Tocar  , Tanadar^^^de  Tiabui , 581^ 

fereflrelle  ( Raphaël  ) envoyant  du  fecours 
à la  forterefle  de  Pacen  , l’Oflicier  qu’il 
envoyé  , fe  fait  Pourban  , t.  3.  27* 

Terez,  (Jean)  fa  valeur  & fa  mort  au  flége 
de  Dm  ,f.  3.,  355. 

Terez,  ( Simon  ) Portugais  renegat , acquiert 
une  grande  faveur  auprès  de  Nizamaluc 
premier*,  qui  le  fait  tuteur  de  fon  fils  en 
mourant  t.  4.  188.  foumet  les  Seigneurs 
rebelles , 189.  eft  tué  au  fiége  d’une  place 
de  ridalcan  , ï^o., 

lefiagna  { François  Peréica  ) GbuvenTcur 
de  Goa,  fa  mauvaife  conduite,  tv  23V 
efl  dépociillé  de  fon  gouvernement  pa.v 
Tsme ÎV>  - T t 
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Tafcô  d e G am a , 

Heo  ( Simon  ) juge  du  Port  de  DIu  , en- 
voyé par  Jean  de  Mafcaregnas  pour  faire 
compliment  à Sofar  , t,  3.  456  renvoyé 
par  Mafcaregnas,  eit  retenu  prifonnier  ^ 
458.  envoyé  à Mafcaregnas  par  Rumecan, 
pour  lui  faire  des  Propofitions.  477.  Ré- 
ponfe  que  Mafcaregnas  lui  fît , ihU. 
I^hilippe  d’Autriche  II,  du  nom  en  Efpagnc  ^ 
& premier  en  Portugal  , fe  rend  maître 
du  Pori  ügal  apres  la  mort  de  l’Infanr  Don 
Henii , 385.  Ses  mefures  pour  faire  décla- 
rer les  Indes  en  fa  faveur,  ihid, 

philippines  ^ ( ifîes)  3.  211. 

Pimentel  [ Martin  AJphonfe  ] afîaffine  le  Roi 
Aeïro  , t*  3.  86»  Punition  de  Dieu  fur  ce 
inalhcureux', 

Pimienta  , [ Rojaume  de  îa  Pimienta  ou  du 
Poivre  ] pourquoi  ainfi  appellé  , r.  4.  44, 
lonripr  les  liens  de  Paüiance  qu’il  avoir  avec 
le  Roi  de  Cochm  , & en  contracte  de  fem- 
blab^es  avec  le  Zamorin  , iâid,  s’empare  de' 
rifle  de  Bardelle  , 45.  propofe  des  condi- 
tions de  Paix  fort  raifonnables  qui  font  re- 
jettées , efl  forcé  de  combattre  , fe  retire 
blelTé  , & efl:  coilfumé  dans  fon  Palais 
avec  fes  femmes  , 4^ 

[ Antoine  ] furpris  par  le  Roi  de  Pam 
perd  fon  vaifleau  , envoyé  à Mabmud  Roi 
de  Bintam  , foulFre  le  martjre  pour  fa 
Religion  avec  les  fîens  , f,  5.  33. 

donne  du  fecours  au  fort  de  Ternare  , 
^^•5*  238, 

[ Alvare  Gonzales  ] efl:  îailTé  Com- 

mandant dans  rifle  de  Baîzar  , /.  4.  204» 
Pirates  , Maures  & Gentils  , infe fient  les 
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côtes  du  Malabar  , 5.  71.  Guerre  vire 

qu’on  leur  fait  , 72.  Sévérité  dont  on  ufe 
à leur  égard,  74» 

^irhec  , commandé  par  le  grand  Seigneur 
pour  aller  conduire  une  flore  de  Suez  à la 
Baçore  -,  r.  4.  151.  Ordres  qu’il  reçoit  ibid» 
exécute  mal  fes  ordres  , i^i  allïége  Maf- 
cate  & la  prend  , ibid,  io,  préfente  déviant 
Ormus  qu’il  trouve  abandonnée  , 15?.  at- 
taque la  citadelle  d’Ormus  Sc  en  lève  le  flé- 
ge  , ibid,  renvoyé  quelques  prifonniers  au 
Gouverneur  , &;  traite  de  la  rançon  des- 
autres  -,  154.  fait  un  grand  butin  à i’ifle  de 
Queixomé  , 15^?.  arrive  à la  Baçore  , îbid» 
revient  à Suez  & recounie  à Conftantino» 
pie,  Soliman  lui  fait  trancher  la  tête  , 158» 
Força  , Ville  & Principauté  du  Malabar  , 
t.  3.  9O4  L’ Arel  ou  Seigneur  de  Porca  , al« 
lié  des  Portugais  fe  déclare  leur  ennemi  Sc 
pourquoi  , ibid  leur  fait  une  viveguerrCy 
ibid,  attaque  George  d’Albuqiierque  reve- 
nant de  Malaca  , ibid.^iï  contraint  de  de- 
mander la  paix  pour  racheter  fa  fœur  6c 
fon  époufe  , 194.  fournis  de  nouveau  par 
Chriftophle  de  Gama  , ^89. 

Portugal  , double  révolution  du  Portugal  » 
la  première  à la  mort  de  l’Infant  roi  de 
Don  Henri  , t.  4.  582.  La  fécondé  au  ré- 
tabliflement  de  îa  raaifon  de  Bragance,  38^^ 
Suites  fàcheufcs  de  la  première  révolution 
pour  cette  Couronne,  & juiv, 

F ortHgdi s s éioxi  joint  aux  Caftillans , au^ 
Mohiquei , y a la  tête  tranchée  , f - 3-  ^2.. 

Portugais  mis  dans  les  Douanes  du  roi  d’Or» 
mus,  t.  3.  8.  Deflein  pris  de  les  alTafliner 
dans  toute  Tétendué  de  ce  Royaume  ^ 
Tri) 


TABLE 


Comment  exécuté  , ibid.  ôtés  ies  DoKaw 


nés 


16. 


Port^^ais mafTacrés  dans  Tlflede  Jave, 
T'tétenttons  de  Rois  de  Caftille  Se  de  Portugal 
lur  les  Moluques  , 5*  46,  55* 

'Prêtre  o\x  Prête  Jean»  Idée  populaire  fur  ce 
Prince  , t»  3.  97.  Sentiment  de  T Auteur  à 
fon  fujet , 99.  Ses  véritables  Etats  , ihid* 
LTmpereur  des  Abyffins  ou  de  la  haute 
Ethiopie  , eÜ:  le  vrai  Prefte  Jean , ibid»  ^ 
Tradition  des  Abyflins , leurs  mœurs 
& leur  Religion  y 104,  ^ fuiv,  Defcri- 
ption  de  TEthiopie  ancienne  & moderne  ^ 
iiîd.  Defeription  de  la  Cour  de  l’Empereur^ 


ro^; 


Punical  , Plac^  de  la  côte  de  la  PeCcherie. 
Chrétiens  de  Punicaî  , perfécutés  par  h 
Koi  de  Jafanapatan  , /,  4. 129.  Tranfportés 
à ride  de  Manar  par  le  Viceroi  Don  Con- 


üamin  de  Bragance  y 

Q, 


231. 


'Veixomè  ^ îe  Roi  de  Torumeha  fè  re- 


tire  à Queixomé  après  avoir  braie 
fa  Ville  d’^Ormus,  t.  %»  13,  Traité  fait  à 
Queixomé  pour  le  retour  du  Roi  à Ormus, 
16.  rançonnée  3c  pillée  par  Pirbec , 4, 


R^helo  y ( Pierre  topes)  fe  defend  avef 
valeur  à Bracalor  contre  les  Rois  de 
Tolar  & de  Cambolin  , 289.  envoyé  à 
Adeh  y ne  peut  reiifiir  dans  fa  négociatioa 


2.91^ 
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Ikachol , démoli  par  les  Portugais , t,  5.  fif, 
rétabli  & enfuite  confervé  & fortifié  pas 
Don  Louis  d’Ataïde  , 4.  308» 

l^ade  ( Cachil  ) freredu  Roi  de  Tidor  , fou- 
haitc  la  paix  & s’en  fait  l’entremetteur  , 

^00, 

Raju  { Fils  de  Madune  , Roi  de  Ceïtavaca) 
fait  la  guerre  aux  Portugais  & au  Roi  de 
Cota  ; fe  pbfte  entre  Cota  & Colombo  : & 
fe  rabat  fur  Cota,  t.  4.147.  en  formels 
fiége  , & eft  obligé  de  le  lever  , ihid.  ^ 
fuiTJ. 

Ramet^fe , ( La  ) nom  d’une  Redoute  faite 
par  Sofar  , r.  3.  46^.  ruinée  , 468. 

Rafilli  ( Le  Sieur  de  ) va  faire  un  éta- 
bîiffement  au  Bréfil , en  eft  chafie  pa^ 
ks  Portugais  t.  4.  113, 

Raxet , i Ror  de  Raxet  ) fe  foule ve  contre 
. le  Roi  d’Ormiis  , t,  3.  14.  eft  rangé  au 
devoir  par  Antoine  de  Sytvéïra  , 154, 

Cbeq  de  R^xet  rebelle , vaincu  à l'aide 
des  Portugais , fa  mort , r.  3.  410; 

Rego  (Ambroife  de)  va  à la  Chine  dans 
i’efeadre  de  Martin  Alphonfede  Mck> , 
t.i  24-  fe  défend  vivement  contre  les 
Chinois  , ly, 

Reiner  y ruinée  par  Antoine  de  Syîvéira  , 
3.  ' ^ 114. 

Reïnofo  , ( Diego  de  ) vieux  Officier  à qui 
Don  Jean  de  Caftro  avoic  recommandé 
foii  fils  Don  Fernand  , eft  caufe  de  fa 
mort,  8c  meurt  lui-même  avec  plufieurs 
autres , par  un  effet  de  fon  imprudence, 
t.  3.  488. 

Repelin  Monuments  anciens  pris  à Repe- 
iiii  après  la  défaite  du  Caïmale  8c  dm 
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Zamorln  , t.  57^; 

Rifcado  ( François^  fe  fîgnaîe  au  fîégc  de 
Cananor  , t.  4. 

Rios  ( Alphonfe  de  Los  ) efl  battu  par  les 
Caftillans  aux  Moîuques  ^ 

Rodrîgués  ( Antoine  ) commande  dans  les 
fauiFes  brayes  avec  Jean  de  Vergeano  , 
au  fécond  fîége  de  Dm  , t,  3^  455».  Sa 
^ovt  , * 488. 

Rodrigués  ( Gonçale  ) Jefuite , envoyé  en 
Ethiopie  y efl:  bien  reçu  à la  Cour  de 
TEmpereur  , t,  4,  no.  retourne  aux  in- 
dcs  pour  y faire  Ton  rapport  fur  le  peu 
d’efpérance  qif il  y avoit  à convertir  fEm- 
pereur  & la  Nation  , ibiâ. 

Rodriguez.  ( Jean  ) fe  fignale  au  premier 
fiége  de  Diu  , t.  3.  3^9, 

Rofado  , ( Chriflophle  ) Ton  naufrage  , t.  3. 


Roftumecan  Officier  de  Chinguifcan  fe  for- 
tifie à Baroche,  t,  4.  iSo.  Implore  le 
fecours  des  Portugais  contre  quelques 
Officiers  Mogols  , ibtd.  en  efl:  fecouru  à 
propos , ihid,  ne  tient  pas  la  condition 
promife  , & efl:  abandonné  des  Portu- 
gais & dépouillé  par  les  Mogols  , 182. 

Rovardtere  (Le  Sieur  de  la)  va  avec  le 
Sieur  de  Rafilli  faire  un  établifiement  au 
Bréfil , en  efl  chaffé  par  les  Portugais 
4*  113. 

Rume^Can  , ( Muflapha  ) yoyés 
pha  , 

Rume-Can  fils  de  Sofar  , fuccede  à Ton* 
pere  dans  le  commandement , au  fécond 
ficge  de  Diu  , r.  3.  47^  continue  le  fiége 
avec  beaucoup  d’art  & de  va:eur  3,  47*4. 


DES  M AT!  1res; 
fait  folliciter  les  alîiégés  de  fe  rendre  y 
47^.  donne  divers  aiTauts  à la  place  , 479, 
fuiv.  Son  fuccès  à la  mine  du  Baflioiÿ 
de  faint  Jean  , 4S8.  fait  mourir  bruta- 
lement Antoine  Correa  , 491.  remporte 
un  grand  avantage  fur  les  affiégés  par 
rétourderie  de  la  jeune  Noblelîc  , 4P7» 
donne  de  grandes  marques  de  joie  de  i ar- 
rivée du  Viceroi , foi.  Sa  valeur  dans 
rattaque  de  fes  lignes , 509.  Sa  mort , 

51  Ir 

Rumes  ou  Turcs , cbalTés  d'Aden  par  le 
Roi  de  Caraphar,  t.  4.  23.  font  défaits 
par  ce  Prince  , & profitent  de  fa  mort  ^ 
ibid,  rentrent  deux  fois  dans  la  Ville  par 
intelligence  ^ i6,> 

S 

SA  ( Etienne  de  Sa  ) bâtit  un  fort  à Am-' 
boine  , t.  4.  147- 

, ( François  de  ) nommé  par  Don  En- 
riques  de  Menefes  pour  Gouverneur  après 
fa  mort , jufques  à l’ouverture  des  fuc- 
cefiions  , r.  3.  127.  Son  éloge  , i^fd,  err 
efl  empeebé  par  Lopes  de  Sampaïo  , sl>/d. 
Oté  du  gouvernement  de  Goa  Sc  envoyé 
aux  Ifles  de  la  Sonde  par  le  même  , 133 , 
accompagne  Pedro  Mafearegnas , à Par- 
taque  de  Tlfle  de  Bintam , 141.  ne  réüf. 
fit  point  à faire  un  étabîifiement  dans 
l’îlle  de  Zunda  félon  qu'il  en  avoit  or- 
dre , 18^. 

si,  (Garde  de}  fuccede  à Pierre  de  Pa- 
ria dans  le  gouvernement  de  Maîaea  y 
t,  3.  2:0.  fait  jetter  par  les  fenêtres  le 
Sabandar  qui  trakÜToit , iiî.  efl  envoyé 


r Â B L E 

ÿai*  Nugno  d’Acugna  pour  défendre 
çaim  , veut  l’abandonner  ôc  en  eft  dé-- 
tourné  par  Antoine  Galvan,  191.  eft  fait 
Gouverneur  général  par  les  fucccffions  ^ 
ï.  4.  54-.  Son  éloge  , iM,  fait  la  paix 
avec  l'îdalcan  * le  Zamorin , Nizamaluc 
Sc  les  autres  Princes  de  rinde  , 35.  Sa 
mort , 3^» 

Sà  , ( Garcie  de  ) neveu  du  Gouverneur 
Don  Garcie  de  Sa,  envoyé  pour  efeor- 
ter  le  Roi  de  Tanor  Ôc  le  conduite  à 
Goa  , 4.  58. 

Sà^  (Dona  Leonora  D’Albuquerque  d^) 
fille  du  Gouverneur  Don  Garcie , de 
epoufe  de-  Manuel  de  Sofa  de  Sepiilveda 
t.  3.  4ii„  Vœu  fingulier  d’un  Soldat  à 
fon  occafion  , ibidem»  Son  naufrage  la- 
mentable , t,  4.  3<>. 

, ( ruiie  des  filles  de  Don  Garcie  de  ) 
époufe  un  Don  Alphonfe  de  Norogna  ^ 
t.  4.  38. 

Sebaftien  de  ) belle  aétion  qifil  fait 
au  fiége  de  Diu  , /.  3»  4^^» 

, ( Varques ) fe  comporte  mal  à Ani- 
boine  , 4.  2.47.- 

"Saavedra  [ A I vare  ] conduit  une  fiote  de 
la  nouvelle  Efpagne  aux  Moluques  , ÿ.  3. 
175.  de  bât  les  Portugais  & Ternatiens 
17^.  eft  enfuice  battu  , ihid^ 

Saha  , ( Reine  de  ) tradition  des  Ethiopiens 
à fon  fujet  , 3*  iou 

Sabach  , Ville  de  l’Ethiopie  ancienne  , ?»  3. 

loy. 

Sabadin  , ( Raix  Sabadin  ) Miniftre  du  Roi 
d’Ormus  aOaffiné  5 ?.  3.  19^ 

Ssca  ÿ.  [ Mélic  ] fils  de  MéÜc  Jaz  , depeche 


DES  MATIERES* 
vers  le  Yiceroi  pour  le  faire  obferyer 
/•  5.  lit.  Sa  vanité  à l’occaiion  d'une  ga- 
lère Portugaife  , prife  par  un  vaifleaa 
de  Reiner , iz.  recommence  la  guerre- 
contre  les  Portugais  , éid.  traite  avec 
îe  Gouverneur  général  pour  lui  remettre 
Dha , & fe  faire  une  protection  contre 
Sultan  Badur  , eft  empêché  par  Aga 
Mahmud  , qui  fait  foulevet  la  Ville  de 
Diu  contre  lui  , ibid.  Ce  retire  à Jacquet- 
te , & efi:  empoifonné  par  ordre  de 
Badur  J 

Sagu , Arbre  dont  on  fait  du  pain  dans  les 
Illes  de  la  Sonde  J 3.  40. 

Salceue^  Terres  de  Bardes  & de  SaîCette 
envahies  par  les  Portugais,  r.  3.  315,  cé- 
dées aux  Portugais , 314,  confirmées  aur 
Portugais , r»  4. 

Saldagne  ( Antoine  de  ) croife  fur  la  côte 
de  Cambaïe  , t.  5.  146.  brûle  dans  fes 
courfes  les  Villes  de  Madrefaba,  de  Go- 
ga  , Bella , Tarapour  , Agacin  & Surate  > 
6c  fe  retire  à Goa , ihid.  brûle  fur  cette 
route  plufieurs  vailTeaux  du  Zamorin  , 
ibid,  croife  vers  les  gorges  de  la  mec 
Rouge  , & ne  peut  fe  venger  de  la  per- 
fidie du  Cheq  d'Aden  ; joint  Diego  de 
Sylveïra  à la  côte  de  Cambaïe  , lui  re- 
met le  commandement , & part  pour  le 
Portugal  commandant  la  flore  de  la  Car- 

Sa?n^rao  fe  ligue  avec  Tri  flan  d’Ataïde 
contre  le  Roi  Tabarija  & Pâté  Sarangue  ^ 
t,  3. 131.  fe  détache  des  intérêts  des  Por- 
tugais , & entre  dans  la  conjuration  gé- 
nérale faite  contre  eux , ajy. 

Tme  IVy  ' Y V 
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ou  faint  FeUge  , ( Lofez  Vaz  de  ) 
<3ouverneur  de  Cochin , elt  iailTé  par 
Vafco  de  Gania  pour  Gouverneur  géné- 
ral jufqu^à-  l’ouverture  des  fucceflions  ^ 
t?  3.  69.  donne  avis  à Don  Enrique  de 
Menefes  de  fa  promotion  , ifptd.  arrête 
les  menées  de  Don  Edouard  & de  Don 
Louis  de  Menefes  , 70.  s’empare  du  Gou-*- 
vernement -contre  la  deftination  de  Don 
Enrique  de  Menefes  , & envoyé  Fran- 
çois de  Sa  au  détroit  de  la  Sonde , i2.7. 
Scs  intrigues  avec  Alphonfe  Mexia  , pour 
ôter  le  gouvernement  à Pedro  Mafca- 
rcgnas  nommé  par  les  fuccellions  , 12.8. 
expedie  plufîeurs  Officiers  pour  divers 
Pofbes , np.  part  lui^même  pour  Baca- 
nor,  & bat  le  Cutial  ou  l’Amirai  du 
iiiorin , 130.  ^ fuiv.  fait  un  voyage  à 
Ormus  en  faveur  de  Diego  de  Melo  (ba 
parent,  Sc  y rétablit  les  affaires,  1^4» 
rétourne  dans  l’Inde  & manque  Tocca- 
ffon  de  s'emparer  de  Diu  , 155-  J 
voye  Heéfor  de  Sylveïra  fans  fuccés  , 137. 
fe  préfente  devant  Dabul , qui  l’appaife  j 
fe  prévaut  des  nouvelles  lettres  de  fuc* 
ceffion  , où  il  eft  préféré  à Mafearegnas^ 
J40.  fe  fait  r^'connoîrre  à Goa  & enfuite 
à Cochin,  ifo.  Difficultés  qu’il  trouve 
en  fui  te  , 151.  fait  femblanc  d’avoir  envie 
d’aller  au  devant  de  la  flore  des  Rumes 
^ fait  un  ferment  flngulier  pour  perfua- 
der  de  la  droiture  de  les  intenfîons  ^ 
ZJ3.  s'arrête  à Goa,  1^4.  eft  forcé  d$ 
mettre  l’aiFaire  à la  décilion  d’un  Con^ 
feil,  160,  l’emporte  fur  fon  compétiteur, 
'lç§  juges  pour  plupart  éc^nt  de  fes 
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■créatures,  ibid,  s*applique  aux  afFaîrcs 
é\i  Gouvernement , 181.  configne  Maf» 
caregnas  prifonnkr  à Antoine  de  Biitto  ,, 
184.  bac  le  Cutial  de  Tanor  , 19^.  brûle 
la  Ville  de  Força,  & contraint  i’Arel  à 
demander  la  paix  , 194.  Vidoire  qu’iL 
remporte  fur  Haii*Cha  , 19^.  Eloge  de 
fon  gouvernement,  198.  e fl  relevé  par 
Nugno  d^Acugna  , 199.  arrêre  , mis  en 
prifon  , Sc  renvoyé  en  Portugal , 107. 
mis  aux  fers  aux  Terceres  , 208.  Sou 
entrée  ignominieufe  dans  Lifbonne  , 2.09, 
Sa  prifon  Sc  fa  condamnation , 210,  pafîe 
en  Caflille , y fert  bien , Sc  efl  rappelle 
en  Portugal  avec  honneur  , ibid^ 

Sampaïo  ( Vafco  Perez  de)  prend  le  Fore 
de  Varivenne  , 5.  2,90^ 

ianaïa  Raja  , fe  diftingue  à la  prife  de 
Bintam,  r.  3.  147.  Sa  trahifon  6c  fa  pu^ 
nicion  , 211, 

$anga^  (Nom  du  Roi  de  Chitor  ) Roi  de 
Chitor  fait  tributaire  par  Sultan  Badur  , 
5-  270. 

Sarangue  (Pâté)  fuccede  au  Cachil  d’A- 
roës  , 8c  ^fe  joint  à Vincent  de  Fonfcca 
pour  détrôner  le  Cachil  A yalo  , t.  3.  ii8* 
oblige  la  Reine  mere  de  ce  Prince-'à- l’é- 
poufer  , 230.  efl  envoyé  prifonnier  dans 
llndoflan  par  Triflan  d’Ataïde,  132. 
Baocuma  Royaume  du  Japon  , 4 104. 

Uehafiten  f Roi  de  Portugal , ) fuccede  à fon 
ayeul  Don  Jean  IIl.  ÿ.  4.  194.  en  tutelc 
pendant  fa  minorité  fous  la  Reine  Ca- 
therine d’Autriche  fa  mere  , ihid,  cn- 
, voye  Don  Louis  d'Ataïde  Vmeroi  aux 
Indes,,  %66,  envoyé  des  ordres  aux  lu- 
Vvi/ 
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des  pour  dépofer  Don  Antoine  de 
rogna  Viceroi , & fait  faire  le  procès  à 
Don  George  de  Caftro , 361.  fépare  les 
Indes  en  trois  gouvernemens  i 560.  faic 
partir  François  Baretto  pour  la  conquête 
des  mines  du  Monomotapa , 573»  nom- 
me Don  Louis  d'Ataïde  pour  comman- 
der l’armée  qu'il  devoir  conduire  lui- 
même  en  Afrique , le  fait  retourner  aux 
Indes  & pourquoi,  379.  Sa  mort  fu- 
nefte  , 381, 

S.eghed  ( Adamas)  Empereur  d’Ethiopie, 
fuccede  à l’Empereur  Claude  fon  frere  , 
î.  4.  116.  Son  caradére  , ibid.  perfécute 
l’Evêque  8c  l'es  Miffioiinaires , ibid. 

Sepulveda»  ( Manuel  de  Sofa  de)  Gouver-^ 
neur  de  la  Citadelle  de  Diu  , abat  le  mur 
que  les  Guzarates  avoient  élevé  en  con-^ 
féquence  du  traité  fait  avec  Don  Garcie 
de  Norogna  , 3.  450,  fait  élargir  les 

foiïés  de  la  Citadelle  , 468.  époufe  Doua 
Leonora  d’Albuquerque  de  Sà  , t.  4. 58. 
Leur  naufrage  , 3^. 

^Seraph  , ( Raix  ) Miniftre  du  Roi  d’Or^ 
, mus,  fait  étrangler  Torun^Cha  8c  mec 
. un  (ils  de  Zcifadin  à fa  place,  t.  3.  14. 
Embûches  que  lui  drelle  Don  Louis  de 
Menefes , 18.  échappe  à celles  de  Cha- 
Milîr  , 19.  fe  retire  dans  la  forterelfe 
d’Ormus , içià.  eft  arrêté  par  le  Gouver- 
neur , 19.  traite  avec  lui  de  fa  délivran- 
ce, 8c  revient  dans  le  miniftére , 20.  em- 
prifonné  par  Diego  de  Meîo  Gouverneur 
d’Ormus  , 133.  délivré  par  Lopés  de  Sam- 
païo  , 134.  eft  emmené  prifonnier  à Goa^ 
juftifiç  & retourne  à Qrmus  ^ 189.  eft 


DES  MATIERES, 
fait  prifontîier  par  ordre  du  Roi  de  pQr-« 
tugal , & envoyé  à Lifbonne  chargé  de 
fers  , 201.  accompagne  Lopez  de  Sam- 
païo  & a part  à l’ignominie  de  Ton  en- 
trée dans  cette  Ville  , trouve  le  moyen 
de  faire  fa  caufe  bonne , & eft  renvoyé 
à Ormus  avec  honneur  , 2ir. 

Serran  ( François  ) Ton  naufrage  aux  Ifles  de 
lucopin  , Ton  adre/Tc  pour  s’en  fauver  , 
3-  41.  Avantage  qu’il  remporte  fur  les 
habitans  de  l’Ifle  de  Batochin  , éùid.  efh 
attiré  aux  Moluques  & arrive  à Ternate-, 
43.  écrit  en  Portugal  à fonami  Magellan, 
pour  l’engager  à venir  le  joindre , 4j.  y 
meurt  , 53. 

Serran  { François)  fe  diftingue  à la  prife 
de  Bintam  , 3.  Jî- 

Serran  ( Jean  ) abandonné  par  les  gens  de 
Magellan  dans  Plfle  de  Zübo  , f.  5.  jo, 
Sicilien^  Renégat,  commande  les  troupes 
du  Zamorin  au  hége  de  la  forte relTe  de 
Calicut , t.  3.  80. 

Singe  , dent  de  fingc  ou  de  quelque  faint  du 
païs  , honorée  dans  l’Indoftan  comme 
une  Relique  , prife  dans  le  tréfor  de 
fanapatan , t,  4.  132.  demandée  par  le 

Roi  de  Pegu  par  une  ambaiïade  folem^ 
nelle , ibid.  brifée  & réduite  en  cendres 
par  le  Viceroi  Don  Conftantin  , 232.  con- 
trefaite par  le  Roi  de  Cota  , 1^0.  & par 
Je  Roi  de  Candé  , 161, 

Soarez  ( Jean  ) Aumônier  de  la  Citadelle 
de  Challe  , lie  avec  le  Roi  de  Tanor  > 6c 
le  convertit  ^ r.  4.  57. 

Sofar  ( Coje  ) parent  de  Raix  Soîymao  , 
, fait  mourir  Flaïdarin  meurtrier  de  Soly- 
V V iij 
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m^n  y débauclie  la  Hôte  Ottomane  , t,  ÿ, 
î8^.  tente  la  conquête  d’Aden  avec  Muf- 
tapha  , & en  eftchairé  par  Heêlor  de  Syl- 
tcïra , zi6,  fortifie  la  ville  de  Diu  , & fait 
échoiier  Nugno  d’Acugna  deyanr  cette 
place  , 243.  s’infînu’e  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Sultan  Badur  , ôc  accompagne  ce 
Prince , à la  vifite  qui  fur  fuivie  de  fa 
mort,  330.  eft  fauvé  par  Nugno  d'Acu- 
gna  , 35 contribue  à remettre  la  tran- 
quillité , 338.  fe  retire  à la  Cour  de  Cani- 
baïe , & revient  former  le  fiége  de  Diu  , 
^46.  donne  un  alTaut  à la  ville  des  Ru- 
ines , & y eft  blefté,  348.  S’abbouche 
avec  Solyman  Sacha,  34^.  rebuté  des 
procédés  de  Solyman  , il  lui  fait  levjer  le 
fiége  par  un  faux  avis,  5^7.  le  leve  lui-- 
même  , ôc  fe  retire  , 368.  continue  à mo- 
lefter  les  Portugais  aux  environs  de  Sa- 
^aïm  & de  Daman  , 8c  enfin  fe  retire 
378.  forme  le  projet  d'un  fécond  fiége  de 
Dm,  8c  fait  fes  préparatifs  , 45*1.  Sa  po- 
litique pour  tromper  les  Portugais  , thid^ 
Sa  lettre  à Jean  de  Mafcaregnas  Gouver- 
neur de  Diu  , 454.  arrive  à Diu  après  fes 
troupes  , 456.  Ses  prétextes  pour  rompre^ 
forme  le  fiége,  459.  y attire  le  Roi  de 
Cambaïe  , 4^5.  Sa  mort  , 471. 

Soldat  arrache  une  de  fes  dents  au  defaut 
de  balles  au  premier  fiége  de  Diu  , 3. 

359. 

Soldat  fauve  la  ville  de  Maîaea  par  les  bons 
confeils  qu’il  donne  à Ddn  Pedro  de 
Sylva  Gama  , t»  4.  94. 

Soldat  ,,vœu  fingulier  d’un  Soldat  dans  une 
tempête  , J,  411^. 
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tàUye  [ Simon  de  ] porte  du  fecours  i Tef^ 
nate  , t. 

Soldre  ( Vincent  de  ) donne  la  ciialfe  à Ma- 
rnalc  Roi  des  Maldives  , 6c  ie  fait  fuir  à 
Cananor,?.^.  7^* 

Bolym^n-  Aga  commande  une  hauteur  au 
Pofte  de  Benaftarin  , /.  4.  310.  eft  tué 
dans  une  adion  , 

Solym^tn-Aga  , Officier  del’îdaîcan  , fe  for- 
tifié dans  Fonda  , eft  battu  par  Jean  Pe- 
réïra  , 5 3^1- 

Solyman  y Bacha  dd  Caire  j fait  pafTer  le§- 
préfens  de  Badur  à Conftantinople  t*  5. 
341.  e/l  nommé  Général  de  la  flore  que 
la  porte  envoyé  aux  Indes  , ibid.  Son  ca-^ 
radere  , 343.  Ses  tyrannies  en  Egypte, 
îhid.  fe  met  en  mer  , 344.  Cruauté  qu’il 
exerce  fur  fa  route,  ibid^  ^ fuiv.  arrive  à 
Diu  5 349.  eft  chafTé  par  une  tempête  juf-* 
qa’à  Madrefaba  , 3 52.  revient  à Diu  j 6c 
en  forme  le  flége,  354.  fait  fommer  le 
Gouverneur  de  fe  rendre  , 35^.  fe  rend 
odieux  aux  Guzarares  ,3^7.  preflfe  le  fiége 
avec  vigueur  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée 
du  Viceroi , 362.  fait  femblant  de  lever 
îe  fiége  , 3-53.  le  leve  tout  de  bon  , trom- 
pé par  Coje  Sofar  , ^66.  Sa  cruauté  en- 
vers les  Portugais  prifonniers  6c  rené- 
gats J 3^8.  arrive  à Conftantinople  , y eft 
recherché  pour  fes  coneuffions , 6c  fe  fait 
mourir  de  poifon  , 

Solyman  , Empereur  des  Turcs  , fuccede 
à fon  pere  Selim  , conçoit  del’eftime  des 
Portugais  en  conféqucnce  de  la  viéloire 
de  Don  Enrique  de  Menefes  à Calicut, 
3.  88.  envoyé  une  flote  aux  Indes  par  la 
V Y iiij 
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mer  Rouge  , fous  la  conduite  d’HaîdarifE 
Bacha  pour  la  remertre  à Raix  Solyman  , 
lucces  de  cette  fîotc  y iS6,  reçoit  des  pré- 
fens  confiderables  de  Sultan  Badur  oui 
lui  demande  du  fecours  , 180.  Eloge  de 
Solyman  ^ 342.  met  en  mer  une  nouvelle 
Bote  pour  les  Indes  qu  il  donne  à comman- 
Bacha,  qui  s’empare  de 
Zeibit  & d’Aden  ^ ibid,  prépare  une  troi- 
Beme  dote  a Suez  , & envoyé  ordre  de 
défarmer  , t.  4.  51.  fe  rend  maître  de 
la  Baçorc  par  Tes  Lieutenans  , 147.  forme 
le  de/Tein  de  s’emparer  d’Ormus  , envoyé 
une  dote  fous  la  conduite.de  Pirbec  , qui 
devoit  fe  joindre  au  Bacha  de  la  Baçorc  , 
151.  fait  couper  la  tete  a Pirbec  pour  n’a- 
voir pas  fuivi  Tes  ordres  , 15,8.  envoyé 
Morad*Beg  à fa  place  , ibid.  mécontent 
de  Morad-Beg  , le  fait  relever  par  Ale- 
chclubi , , fe  repent  d’avoir  nommé 
celui-ci  , & envoyé  fes  ordres  à Zafar 
pour  armer  quelques  galeres  à Suez  , Sc 
aller  prendre  Je  commandement  de  cel- 
les qui  étoient  à la  Baçore  , iii,  efl  afdigé 
de  la  perte  de  fes  galeres  , & envoyé  un 
autre  OlHcier  , qui  lui  promet  de  le  ren- 
dre maître  de  Baharen  , & de  fauver  le 
lefle  de  fes  galeres  , 213.  Réponfe  qu’il 
fait  a Antoine  Texéïra  qui  fut  admis  à 
ion  audience  , 302.  fait  encore  armer 
vingt  cinq  galeres  pour  le  fecours  des 
Rois  de  1 Inde  , 303,  Mauvais  fuccès  de 
cette  dote , ièid  en  rappelle  les  Officiers 
après  qu'il  eut  perdu  la  bataille  de  Le- 
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^eîle  à Camaran  , eft  mis  à mort  par  Haï-' 
darin  Bacha  , t.  5. 

So/a  [ Alexis  de  ] écrit  au  Yiceroi  Don 
Jean  de  Caftro  une  lettre  ofFenfante  , 
s’embarque  pour  le  Portugal  après  l’or» 
dre  donné  par  h Viceroi  de  l’arrcter, 
^3.  448. 

Sofa  ( André  de  ) fe  fîgnaîe  à Cananor , t.  4- 

251. 

Sofa  ( Balthafar  Guedez  de)  fait^  lever  à 
Raju  les  lièges  de  Cota  & de  Colombo  , 
t.  4.  ^ 247. 

Sofsf  ( Bernardin  de  ) fuccede  à Don  Antoine 
de  Norogna  dans  le  gouvernement  d’Or- 
mus,  r.  4.  1 <<2.  occupe  Pembouchure  de 
l’Euphrate  pour  empêcher  le  retour  des 
galeres  commandées  par  Alechelubi, 

^^fa  [ Chrirlophîe  de  ) Gouverneur  de 
Chaül  , fe  fignale  dans  l’afFaire  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  Cutial , 3 13T;  s’en- 

tremêle pour  finir  les  divifions  entre 
Pedro  Mafcaregnas  & Lopcz  Vaz  de 
Sampaïo  , 152.  Son  éloge  , fe  déclare 
ouvertement  pour  Mafcaregnas , & obli- 
ge Sampaïo  à confentir  au  Sequeftre.iéo, 

So/a  ( Enriquede)  envoyé  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  , pour  enlever  ou  faire 
aflafiiner  Coje-Cemaçadin  , fait  alTalfiner 
deux  autres  , qui  ayant  promis  de  le  li- 
vrer , l’avoient  trompé  , /.  ^ 446,  Gou- 
verneur de  Cochin  procure  du  fecours  con- 
tre les  Princes  alliés  en  faveur  du  Prince 
de  Bardelle  , 4.  50. 

Sofa  [François]  conduit  un  fecours  à Challe, 
^ 4«  344. 

Sofa  [ Gafpard  ] commande  dans  un  baftion 
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ëü  premier  fîége  de  Diu , r.  5.  Sa  môr f. 

Sû/a^  ( Lopes  de  ) eft  tué  dans  une  fortie  au 
fie'gede  Diu  , f.  3 

St>f^  ( Louis  & Tfiftan  de  ) enTevelis  fous  les 
ruines  d’un  baftion  au  fécond  fîe'ge  de 
5;  488. 

Sofa  ( Louis  de  ) comiTiandé  pour  défendre 
le  baîlion  de  S»  Thomas  au  fécond  fége 
de  Diu,/.  3.  4^^^ 

Sofa  ( Manuel  de  ) Gouverneur  de  la  Cita^ 
delle  de  Diu  , efi:  averti  que  Sultan  Badur 
doit  le  faire  appeller  pour  le  faire  alîaiTi- 
ner  , y va  feul  avec  un  Page , t.  3. 317. 
reçoit  Badur  dans  fa  Citadelle  , & n’ofe 
1 arrêter  , 328.  va  faire  compliment  à 
Badur  de  la  part  de  Nugno  d’Acugna  , 
reçoit  ordre  de  Nugno  d’arrêter  Badur  , 
330.  faute  dans  le  Fiifte  de  ce  Prince  , & 
yeft  tué  par  fon  ordre,  331.  Son  corps 
jetté  à la  mer  , ne  peut  être  trouvé  y 

Sofa  ( Martin  Alphonfe  de  ) envoyé  à Ma» 
laça  par  Don  Edouard  de  Menefes  , /.  3* 
f^ir  Général  de  la  mer  , ihid. 
châtie  le  Roi  de  Pam  , 37.  ruine  la  ville 
dePatane,  38.  revient  de  Portugal  avec 
les  proyifîons  de  Généra'  de  la  mer,  %6j, 
tombe  fur  Daman  , & en  rafe  la  forte- 
relîé  , x58.  ep  appelle  par  Sultan  Badur, 
281.  Traverfé  par  Nugno  d’Acugna  ne 
peut  rien  conclure  , ibid,  Appellé  une  fé- 
condé fois  par  Badur  , fait  la  paix  & ob- 
tient le  pouvoir  de  bâtir  une  forterefîe  à 
Dm  , 282.  travaille  avec  Sultan  Badur  à 
réduire  ks  fujets  de  ec  Prince  , 
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Va  au-devant  du  Zamorin  , & robligé 
à fe  retirer  518.  tombe  fur  l’Ifle  de  Re- 
pelin  , en  d'éfait  le  Roi , & porte  le  ra^** 
vage  dans  Tes  terres,  U9-  ferme  le  palTage 
de  Cranganor  au  Zamorin  , & le  bat  , 
320.  défait  fes  flotes , & délivre  le  Roi 
deCochin,  311.  conduit  en  Portugal  1« 
flote  de  la  Cargaifon , 384.  fe  trouve 
nommé  pour  fucceder  à Don  Garcie  de 
Norogna  , ihid.  revient  de  Portugal  pour 
fucceder  à Don  Eftevan  de  Gama,  415.  Sa 
mauvaife  conduite  à fon  égard  ^ ibid,  ^ 
fuiv,  commence  mal  fon  Gouvernement , 
430.  range  au  devoir  la  Reine  de  Batica- 
la  , 431.  Sa  cruauté  en  cette  occafion  , 
tbid.  juftice  qu’il  rend  au  Roi  d’Ormus  , 
êc  tort  qu’il  lui  fait  en  même  tems  , 434. 
^ fuiv*  part  pour  enlever  le  tréfor  de 
la  Pagode  de  Tremelé  , 438.  va  piller  la 
Pagode.de  Tabilicare  fur  les  terres  du 
Roi  de  Coulan  , ibid.  Danger  qu’il  coure 
en  cette occafion  ,440.  défaprouvé  parla 
Cour  J Sc  obligé  de  faire  fatisfaéfion  au 
Roi  de  Coulan , 44 1 . entreprend  la  guerre 
contre  lldalcan  au  fujet  de  Meale  , & re- 
vient fur  fes  pas  , 443.  tente  de  faire  àf- 
falTiner  Cemaçadin  pour  avoir  le  tréfor 
d’Asedccan  , 44 fe  rend  odieux  dans 
fon  Gouvernement , &;  part  pour  le  Por- 
tugal , où  il  efl  bien  reçu  du  Roi , 440. 
^ fuiv. 

Sofa  ( Sebaflien  de  J vifîre  les  ports  de  Tlfle 
de  Madagafcar  , paffe  aux  Ifîes  de  Banda, 
& donne  du  fecours  à la  fortereffe  dePa- 
cen  , t,  3.  28. 

Soja  ( Simon  de  ) donne  du  fecours  à Ma^r-» 
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fïh  Alphonfe  de  Melo  Jufart  âCtx  ïfler-de 
Banda , t.  3. 

^ofa  ( Thomas  de  ) envoyé  au  Bréfil  parle 
Roi  Don  Jean  III  en  qualité  de  Général  , 
pour  fonder  la  ville  de  la  Baye  de  tous  les 
Saints,  r.  4.  ng, 

Sottomaior  ( Alvare  Ferez  de  ) envoyé  a 
Chaiii  par  François  Baretto  , empêche  le 
Général  de  Nizamalucde  continuer  Ten- 
treprife  de  la  Citadelle  , 4,  1^2. 

Sottomaior  [ Fernand  Yanez  ] Gouverneur 
deCananor,  fortifie  le  poftepar  oii  le  2a- 
Kiorin  prétendoit  entrer  fur  les  terres  de 
Cochin  , r.  3.  ^ig. 

Suaquem  , foumife  par  Heébor  de  Sylvéïra  , 
t,  3.  Cheq  de  Suaquem  donne  avisa  Suez 
de  l’arrivée  de  Don  Eftevan  de  Gama  , 
& cnefl  puni , 391.  Suaquem  ruinée  par 
JeanPeixore,  220. 

Succejfions  , ce  que  c’eft  , 3.  67. 

Suez.  , tenté  inutilement  par  Eftevan  de 
Gama  , t.  3,  392.  Flotes  armées  à Suez 
par  le  Grand  Seigneur  , t,  5.  88.  342. 

Surate  ravagée  par  Antoine  de  Saldagne  , 
t.  . 3.  24(^.  Galeres  d’Alcchelubi  réfu- 
giées à Surare  25^.  Surate  occupée  par 
Cedemecan  , t.  4.  135.  par  Agalucan  , 

280. 

Sylva  ( Antoine  de)  donne  du  fecours  à 
Calicut  , ^.3.  84*  à Herman  deivlacedo  , 
& eft  tué  , 192. 

Sylva  ( François  de  ) Gouverneur  de  Co- 
chin , fon  caraélere  , 4.  43.  engage 

George  Cabrai  dans  unemauvaife  affaire, 
ihid.  pille  la  Pagode  de  Paîurt  fans  fuccès, 
tidd,  rejette  brîifquement  toutes  les  pro* 
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pofîtions  du  Prince  de  Bardelle  , 45.  com« 
bat  avec  fureur  , & eft  tué  , 47. 

Sjlva  ( Gemes  de  ) laiffé  pour  continuer  la 
guerre  dans  les  Etats  du  Prince  de  Bar- 
delle , s’y  comporte  avec  fagelTe  & avec 
fuccès,^.  4.  167. 

Sjlva  ( Martin  Correade)  envoyé  Gouver- 
neur à Orinus  par  Garcie^e  Sa , t.  4, 

57f 

Sylva  [ Don  Pedre  de  Sylva  Gama  ] fils  de 
l’Amirance  Don  Vafco  de  Gama  , eft  fait 
Gouverneur  de  Malaca  , r.  4.  reçoit 
avis  de  Laezamana  des  defieins  d’Aladin , 
ihid.  eft  attaqué  par  Aladin  , 93.  a obli- 
gation aux  confeils  d’un  Soldat  de  fa  gar- 
nifon  , qui  firent  lever  le  fîége  aux  en- 
nemis , 94.  eft  relevé  dans  Ton  gouver- 
nement par  fon  frere  Don  Alvare  d’Ataï- 
de,  (es  démêlés  avec  ce  frere,  10^.  ^ 
fuiv.  Différence  de  leur  caradere  , ibid. 
abandonne  fon  gouvernement  avant  qu’il 
fut  expiré  , iil, 

Sylvéira  (Don  Alvare  de ^ fait  la  guerre 
au  iZamorin  , & brûle  la  ville  de  Manga- 
lor , f.  4.  179.  croife  vers  la  mer  Rouge  , 
entre  dans  le  Golphe  Perfique  & conduit 
un  fecours  à- Baharen  , 118.  eft  forcé  par 
rétourderie  des  fiens  ‘de  combattre,  5c  eft 
tué  , iiy. 

Sylvéira  { kmoiviQ  Aq)  fe  fîgnaie  dans  l’af- 
faire contre  Cutial  Amiral  du  Zaraorin  > 
î.  5. 131.  eft  envoyé  pour  croifer  dans  le 
Golphe  de  Cambaïe  , 212..  fe  déclare  pour 
Sampaïo  fon  beau-pere,  158.  Succès  de 
fa  courfe  , enleve  les  villes  de  Surate  5c 
de  Rjeyner  , 214,  ravage  la  côte  de  Da*? 
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man  Bc  d’Agacin,  fait  payer  le  tribut 
àu  Roi  de  Tana  , 114,  ^ fniv*  efè  mis 
dans  le  gouvernement  de  Chaül  à la  pla- 
ce de  François  Peréira  de  Berredo  , 118. 
croife  vers  le  détroit  de  la  Méque  , 154, 
va  prendre  le  gouvernement  d’Ormus  , 
îhid,^  fait  entrer  le  Roi  de  Raxet  dans 
robéilîance-%  ihid.  Sa  mort , zjj, 

Sylvhm  ( Diego  de  ) croife  fur  la  côte  dii 
Malabar,  bat  un  Maure  fujet  du  Roi 
de  Narfiugue  qui  couroic  fur  les  Por- 
tugais , l’attaque  dans  fon  fort  où  il 

fut  tué,  bat  aulTi  Pâté  Marcar,  t.  5. 

2,13.  Belle  adion  de  Diego  de  Sylvéïra, 

. ■ 7.66, 

Sjlvéïra  ( Gonçale  de  ) Jefuite  envoyé 
Millionnaire  au  Monomotapa  , baptile 
l'Empereur , l’Imperatrice  , fa  mere  Bç 
plufîeurs  Seigneurs  , t.  4.  37z,  Calomnié 
auprès  de  l’Empereur  a la  tête  tranchée. 
Sa  mort  vengée  par  ce  Prince  , 375, 

Byl'véïrfft,  ( Hcdor  de  ) nécoye  la  rivière 
de  Cananor  des  Pirates  qui  s’y  refu- 
gioient , 75.  porte  du  lecours  à la 

ForterefTe  de  Calicut  , 84.  commande  im 
corps  de  troupes  à l’attaque  des  lignes 
des  ennemis  , & s’y  fîgnale , 87.  part  de 
Goa  avec  quatre  vailTeaux  pour  aller 
croifer  vers  la  mer  Rouge , 94.  faccage 
ia  ville  de  Dofar  , fou  met  les  Ifles  de 
Dalaca  & de  Maçua  , & rnmene  un  nou- 
vel AmbalTadeur  de  l’Empereur  d’Ethio^ 
pie  avec  Don  Roderic  de  Lima  & Fran- 
çois Alvarez  , 96.  Belle  adion  qu’il  fak 
pour  rendre  jufcicc  à la  mémoire  de  Don 
Ênrique  de  Menefcs,  izé.  fe  déclare  pon^ 
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Sampaïo  , e a fuite  pour  Mafcaregnâ’s^  8c 
efl  mis  aux  arrêts  par  Sampaïo  , 159.  fe 
bat  avec  fuccês  contre  Hali-Cha  , i^j. 
remporte  un  nouvel  avantage  fur  lui  à 
Bacaïm  , 197.  a ordre  de  c roi  fer  vers  la 
mer  Rouge  , i^t.  oblige  le  Cheq  d’A^ 
den  à fe  rendre  tributaire , 116,  efi:  tué 
à i attaque  de  l’Ide  de  Beth  ^ 241, 


T 


Aharlja^ , fîls  naturel  de  Boleïfo , éîe- 


i vé  fur  le  trône  par  Vincent  de  Fon« 
feca  , 3.  11^.  détrôné  , & envoyé  pri- 

fonnier  dans  Tlndoflan  , 232.  fe  fait  Chré- 
tien , & ell  déclaré  innocent . 437.  meurt 
à Malaca  , & fait  donation  de  fes  Etats 
au  Roi  de  Portugal,  302 

'TahilicaYe  (Pagode  de)  pillée  par  Martin 
Alphonfe  de  Sofa  , t.  439.  Injufticc  &: 
(accès  de  cette  entreprife  , 441. 

Tahon^i  , peuplade  des  Moluqucs  fe  foule- 
ve  contre  les  Portugais  , u 3.  180.  Mau- 
vais traitement  fait  à fes  principaux 
Chefs , 18 

Tmcofama  ^ Empereur  du  Japon.  Perfé- 
cution  qu’il  excite  contre  les  Chrétiens  , 
4*  107. 

T al  a j Or  ^ Ville  de  la  côte  de  Cambaïe  , dé-? 

^folée  par  Diego  de  Sylvéïra  , 3.  15^. 

^ana  y Roi  de  Tana  fe  fait  tributaire  , 


^ mnr  ( Roi  de  ) fe  convertit  à la  Reli- 
gion Chrétienne  , t,  4.  57.  demande  du 
fecours  au  Gouverneur  Don  Garcie  de  Si 
poutre  les  mouvemens  de  [çs  fujets  4 
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î'occaflon  de  fon  changemeat  de  Refî- 
gion , 58.  va  à Goa  pour  achever  de 
s’inftruire  , & voir  les  cérémonies  prati- 
quées dans  le  ChrillianiGne  , 59.  DifH- 
cultés  émues  à fon  Tu  jet  fur  les  marques 
de  Gentilité  qu’il  confervoic  encore , 60. 
elt  reçu  à Goa  avec  beaucoup  de  pom- 
pe, 61.  retourne  dans  Tes  Etats, 
prend  parti  pour  le  Zamorin  dans  i’afFai-  ^ 
re  du  Prince  de  Bardelle  , 61.  juftifié 
contre  ceux  qui  doutent  de  la  {incerité 
de  fa  converlion , eft  caufe  qu’à 
fa  confidération  George  Cabrai  man- 
qua l’occahon  de  défaire  les  Princes 
alliés  ailemblés  dans  l'ifle  de  Bardelle, 

ibid, 

Tarafour , brûlé  par  Antoine  de  Salda- 
gne,  .3.  i4é, 

T ata  , Ville  du  Royaume  de  Cinde  ou  Dul^ 
cinde  faccagée  pat  Baretto  Rolin  , 4^ 

183. 

T avares  ( Manuel  de  Sofa  ) part  d’Ormus 
trompé  par  le  Roi  Toruncha  , y revient 
averti  de  la  conjuration  par  le  Gouver- 
neur de  Mafcate  , 3.  * 10, 

avares  ( Melchior  de  Sofa  ) envoyé  au 
Cheq  de  la  Baçore  contre  le  Cheq  de 

Gizaira  , t.  3.  202,. 

Tavora  ( Garcic  Rodrigues)  fon  combat 

contre  Cid  Meriam  , t,  4^  243. 

Tavora  ( Goncales  Vax  de  ) va  contre  les 
Rois  alliés  du  Prince  de  Bardelle  , 4. 

Tavora  { Laurent  Perez  de  ) conduit  aux 
Indes  une  efcadre  de  fix  vaifTeaux  , t.  3. 
|oo.  fe  fignaie  à côté^du  Yiceroi  dans 

l’âctaqns 


S 
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Fatta<]ue  des  rstranchemeni  ennemis  au 
iîége  de  Dia  , jo8, 

Tavara  ( Louis  Alvares  de  ) conduit  un 
lecours  à Surate  en  faveur  de  Cedeme- 
can  , r..4. 

Tavora  ( Ruy  lorenço  de  ) gouverneur  de 
Baçaim  , s*y  voit  comme  afliégé  après  le 
premier  liège  de  Diu,  ^.3. 380.  efl  fecouru 
par  Don  George  de  Lima  gouverneur 
de  Chaül  , ibid,  réduit  Bramaluc  qui 
vouloir  rentrer  dans  les  terres  de  Ba^ 
çaïm  , 58^.  Nommé  Viceroi  meurt  en 
chemin  , t,  4.  572- 

1§mudo  ( George  ) Religieux  de  faint  Do- 
minique nommé  premier  Evêque  de  Ma- 
laca,  t.  4.  118.  fe  rend  à Goa  pour  un 
Synode,  315.  fe  trouve  d’avis  contraire 
au  Viceroi  , & ligne  la  proteftation  qui 
lui  ell  lignifiée  , ihid^ 

Ternate  , Royaume  des  Moîuques  , t.  3 . 45* 
Eort  bâti  à Ternate  par  les  Portugais  ^ 
55.  abandonnée  par  fes  propres  habitans^ 
i8i.  abandonnée  de  nouveau  par  les  me- 
mes , 117.  abandonnée  pour  la  troifiéme 
fois  , brûlée  & ravagée  par  fes  pro- 
pres Citoyens  en  haine  des  Portugais  , 

remette  , Reine  de  Ternate  , veuve  de  Bo- 
kïfe  , favorife  les  Portugais  pour  obéir 
aux  ordres  du  Roi  mourant  , t 3.  J4* 
eft  dépouillée  de  la  rcgcnce  par  Antoi- 
ne de  Britro,  56.  privée  de  fes  enfans  , 
57.  obligée  de  !.fe  fauver  dans  les  mon- 
tagnes T ibid.  ne  peut  obtenir  qu’mon 
lui  rende  fes  enfans  , sknfui:  de  noü- 
veau  avec  tous  les  Ternatiens  , revient 
Tme  IV.  ^ ^ 
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âTCC  eux  à l’arrivée  de  Gonfaîve  P-erél- 
xa  , 22  0*  forme  use  conjuration  con- 
tre tous  les  Portugais  excitée  par  les  Por- 
tugais ennemis  du  gouverneur  Peréira  ^ 
2,25,  Maltraitée  par  Fonlcca  ^ elle  fort  de 
Ternate  5 s'arme , l'oblige  à remettre  le 
Hoi  Ton  fils  en  liberté  , 128,  s’enfuit  de 
lîouvpu  à Tidor  avec  A yalo  fubftitué  à 
Ton  fîlne  empoifonné  , 2ip^ 

Ternero  ( Antoine)  dépéché  par  Chrifto- 
phle  de  Mendoze  feit  un  voyage  furpre- 
nant  d’Ormus  en  Portugal  par  les  ter- 
res , 3.  18^, 

yenades , efpice  de  petits  bateaux , t,  5. 

lo, 

Texeira  ( Antoine  ) fa  commidîon  vers  Je 
Grand  Seigneur  , t,  4.  302* 

Th^^mas  Cha-Thamas  Rot  de  Perfe  y 
fuccede  à fon  pere  irmaë!  , t,  3,.  410, 
demande  du  fecours  au  gouverneur  d'Or- 
inus  en  vertu  du  traité  d’alliance  con- 
tre un  fujet  rebelle  , ihiâ.  envoyé  des 
AmbalTadeurs  au  Gouverneur  général  ^ 
entre  dans  la  conjuration  des'  Princes 
Indiens  ligués  .contre  les  Portugais , f.  4^ 

2,95» 

Thomas  [ Paint  Thomas  Apôtre]  prêche 
TEvangile  dans  les  Indes , r.  ?.  42  Tra- 
dition que  les  Portugais  y trouvent  de  ce 
grand  Apôtre,  ^ Recherches 

qu’ils  firent  de  foxU  (acré  corps  , ihid, 

< Égîife  bâtie  à fon  honneur  dans  la  ville 
de  Goa  par  Don  Conftancin  de  Bragan- 
* 43 oi 

yidor  > îfîe  Royaume  & ville  des  Molu- 
ques  > faccagée  par  Don  Garcie  Henriquss^ 
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f»  3.  i^é.parDon  George  de  Menefer," 
176.  par  les  Callillatrs  qui  y avoient  été  re- 
çus, 132.  par  Anroine  Gaivan  , 
Tiracolyhiàlé  6c  faccagé  par  George  Cabrai, 
f-  4-  $1. 

Tccan  ( Mélic  ) fils  deMeîic  Jaz  , défend  la 
ville  deDiu  , t.  3.  145.  ^ fuiv,  fe  fortifie 
à Baçaïm.  Y eft  forcé  par  Nugno  d’Acu- 
gna  , 157.  traite  avec  le  Viceroi  pour  lui 
livrer  la  ville  de  Diu  j 8c  n’y  peut  réiiflîr  , 
260.  a la  tête  coupée  par  ordre  du  Sultan 
Badur,  z6i, 

Tôcar  ( Mélic)  Tanadar  deDabul  fa  perfi- 
die à régard  de  quelques  Officiers  Portu- 
gais t.  4-  380.  vengée  par  Paul  de  Lima 
Pereira , 38/, 

Tûlar  ( Roi  de  ) fait  infulte  au  Viceroi  en 
refufant  de  payer  le  tribut  , 4.  28^. 

s’arme  avec  le  Roi  de  Cambolin  pour  dé- 
fendre la  Ville  de  Brac.dor  , 2 W.  en  chafie 
Don  Pedre  de  Sylva  Menefes  y don- 
ne un  nouvel  afiaut  aux  Portugais  , 190, 
eft  chafîé  de  Bracalor  par  le  Viceroi  qui 
y bâtit  une  Porter  elfe  , ^ ihid, 

Torç  , ville  de  la  côte  d’Afrique  fur  la  mer 
Rouge , t.  3.  Chevaliers  armés  à To-» 
ro  par  don  Eftevan  de  Gama  , ihid, 

Torrés  ( Cofme  de  Torrés  ) Jefuitc  accom- 
pagne faint  François  Xavier  au  japon, 
t.  4.  104. 

Torrés  (Fernard  Üas  ) faccede  à Carquicio, 
3.  lyî.trouble  la  paix  des  Cafiillans  avec 
les  Portugais,  ihid,  fait  une  paix  honteufe 

Tofun-Cha  , Roi  d’Ormus  outré  contre  les 
Portugais  qu’on  avoir  mis  dans  fes  doua- 
X x i) 
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«es  , prend  la  léfolution  d’extermincif 
tous  ceux  de  cette  Nation  , t.  3,  ii.  le- 
xécute  , ihid.  Moyen  qu’il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  liens , 12.  brûle  la 
ville  d’Ormus  , fe  retire  à l’Ifle  de 
Quéixomé  , 13.  s’en  repent  , i4.eftre-. 
couru  par  les  Portugais  mêmes  , ihid,  eft 
étranglé  par  Raix  Seraph  , ihid. 

Transfuge  , faux  avis  d'un  transfuge  efpion 
de  Rumecan  eft  la  caufe  de  la  mort  de  plu- 
fteurs  braves  enfevelis  fous  îe  baftion  de 
faint  Jean  , t.  3.  4S6. 

Travajfcs  ( Manuel  ) commande  les  vaif- 
féaux  qui  portèrent  en  Ethiopie  le  Pere 
Oviedo  & fes  compagnons,  t, 
gnale  au  liège  de  Cananor , 254. 

Tremelé  ( Pagode  de  ) ordres  envoyés  à 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  pourra  pillera.  3. 
438/Sora  le  met  en  chemin  pour  exécuter 
ces  ordres  & eft  forcé  de  relâcher  par  les 
vents  contraires , 43p. 

Trihuîi  Vandar  , beau  frere  du  Roi  de  Cota 
commande  fon  armée , bat  les  ennemis  • 
i.  4.  1 30  revient  à Cota  pour  y faire  ren- 
dre les  honneurs  funéraires  au  Roi , &re» 
connoitre  en  fa  place  Ion  propre  fils  le 
Prince  Dramabella  131.  perljécuté  par  un 
effet  de  l'extrême  avarice  du  ViceroiSc 
des  Gouverneurs  parti euHers  de  Iflle  , 
136.  fmv*  eft  mis  en  prilon  par  Diego 
de  Meîlo  , 139,  Se  fait  Chrétien  dans  Pef- 
pérance  d’en  ibrtir  , ihid,  eft  délivré  par 
l'artifice  de  la  Reine  Ibn  époufe  ^ ihid.  fak 
üne  guerre  vive  aux  Chrétiens  6c  aux  Por» 
îugais , ihid.  Se  reconcilie  avec  Madiinc^ 
341.  eft  obligé  par  k perfécutiou  des  Por-* 
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tugaîsà  fe  réfugier  chez  le  Roi  de  Jafana- 
patan  qui  le  fait  mourir  , & s’empare  de 
fes  tréfors  , 230 

Tferca-ean , envoyé  par  Sultan  Badur  con- 
tre les  Mogols  les  bat  , & enfuite  eft  dé- 
fait & tué  , t.  3.  171.  é*  fuîv, 

Tfercam  , Prince  Mogoî  fe  retire  auprès  du 
Roi  de  Bengale  , & en  eft  bien  reçu  , fait 
Ja  guerre  à ce  Prince  , & hii  fait  perdre  Iji 
Couronne  & la  vie  , r.  3. 5x4.  s’arme  con- 
tre Omaiim  Patcha  Roi  des  Mogols  , & 
le  défait , mec  en  fuite  2 aman  pourvu  du 
Royaume  de  Bengale  par  Omaüm-Patcha  , 
32^  régné  avec  profpérité.  Sa  mort , 315» 

V. 

yA'iaco  ( le  Cachil  ) ami  de  Don  George 
de  Menefes  recherché  pour  des  cri- 
mes fuppofés  5 fe  précipite  par  une  fenê- 
tre,/. 3.  178, 

Vatdnst , ( Cachil)  oncle  du  Roi  de  Texnate, 
mauvais  traitement  qui  lui  eft  fait  par 
Don  George  de  Menefes,  t.  3,  179.  s’exile 
Jui-méme  , & fouleve  toutes  les  Ifles  con- 
tre ks  Portugais  , 180. 

ydadores  , ( Antoine  de)  oblige  quelques 
Galeres  Turques  à s’écbcüer  , ty  4. 

Vafco  ( Indien  Malabar  ) fatigue  les  Por- 
tugais , êc  fait  le  métier  de  Partifan  , 
Prançois  Baretto  envoyé  contre  lui , /.  4.. 
ii^4.  y échoué  , ibid. 

VafconcellGs  ( Don  Fernand  de  ) fils  de  Don 
Louis  Fernandes  envoyé  à Dabul  pour 
croifer  , brûle  deux  vaili'eaux  de  f Idalcan  , 
4.  52L  eft  tué  dans  une  attaq^Lie  du  camp 
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de  î’îdaîcan  , 

Tafconcellos  ( Don  Louis  Fernancfes  de  ) con- 
duifant:  quarante  Jefuites  au  Brefil  eft  at- 
taqué par  des  Corfaires  Caîviniftes , & 
eft  battu,  t.  4.  311.  apprend  la  mort  de  fon 
fils  aux  Ifles  Terceres  , 32-3.  eft  attaqué  de 
nouveau  par  les  Corfaires  & tué  apres  une 
vigoureufe  réfiftance  , ihtd, 

Tafconcellos  ( Louis  Meadez  de  ) eft  mis 
aux  arrêts  par  Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 

Vaux  ( le  fieur  de  ) îrançois  va  faire  un  éta- 
blifiement  dans  la  Province  de  Maragnon, 
4*  Î13* 

Vaz.  ( Michel  ) Prêtre  *,  grand  Vicaire  de 
Goa  y fon  zélé  & fa  mort , t.  4. 

Vaz  ( Miguel  ) va  reconnoîrre  laflotedeSo- 
iyman  Bacha  5 le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur , & va  rendre  compte  , 5.  351, 

Vaz  ( Pierre  ) défend  un  fortin  près  de 
Chaui  contre  Aga-Mahmud  , & y eft  tué  ^ 

^•5’.  S- 

Vaz  ( Simon  ) Prêtre  travaille  à la  couver- 
fion  des  Ifles  du  More  , t.  3.  137.  y eft 

ma/Tacré  , 238, 

Vaz  ( Triftan  ) belle  aftion  qu’il  fait  à Or« 
mus  ^ 3,  10, 

Vû^a  ( Ifabelle  de  ) éloge  de  fa  vertu  êc  de 
fa  valeur  pendant  le  premier  fiége  de  Diu  ^ 
3*  ^ 3^0, 

Vf^a  ( Triftan  Vaz  de  la  ) arrive  aux  Indes 
avec  de  nouvelles  Lettres  de  fucceffion  ^ 
lia.  conferve  la  ville  de  Malaca  en  allanr 
aux  Ifles  de  la  Sonde  , t,  4.  la  délivre 
ane  fécondé  fois  à fon  retour  , êc  en  prend 
le  Gouvernement  à ia  priere  du  peuple  ^ 
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Velofo  ( Gonfaive  ) travaille  avec  fuccès  h 
rétabliiTement  du  Chiiftianifme  dans  rifle 
du  More  , r.  3.  237. 

Veredora  , place  prife  par  Madre-Maîuc  y 
/.  4-  138* 

Verido  , Mélic  Verido  , Tun  des  Tyrans  qui 
s’érigèrent  en  Souverains  dans  le  Royau« 
me  de  Decan  , t.  3.  307 

Verzeano  ( jean  de  ) commande  avec  An- 
toine Rodriguès  dans  les  faufîes  brayes  au 
fécond  fiége  de  Diu  , 3.  459* 

Vefpuce  ( Americ  ) vifîre  les  côtes  du  Brefil  y 
& donne  fon  nom  à FAmeiique  , 4. 

njgentane  , Aladin  après  la  prife  de  Bintam 
s’intitule  Roi  d’Ugentane  , & s y fortifie^. 

3-  . . 3^3- 

ViBoirs  ( Vailieau  îa  Viéloire  ) le  premier 
qui  ait  fait  le  tour  du  monde  , 3.  52.  con- 

fervé  dans  un  Arfenal  à Séville  5 ihid^ 
Vieira  ( François  ) fignale  fa  valeur  dans 
TalFaire  d’ Adcn  , & fauve  k plus  jeune  des 
fils  du  Roi  de  Camphar  , t,  4,  ly, 

■yieira  ( Jean  Fernandes  ) conferve  le  Bréfii 
à la  Couronne  de  Portugal.  Son  éloge  4,. 

38^» 

yiîîaîohos  ( André  de  ) fe  défend  bien  dans 
le  fort  d’Affarin  , 4 28^. 

Tilîegagnon  ( Marquis  de  ) conduit  les  Fran- 
çois Calvinifles  au  Bréfîl  , fous  îa  protec- 
tion de  l’Amiral  de  Coligny,  t,  4.  122. 
fe  convertit  y Sc  fait  manquer  cette  entre- 
prife, 

Vinaigre  ( Fernand  ) Prêtre  envoyé  aux  Ifles 
du  More  par  Antoine  Galvan  , fait  lafon- 
édion  de  Général  d’armée  & d’ Apôtre  ^ 
s’acquitte  Eonorablemcnt  de  Pune  & Je 
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Tautrc , f.  5*  50;; 

Vijapour  , place  de  llndoftan  , U 3.  30^, 

X. 

XAel  ( fort  de  ) emporté  par  les  Por- 
tugais , fureur  des  habitans  , & in- 
dignité de  fes  aiîiégeans  , f.  4.  28. 

Xael  ( ville  de  la  côie  d’Arabie  ) faccagée 
par  Don  Louis  de  Menefes  , 3.  9$» 

Xavier  ( Saint  f ran^ois  ) de  la  Compagnie 
de  Jefiis  , paife  , aux  Indes  avec  Martin 
Aîphonfc  de  Sofa, V. 3.  419  Son  éloge fes 
travaux  A poüoîiques  ,414*  fauve  la  ville 
de  Malaca  , & prédit  la  viétoire  des  Portu- 
gais contre  les  Achenois , t,  4.  9.  fuiv. 
afïifle  le  Vice  roi  Don  Jean  de  Caftro  à la 
mort  , 31.  Ses  progrès  dans  la  prédication 
de  l'Evangile,  75.  palTeà  la'Cour  du  Roi  de 
Candé  , & conduit  à Goa  un  AmbalTadeur 
de  ce  Prince , 63.  reconduit  le  même  Am- 
bafladeur  à Ceïlan  accompagné  d'Antoine 
Menis  Baretto  64.  palî'e  à .Malaca , & de» 
la  au  Japon  , 104.  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  affiégée  , $5.  Ses  pro- 
grès & fes  travaux  dans  le  Japon  dont  ü 
cft  le  premier  Apôtre  , 101,  ô*  fuiv, 
treprend  de  convertir  la  Chine  , & d^y 
conduire  un  AmbafTadeur , 108.  en  obtient 
Tagrément  du  Viceroi , Bc  fait  nommer 
Diego  Pereira  pour  cette  Ambafîade,  109, 
Ses  démêlés  avec  Don  Alvare  d’Ataïde  , 
loi.  l’excommunie,  & prédit  les  châti- 
mens  dont  Dieu  deyoit  le  punir  , 113; 
meurt  dans  Tlfle  de  Sancian  , iê^id.  Son 
corps  rapporté  à Malaca,  & enfuite  à Goa , 
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tUd,  Traits  finguliers  de  fâ  conduite  â 
roccafîon  de  Don  Alvare  d*Ataïde.  IÏ4. 
Xiraloho  ( Louis  de  ) Gouverneur  de  Challc, 
travaille  à îa  converfïon’  duRoîdc  Tanor, 
4-  57» 

Z. 

Z Aman  [ Mir-Mahamed  ] afpre  à f@ 
faire  Roi  de  Cambaïe  après  la  mort 
de  Badur  » u 559.  s offre  à la  Reine 
Meredece  Prince  pour  la  venger  , & cm 
eff  rebuté  , ihid,  a recours  aux  Portu- 
gais, & perd  le  tems , n’ayant  pas  fui- 
vi  le  confeil  du  Général  5 540.  dcviênt 
odieux  aux  Seigneurs  Giizarates  , & fe 
retire  auprès  du  Roî  des  Môgols  qui  lui 
donne  le  Royaume  de  Bengale  , d 011  il 
cft  chalfé  par.Tlercam, 

^arnhez^e  , fleuve  du  Royaume  de  Mono- 
motapa  , r,  4.  574» 

^afât  [ Corfaire  Turc  ] bat  Louis  de  Fi- 
gueïra  par  la  lâcheté  des  Capitainesde 
ion  efeadre , t.  4.  i4<^.  reçoit  ordre  de 
Soliman  d’aller  prendre  le  commandement 
des  mains  d’AIechelubi , iii.  donne  chaffe 
aux  vaifleaux  Portugais , Ôc  en  prend 
quelques-uns , 112. 

, Naubeadarin  Zamorin,  ami  des 
Portugais  , fa  mort  , r.  3.  7^  Nouveau 
Zamorin  ennemi  des  Portugais  lui  fuc- 
’ cede  , îbid.  fe  brouille  avec  Don  Jean  de 
Lima  Gouverneur  de  la  forterefle  de  Ca- 
licut , ihid  tâche  de  tromper  Don  Enri- 
que  de  Menefes , & lui  envoyé  un  Am- 
baffadeur  pour  Pépier  , 75.  Châtié  parle 
Gouverneur,  perd  Panane  & Couîetcc , 
Tme  IV.  Y y 


A BLE 

^7*  Ô'  fmv^  fait  des  proportions’  de 
paix  , ôc  fe  prépare  à afliéger  le  fort'des  * 
Portugais  à Calicur , ihid.  l’affiége  , 8o. 
cil  battu  3c  forcé  de  lever  le  fîége  y 87, 
fait  de  nouvelles  propofitions  de  paix  fans 
fiiccis  , 8^.  décharge  fa  colere  fur  Coje- 
Bequi  à qui  il  fait  couper  la  tête  , 92.  fais 
la  paix  avec  Nugno  d*Acugna  , 3c  accor- 
de un  emplacement  pour  y faire  une  Ci- 
tadelle , zp.  s en  repent  , 3c  fait  la  guerre 
au  Seigneur  de  rifîc  de  Challe  3c  à fes  al- 
lies , 2.^3.  efî:  forcé  de  s’en  dcfîfter  , ^ 
en  fut  très  malade  de  chagrin  , ihid,  fais 
la  guerre  au  Roi  de  Cochin  j,  ^17.  efl  ar- 
rête 3c  battu  par  plulîeurs  Officiers  Portu- 
gais , ihid.  rentre  dans  fes  Etats  , 6c  li- 
cencie fon  armée  ,311.  envoyé  un  fecours 
à Madune  contre  le  Roi  de  Cota  , ihid. 
fait  la  paix  avec  Don  Garcie  de  Norogna , 
380.  entreprend  la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prince  de  Bardelle, 

4.  49.  refaifit  de  rifle  de  Bardellc  , ihid» 
fait  la  paix  par  un  traité  fecret  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Aîphonfe  de  Norogna  , fe 
Joint  de  nouveau  aux  Princes  alliés  du 
Malabar  contre  le  Roi  de  Cochin,  244*, 
renouvelle  la  paix  avec  le  Comte  Redon- 
do  , ihid  fe  broiiille  de  nouveau  en  per- 
mettant. la  courfe  aux  Pirates  du  Ma- 
labar , 24f,  en  efl  puni , ihîd.  Re'poufe 
faite  à fes  Ambafladeurs  , 247.  entre  dans.|^ 
la  conjuration  générale  de  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais  , 172.  ne  peuc 
entrer  auflî  rôt  qu’eux  en  campagne,  fais 
jetter  des  propofitions  des  paix  , 6c  pour- 
«quoi  P 318.  envoyé  4eiix  fioîcs  an  fecours 


■B  E s MATIERE  S. 
^eNizamaluc  , 53.  affiége  la  foncrcSkic 
Challe.341.  la  reçoit  par  capitüîation  , :çy|. 
^eïhit , Chec]  de  Zeïbit  a la  téce  tranchée  » 
3' 345*  Cheq  de  Zeïbit  envoje  un  (è- 
cours  de  JanilFaires  à Grada-Hamed  , 31O0 
biTilce  par  Antoine  de  Miranda, 3. 10^  « 
Zeimoto  .[  François  ] i'un  des  trois  premiers 
Portugais  qui  arrivèrent  au  Japon  , 4. 
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Zuho  [ îRe  du  détroit  de  la  Sonde  ] Roi  de 
riflede  Zubo,  r.  3.  49  reçoit  Magellan 
chez  lui , fe  fait  Chrétien  , bat  les  enne- 
mis avec  le  fecours  de  Magellan,  ihd, 
s*ac:onimode  avec  Tes  ennemis  , renonce 
au  Baptême  , Sc  fait  une  infîgne  trahifoa 
à Tes  hôtes  , 

'Bîn  de  la  T ejqvdes:Tomes  III.  ^ IV. 


lermiffion  da  R,  p.  Général, 

CUM  Librum  , Gallicè  feriptum  , cui 
titiilus  , mjîoire  des  Decou'uerîes 
Conqueftes  des  Portugais  dans  le  n-ouTjeaî^ 
Monde,  à Pâtre  jefepho  Francifeo  LaStam 
SocietatisrsoiirasSacerdoteelaboratum  , ali- 
quot  Societatis  noflræ  Reîigiofî  recognove- 
ïint  , & in  luccm  edi  poiTe  probaverint  , fa« 
cultatem  facimus  5 ut  typis  mandetur  , (î  iis 
ad  quos  pertinet,  ita  videbirur  ; Ciijus  rci 
gratiâ  has  Litteras  manu  noflrâ  fubfcrjptas, 
Sigiîîo  noftro  munitas  dedimus.  Romæ  „ 
Jiuiii  1731. 

Franciscus  Retz. 

Yy  il 


APFRO  BATI  O 

J Ai  lû  par  Tordre  de  Monfeigneur  leGar- 
de  des  Sceaux*,  Manufcrit  qui  a pour 
ritre  , Hiftoire  des  'Decouvertes  Con” 
quêfies  des  Vortugais  da,ns  le  nouveau 
Monde , donc  on  peut  permettre  l'impref- 
fioa  J à Paris  6s,  Oâ:obre  1751, 


€ H E R ï E R • 


B RIVILE'G  E DV  R O T- 

ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  R07  de  France 
èc  de  Navarre  : A nos  amez  & féaux  Confeil.- 


1ers  les  gens  renans  nos  Cours  du  Parlement  , 
Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Baillifs  , Sésé- 
chaux  , leurs  Lieutenans  civils , écautres  nos  Juf- 
ticiers  qu’il  appartiendra  , Salut,  Nôtre  bieiî- 
amé  Claude  Martin  Saugrain  j Libraire  à 
, ancien  Adjoint  de  fa  Cjommunautc  i Nous 
ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  avoir  été  mis  eij 
main  un  ouvrage  qui  a pour  titre  ; Hifioire  des 
Découvertes  O*  Conquêtes  des  Portugais  dans  le 
nouveau  Monde  » avec  des  Figures  en  taille ■^douce  ^ 
^ar  le  Pere  Lafxtau  de  la  Compagnie  de  Jésus  , 
.qu’il fouhaiteroit  faire  imprimer  &c  donner  au  Pu- 
biic  , s’il  .uous  plaifoit  lui  accçrder  nos  Lettres 
de  Privilège  fur  ce  nécefl'aires  ; offrant  pour  cet 
effet  de  le  faire  imprimer  en  b on  papier  8>c  beau^c 
caraétéres  /fuivant  la  feuille  imprimée  ôc  atta- 
chée pour  .modèle  fous  le  contrefeéel  des  Préfenr* 
tes;  A CES  Causes  : Voulait  traiter  favora- 
blement ledit  Expofant  , Nous  lui  avons  per- 
mis & permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire  im- 
primer ledit  Ouvrage  cy-defî'us  fpécifîé  eii  un  ou 
^lufieurs  volumes  conjointement  ou  féparément  , 
§)C  autap.r  de  fois  que  bon  lui  femblera  , fur  papier 
pc  caradéres  conforme  a ladite  feuille  imprimçe 
gsc  attachéefoiis  notre  contrefcéeI,&:  de  le  vendrej 


#sn(3aiit  îe  terns  de  lîx:  anriées  coiifécutives  , t 
Jompcer  du  jour  de  la  date  defdites  Préfentes  ^ 
Paifons  défenfes  à toutes  fortes  de  peifonnes , de 
quelque  qualité  condition  qu’elles  fqient , d’en 
àntrodiiire  d’imprelîîon  étrangère,  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéïflance:  comme  auiîl  à tous  Libraires 
Imprimeurs , & autres  , d’iniprimerj  faire  impri- 
mer , vendre  , faire  vendre  , débiter , ni  contre- 
faire ledit  Ouvrage  de  lefdltes  Figures  entaille- 
douce  en  tout  , ni  en  partie  , ni  d’en  faire  auctins 
Extraits  , fous  quelque  prétexte  que  ce  fort  d’au-<, 
gmentation  , correcHon  , cbaiigement  de  titre  , 
meme  en  langue  étrangère  ou  autrement , fans  la 
pcrmiffioii  éxpreüe  de  par  écrit  dudit  Expofant»oii 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de  confîf- 
cation  dès  exemplaires  contrefais  ^ de  lixmilin 
livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , 
dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hotel-Dieu  de 
Paris, -l’autre  tiers  audit  Expofant  ; & de  tous  dé- 
pens, dommages  de  intérêts;  A la  charge  que 
ces  Préfentes  feront  enregistrées  tour  au  long  fur 
le  Régiftre  de  laGommnautédes  Libraires  de  Im- 
primênrs  de  Paris,  de  ce  dans  crois  mois  de  la  date 
d’icclles  ; que  l’impre/Hon  de  cet  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  de  non  ailleurs  ; Et  que 
l’/mpétrantfe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie  , de  notamment  à celui  du  dix 
Avrü,-^t..f.^c  qu’avant  que  dçl’expofer  en  vente, 
le  Manuferit  ou  Imprimé  , qui  aura  fervi  de  copie 
à l’imprelîIoH  dudit  Ouvrage  , fera  remis  dans  le 
même  état  ou  l’Approbation  y aura  été  donnée  , es 
mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  , le  Sieur  Chauvecin  ; Et 
qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notrcBibliothéque  pubîiqucjun  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  de  un  dans  celle  de  notre  très- 
cher  de  féal  ChevalierGarde  des  Sceaux  de  France, 
le  Sieur  Chauvelin;  le  tout  à peine  de  nullité 
des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons de  enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  , ou 
fes  ayans  caul'e  . pleinement  de  paifiblemenr,  fans 
foulFrir  qu’il  leur  fait  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  defdites  Préfen- 
tes,  qui  fera  imprirrée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à la  £n  dudit  Ouvrage  , luit  tenue  pour 
^ûement  fignihée  , Se  qu’aux  Copies  collationiiéè 
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^ai-  run  de  noÈ  amez  &:  fSâUX  Confelîlers  Bc  Secré- 
taires, foi  foir  ajoutée  comme  âPOriginaî  Com" 
mandoas  a»  premier  notre  Huiifier  ou  bercent* 
défaire  pour  l’exécution  aicellcs , tous*  a des  re! 
guis  nece{]feires , fans  demander  autre  permif- 
fîon,  ôe  nonobftant  Clameur  de  Haro  Charte 
N^'mande  , & Lettres  à ce  contraires  /cji«.  teî 

cftiiotre  pîaihr.  DonnéâFoiitainebleau*  le  vin£:r 

fepcicmr  jour  du  mois  d'Oaobre  l’an  de  grâce  mil 
fept  cens  trente-drux  , de  notre  Resne  le  di^ 
Iruic,  Parle  Roi  en  fon  ConfeU, 

' S A I N s O N. 

. 1 J '■'^nnois  que  M.  J.  B.  Coignaid  fils  a moi- 
tie  dans  le  prefeiit  Pxivilége.  A Paris  ce  u No- 
Kmbre  1731, 


S A U G R A I M, 

efjf ^mhle  la  Ceffion  furie  Reglfire Vlîl^ 
di  la  Chamlure  Royale  des  Libraires  ^ Imprimeurs 
de  Paris,  N.  440,  fol,  414,  Conformément  aux 
anciens  Rcglemens  confirmés  par  celui  du  FJ» 
nsrier  1713.  Paris  le  13.  Novembre  1732. 


errata  de  L’E  ditio 

Tome  Troifiéme, 
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^4  , /,y.  samarao 

i?  guirfs  qiri)  avoit  pris,  de  force 

H monuments,  lif.  moments 
îi  Don  Pero  , Don  Pedro 

tmr,  ^''^laiir  , ajtûtet^,  avoir 

tro.s  cens  crufades , 6y;  trois  crnfade* 
Tome  §lu/itnéme. 

10  celle  , üy,  ceües 
4 qui  , Us.  qu'il 

.1 

10  porteroit , Uf.  portèrent 
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